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; EsTaANTtombéentse 
les mains une Rela- 
tion tres-particuliere 
del'Eftat prefent de la Ruffie, 
& lHiftoire des Revolutions 
arrivées fous l'Ufurpation de 
Boris, & l'Impofture de De- 
Metrius , derniers Empereurs 
de Mofcovie, que des per- 
fonnes tres-habiles à qui je 
es ay communiquées , ont 
à l 


trouvées aflez bien écrites 
& tres-curieufes : J'ay crû que 
. Je pourrois utilement en faire 
part au Public, & qu’il men 
{çauroit gré: Cela m'a donc 
obligé de les faire imprimer, 
avec les Figures que j'ay fait 
graver , pour reprefenter les 
chofes fingulieres qui fetrou- 
vent en Ruflie, dont on n’a 
encore gueres ouy parler, 
côme elles font dans l'Orio:.- 
nal Anglois d'un Gentilhom- 
me fort intelligent, qui a efté 
neuf ans à la Cour du Grand 
Czar. Je may pů fçavoir au 
vray l'Auteur de cette Tra- 
duétion: mais on ma affeuré 
qu'elle ne pouvoit venir 
que d'un François qui fceuft 


également Pune & Pautre 
Langue. Si on y trouve des 
fautes , il ne s'en faut pren- 
dre ny à l Auteur ny à moy, 
car je way pů mieux faire, 
& c'eftun Ouvrage que celuy 


. qui Fa produit , n'a point 


avoüé. Je ne laiffe pas de 
croire qu'il réuflira felon 
mon deflcin , qui neft que 
de plaire au Public, qui ne 
fçaura que trop m'en punir, 
íi je fais le contraire. 


ass, OUIS par la Grace 
a ee P 


de Dicu, Roy dé Fran- 

Yace & de Navarre; A 
Em nos Amez & Feaux 
les Gens tenans nos Cours de 
Parlemens , Maiftres des Re- 
queftes ordinaires de noftre 
Hoftel , Baillifs , Sencfchaux, 
Prevofts , ou leurs Lieutenans, 
& à tous autres nos Jufticiers 
où Officiers qu’il appartiendra , 
Salut, NosTRE AME ANTHOINE 
DES BARRES, Nous a fait re- 


montrer quil defireroit faire 
imprimer , L’Effat prefint de la 
Ruffie & de l Archipel , s’il avoit 
fur ce nos Lettres neceflaires, 

wil Nous a tres-humblement 
fait fupplier luy accorder. A 
CES CAUSES , Voulant 
favorablement traitter ledit Ex- 
pofant; Luy avons permis & 
permettons par ces Prefentes, 
de faire imprimer par tel Li- 
braire qu’il voudra choifir ief 
dits Livres, & ce pendant le 
temps & efpace de fix années, 
à compter du jour que les fuf- 


` dits Livres feront achevez dim- 


primer pour la premiere fois; 
Avec deffenfes à tous Libraires, 
Imprimeurs, ou autres, de faire 
imprimer , vendre ny debiter- 
les füfdics Livres, fans le con- 
fentement dudit Expofant, ou 
de ceux qui auront droit de Juy, 
à peine de Trois mil livres d'a. 


mende au profit de FExpofant, 
& de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits , & de tous 
dépens,dommages & interefts; A 
condition qu'il en fera mis deux 
Exemplaires en noftre Biblio- 
theque publique, un en celle 
de noftre Cabinet du Louvre, 
& un autre en celle de noftre 
tres-cher & feal Chevalier, 
Chancelier de France , le Sieur 
le Tellier , auparavant que de 
Pexpofer en vente , à peine de 
nullité des Prefentes : Du con- 
tenu defquelles , Voulons que 
vous fafliez jouir pleinement & 
pafiblementl’Expofant, ou ceux 
qui auront droit de luy , fans 
fouffrir qu'il luy foit fait aucun 
tort. MAaAnDonNs au premier 
noftre Huiflier ou Sergent fur 
ce requis ; Faire pour l'execue 
tion des Prefentes , Tous Ex- 
ploits , & autres A&es neccflai- 


res , fans demander d'autre per- 
miflion : Car tel eft noftre 
plaifit. Donne à Saint Ger- 
main le vingt-fixiéme jour de 
Juin, An de grace mil fix cens 
foixanté & dix-huit, & de nô- 
tre Regne le trente-cinquiéme. 
Signé, Par le Roy en fon Con- 
fcil, Le Rouce. Et feellé du 
grand Sceau de cire jaune , fur 
fimple queué. 


Regifré fur le Livre de l4 Com- 
munauté des Libraires CA Impri- 
meurs de Paris,le 15, Septembre 
1678. Juivant l'Arref de la Cour 
du Parlement du $. Avril à Es 
© ceiny du Confèil Privé dy Roy, 
dø 27. Février 1 665. 

Signé, E. Coureror, Syndic, 


Et ledit Sieur D. B. a cedé forn 
droit de Privilege au Sicur 
CraupE BARBIN, Marchand 


Libraire, pour en jouir fuivant 
l'accord fait entr'eux. 


Achevé d'imprimer le 3x. Ó dernier 
jour de Juillet 1679. 


Les Exemplaires ont efté fournis, 


SENT 


LA RUSSIE 


TRADUIT D'UN AUTEUR 
Anplois qui a efté neu fans à la 
Cour du Grand Czar. 

E3 EEIEIIE LIRE AI, EBERIN g] 
CHAPITRE PREMIER. 
Natnrel des Raffiens. Mépris qu'ils onë 


pour les Sciences. De leuy Clergé. De 
leur Liturgie, € de leurs Eglifes. 
Qnelles Cérémonies ils obfervent dans 
leurs Devotions. Heures de leurs 
Prieres, Leur Baptefme. Noms, Fem- 
mes © Habits de leurs Preftres. Mort 
extraordinaire de quelques Apo Ats, 


Due L y a fi peu de gens 

“I SE qui ne connoiflent la 

SA] fituation de la Rufe; 

i que je ne croi pas ne- 

Ceflaire d'en faire ici la efcrip- 
À 
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tion. Mon deffein cft de parler 
de la Religion & des Coûtumes 
de fes Habitans, & d’en faire 
une Relation, qui à mon fens, 
ne fera ni defagréable ni inutile; 
& dont la fidélité me fera peut- 
eftre pardônner le peu de poli- 
tefle & d’ornemens qu’on y ren- 
contrera, 

Pas une perfonne intelligente 
ma pů avoir jufqu'à prefent les 
mefmes commoditez que jay 
eües de s'inftruire des particula- 
ritez de ce grand Empire: Les 
uns en ontefté empefchez par 
des difficultez prefque infur- 
montables, qui fe font oppo- 
fées à la curiofité qu'ils avoient 
d’en faire le voyage ; Et les au- 
tres, par la jaloufe des Peuples 
qui le compofent, lefquels na- 
yant aucune education, & vivant 
dans une profonde ignorance 
des affaires Civiles & Ecclefaf- 
tiques , tiennent pour fufpeétes 
jufques aux moindres chofes 
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qu'on leur demande touchant 
l’'Etac de leur Gouvernement & 
dc leur Religion. 

En lan 1560. on leur porta 
Imprimerie; & l’on établit chez 
eux un College pour enfeigner la 
Langne Latine; mais il a efté en- 
tierement détruit par les Eccle- 
fiaftiques du Païs, qui font feule- 
ment des hommes laïques de 
bonne vie & de bonnes mœurs 
qu'on choifit pour exercer l'Of- 
fice de Preftres, & qui n’ont au- 
cun caractere particulier qui les 
diftingue des autres hommes. 

Les Ruffiens embraflerent le 
Chriftianifme, & fe frent tous 
baptifer, aprés avoir vů le Mi- 
racle que fitun Preftre de Chif, 
dont les Prieres tirereħt un Duc 
de Mofiow d’une imaladie tres- 
dangereufe, & le conyertirent: 

Leur Liturgie et empruntée 
de celle de PEglife Grecque : 
Elle eft écrite en Langue Scla- 
vonne , dont la connoiflance eft 

A ij 
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à peu prés aufi commune par- 
mi cux, que Pef celle dela Lan- 
gue Latine, dans l’Eglife Ro- 
maine, 

Ils imitent les Grecs, mais 
fort groflicrement , dans l’Ar- 
chiteéture des Eglifes. Celles des 
Ruffiens font ornées de Peintures 
enrichies de Pierreries. Mais les 
Sculptures en font bannies, & ils 
regardent le culte qu'on leur 
rend comme une idolatrie. 

Ils ne s’agenoüillent pas pen- 
dant leurs priéres, ils fe profter- 
nent. Les Veilles de certaines 
Feftes, ils paffent les nuits entic- 
res dans les Eglifes, à fe profter- 
ner de temps en temps, à faire 
des Signes de Croix, & à fe frap- 
per la tefte contre terre. 

Il y a des intervalles dans leur 
fervice ,. pendant lefquels il eft 
permis de s'entretenir d’affaires, 
L'Empereur qui y affifte régulie- 
rement, accompagné de toute 
fa Cour , prend d'ordinaire ce 
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temps-là pour en expedier plu- 
fieurs, & sily manque quelqu’- 
un de fa fuite, il s'en enquiert 
exactement. 

A la Pentecofte on remplit les 
Eglifes, de branchés d’'Erable, 
que les Ruffiens croyent eftre du 
Sycomore , fur lefquelles ils fe 
profternent avec une forte per- 
fuafion que le Saint Efprit def- 
cend fur ces branches comme la 
Manne tomboit autrefois fur les 
fcüilles de chefne dans le defert, 

Ja Mufque des Inftrumens, 
n'eft plus en ufage parmi eux, de- 
puis qu'elle a efté abolie par le 
dernier Patriarche. 

Ils appellent Obedni les Prieres 
qu'ils font trois heures aprés So- 
leil levé. Vecherney celles d'aprés 
Soleil couché , & Zaoutrinys, 
celles qu'on fait à une heure 
aprés-minuit. 
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Obedny, ou Prière du Matin. 


A Tez pitié de moy, mon Dieu, 

felon la grandeur de voftre 
mifiricorde , © effacez mes crimes 

filon la grandeur Ó la multitude de 
vos bontez. 


Fecherney, ou Priere du Soir. 


S Eigneur, preffez l'oreille à mes 
Priéres. Ecoutez-m0y quand je 
vous invoque ; Œ laifez aller mes 


cris jufqi'a VOMS: 


Zaoutrinys, ou Priére qui fe 
fait à une heure aprés 
minuit, 


N Ous mettons noftre confiance 


en Chrif noftre Sauveur; gs 
nofre efperance eft en luy, 


Ils répetent cent fois de fuite 
le Miférere, qu'ils nomment Hof- 
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pody Poméle, & celui des Pref- 
tres qui le repete le plus de fois 
fans reprendre haleine , eft efti- 
mé le plus homme de bien. 

Ils lifent confufement cinq ou 
fix enfemble, l’un un Chapitre, 
l’autre un Pfeaume, le troifiéme 
une Priere, &c. 

On nomme Pape le Preftre 
d’une Paroifle,comme Pape Pier- 
re Pape Jean. Métropolite un E- 
vefque , & Protopape le Premier 
Preftre. Les Papes font d'ordi- 
naire habillez de rouge. Quel- 


man seven Ve Lion mme A Qe Ah 
HV UNS IC vurt UC Vitg OC U aud 


tres aleur fantaifie: On les con- 
noift feulement à deux petites 
pieces d’eftoffe qu'ils portent à 
chaque cofté de la Poitrine, & 
à une calote rouge qui couvre 
la couronne rafe de leur tefe. Ils 
ne coupent jamais leurs che- 
veux, ni ne fe rafent la barbe, II 
faut qu’ils foient mariez; maisils 
ne doivent eftre Maris que d’une 
feule femme, fuivant ce que dit 
À iii 


$ L'ETAT PRESENT 

Saint Paul. Ainf leur Preftrife 
dépend de leurs femmes, & finit 
avec elles : c’eft pourquoy ils fe 


marient jeunes afin d’avoir un 


Benefice de bonne heure Eea 
traittent mieux leurs Femmes 
que ne fontlesautres. Elles font 
diftinguées comme leurs Maris 
par deux petites pieces d’étoffe 
qu'elles portent auff à chaque 
cofté de la poitrine, 

Le Baptefme des Rufiens ne 
differe de celui de l'Eglife Ro- 
maine qu’en ce qu'ils plongent 
tout-à-fait les enfans. 

La coûtume qu'ils avoient au- 
trefois d’achepter des Etrangers 
pour leur faire embraffer jeur 
Religion, n’eft plus en ufage. 
Quand quelqu'un renonce À la 
tienne, foit Catholique ou Pro- 
teftanr, il faut qu’il renonce auff 
à fon premier Baptefmei, qu'il 
maudifle fon Pere & fa Mere, & 
qu'il crache trois fois par deflus 
fon épaule... 
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Quelques vieux Habitans de 
Rufe ont obfervé que de deux 
cens tant Anglois, qu'Ecoflois 
ou Hollandois , qui ont embraf- 
fé la Religion Rufienne, pref- 
que aucun neft mort de mort 
naturelle, 
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DNS 
DES LT 
CHAPTIERE TI. 


Du Mariage des Ruffiens. Cêrémo- 
nies obférvées par le Sacriftain 
` à l'égard de la Mariée. Epitha- 
lame chanté par de jeunes Garcons 
@* de jeunes Filles. Avis d’une 


vieille Femme aux. nouveaux- 


Mariez. Dela Chambre Nuptiale. 
Les Bottines dø Marié, tirées 
ar la Mariée. Cruautez xer- 
cées par les Rulfiens fur leurs 
Femmes.  Gontrait que font les 
Peres avec ceux qui époufent 


leurs Filles. Sortilege en {age 


dans les Mariages.  Abffinence 
de Femmes. Peines que fouffrent 
ceux qui fe marient en [écondes, 
om em troifiémes Noces. Dø 
CzaroïDpce. Maniere dontle 
CZAR choifit une Femme. Ce 
qui arriva lors qu'il fe voulut 
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marier. Des Parens de l Impera- 
trice. Des Enfans des Rulfiens. 
En quel temps on les févre. Des 
Jeñnes € des Penitences. 


À plufpart des Maria- 

ges des Rufliens fe 

D, traitent par des Per- 

= fonnes tierces, & fe 

font fans beaucoup de folem- 

nité. D'ordinaire cinq où fix 

des Amies de celuy qui re- 

cherche une Fille , la voyent 

toute nuë , avant qu'il s'engage. 

& lı elle a quelque defaut cor- 

porel, elle ne mangue pas.de le 

corriger le mieux qu'il luy ef 

poflible. Mais pour luy. il ne la 

voit prefque jamais qu'il ne foit 

avec elle dansla chambre où fe 
doit confommer lc mariage. 

Les Cérémonies.des Noces ne’ 
font pas grandes. Un petit nom- 
bre de gens attendent la Mariée 
jufqu'à trois heures aprés midy. 
Lors qu'elle fort de lEglife le: 

À. vj 
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Panama ou Sacriftain jette du 
houblon fur elle, & luy fouhai- 
te des enfans aufli épais que ce 
houblon. Et un autre , avec 
un habit de peau de mouton, 
tourné le poil en dehors, lac- 
compagne , & fait des vœux 
qu’elle ait autant d’enfans qu'il 
y a de poils à fon habit. 

De jeunes-gens conduifent le 
Marié à fa maifon, & de vicilles 
femmes la Mariée, qui eft tout- 
à-fait cachée , enforte qu'on ne 
la peut voir, & le Preftre ou 
Pape de la Paroifle , porte la 
Croix devant elle. 

Les nouveaux Mariez fe met- 
tent à table, & y demeurent 
quelque temps. Ils ont du pain 
& du fel devant- eux , mais ils 
ne mangent de rien; Et cepen- 
dant,un chæur de jeunes garçons 
& d: jeunes filles , chantent un 
Epithalame , & des chanfons 
nuptialles , fi lafcives & fi im- 
pudiques qwelles ne peuvent 
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Péftre davantage. 

Au fortir de table une vieille 
femme, & un Pape, conduifent 
les Mariez dans leur chambre, 
où la vieille exhorte la Mariée 
à avoir de la douceur & de la 
foumiffion pour fon mary; & le 
Marié à aimer fa femme com- 
me il le doit. 

Il a un foüet dans une de fes 
bottines, & un joyau, ou quel- 
que argent dans l’autre. Il com- 
mande à la Mariée de le dé- 
chauffer, & sil arrive qu’elle 
tire la premiere la Bottine où 
eft le joyau, il le luy donne , & 
c'eft une marque de bon-heur 
pour elle ; mais on la croit mal- 
heureufe, fi d’abord elle ren- 
contre le foüet, fon mary luy 
cn donne un coup pour la punir, 
& ce necht que le commence- 
ment de ce qu’elle aura à fouf- 
frir dans la fuite. Cette céremo- 
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nie eftant achevée , on les en- 
ferme dans la Chambre pendant 
deux heures. La vieille attend 
des marques de la virginité de 
la Mariée, & aufli-toft qu’elle les 
ra cuës, elle luy ratache fes che- 
veux qui eftoient épars fur fes 
épaules, & va demander l Albri= 
cias à {es parens. 

‘Pour tenir les chambres chau- 
des en Rufie , on les couvre 
de terre jufqu’à la hauteur de 
deux pieds ; mais c’eft une coùû- 
tume exatement obfervee de ne 
laifler point de terre fur la tefte 
des nouveaux Mariez , parce 
que l'image de leur mortalité , 
ne doit pas alors eftre l’objet de 
leurs penfées.. 

Les enfans, filles ou garçons 
nofcroient refufer les maris ou 
les femmes queleurs peres leur 
choififlent: ni ceux qui dépen- 
dent de quelqu'un les perfonnes 
que leurs Superieurs leur ont 
deftinces, Boris Juanoide CMorofo, 
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la feconde perfonne de l'Empi- 
re, ayant refolu de marier un de 
fes Amis avec une riche Veuve 
originaire de Hollande, & qui 
avoit embraffe la Religion Ruf- 
fienne. Elle s'alla jetter aux pieds 
de la femme de Boris, qui eft 
fœur de l’Imperatrice. Elle la 
conjura de faire changer de fen- 
timens à fon mary, & d'obtenir 
de luy qu’il ne la contraignig pas 
de rompre le deffein qu’elle avoit 
forme de fe ne remarier jamais. 
Toutes fes prieres & fes conjura- 
tions furentinutiles. Voudrois-tu 
luy répondit la femme de Boris, 
Bifiheft , cek à dire , deshonorer 
mon mary au point d'en refufer 
un de-fa main , & le faire man- 
quer à la parole qu'il a don- 
née ? 

La manicre dont les Rufiens 
traitent leurs femmes eft enco- 
re fort fevere & fort inhumainë, 
quoy qu'elle le foit beaucoup 
moins qu'elle ne Pefoit autre- 
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fois. Il y a trois ou quatre ans 
qu'un Marchand, aprés avoir 
batu fa femme le plus cruelle- 
ment du monde, la força de 
mettre une chemife trempée 
dans de l’eau de vie, où il mit 
le feu , & la fit perir miferable- 
ment dans les flammes. 

Ce qu'ily a de plus eftrange, 
celt que perfonne ne pourfuivit 
cette mort, parce quil n’y a 
point de Loy contre ceux qui 
tüent leurs femmes , fous pre- 
texte de correction. D'autres de 
ces Barbares pendent les leurs 
par les cheveux, les depoüillent 
toutes nuës , & les fouéttent. 

Il eft vray qu'ils ne fe fervent 
guerres de ces châtimens , fi ce 
neft pour yvrognerie , ou pour 
adultere. Ils font mefme peu 
en ufage à prefent. Jay re- 
marqué neanmoins que les peres 
prennent depuis quelque-temps 
des précautions pour prévenir 
le mauvais traittement qu'on 
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qu'on pourroit faire à leurs fil- 
les; Et qu'ils conviennent dans 
quelques articles de leurs Con- 
trats de Mariages, Que leurs 
Maris les entretiendront d’une 
manicre convenable à leur con- 
dition; Qu'ils auront de la dou- 
ceur pour elles; Qu'ils les nour- 
tiront de bonnes viandes, & ne 
leur feront boire que de bons 
brûvages 3 Qu'ils ne les fouét- 
teront point; Qu'ils ne les mal- 


traitterons ni à coups de pied, 
ni à coups de poing, &c. On en- 


terre vive jufqu'au cou une fem- 
me qui à tué fon mary , & on la 
life en cet eftac jufqu’à ce qu- 
clle foit morte. 

Il fe fait rarement'des maria- 
8°s , principalement de Perfon- 
nes de Qualité, fans qu'on y faf- 
fe quelque fortilege, dont on 
accufe entre autres les Religieu- 
fgs, qui en font leur principale 
Occupation. 

Jay vü un jeune homme fortit 
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comme en fureur de la cham- 
bre de fa femme, s'arracher les 
cheveux, & crier qu’il eftoit per- 
du,& enforcelé. Leremede dont 
on fe fert contre ces fortileges, 
eft de s’adrefler à quelques Ma- 
gicicnnes blanches, qui rompent 
le charme pour de l'argent, & 
denoüent l’éguillette, que d'au- 
tres avoient noüces; ce qui ĉ- 
toit la caufe de l’eftat où je vis 
ce jeune homme. 

Les Loix Ecclefaftiques dé- 


fendent d’avoir commerce avec 


ter e EE N E mien inissm o VN e 
ULD LCIULACS LLOIS JULULD UV Id 1C— 


maine, le Lundy, le Mercredy, 
& le Vendredy. Il faut que ce- 
luy qui contrevient à cette dé- 
fence, fe baigne avant que d’en- 
trer dans l’Eglife. L'entrée en 
eft interdite à une homme qui 
fe marie en fecondes nopces , il 
peut feulement aller jufque fous 
le portique; & celuy qui prend 
une troifièéme femme eft excom 
munié, 
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Si on croit fa femme fterile, 
on doit faire ce qu’on peut pour 
luy perfuader de fe retirer dans 
un Convent, & ficelle ny con- 
fent pas, on a la liberté de Py 
faire entrer a coups de bafton. 

On dit que l'Imperatrice fe fe- 
toit fait Religieufe , fans la naif- 
fance du Claroïdg, ou Prince, 
dont elle accoucha le 2. de Juin 
1661. aprés avoir eu quatre filles 
de fuite. 

Il arriva lorfque l'Empereur fe 
voulut mariér, qu'entre plufeurs 
jeunes & belles filles qu’on luy 
prefenta , felon la Coûtume, il 
s'en trouva unc fi fort à fon gré, 
qu’elle fit appréhender À ceux 
qui avoicnt d’autres defleins , 
qu'il ne luy mift la Couronne fur 
la tefte. Boris Juanoïdg, entre- 
autres qui eftoit un des plus puif- 
fans de la Cour, & qui luy vou- 
loit donner une femme de fa 
main , entreprit de détourner ce 
coup , qui n'eftoit pas favorable 
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à fes interefts. Il propofa la fille 
d'Eliah Daneloidg, homme de 
naiflance obfcure , qui s’eftoit 
élevé par la mort d'un oncle 
nommé Grammatin Chancelier 
de l'Office des Ambaffadeurs. 
Elle fe nommoit Marie , & né- 
toit que mediocrement belle; 
mais clle avoit beaucoup de fa- 
gefle , de modeftie & de devo- 
tion, & ce que Boris confideroit 
davantage, elle avoitune jeune 
fœur qu'il pretendoit époufer. 
La propofñition qu’il fit ne fut 
pas d’abord acceptée, ce qui luy 
donna du chagrin, neanmoins 
il jugea à propos de diffimuler , 
& connoiflant que l’inclination 
de l'Empereur eftoit trop forte 
pour la combattre ouvertement, 
& qu'il ne feroit peut-eftre que 
l'iriter , en témoignant laver- 
fion qu'il avoit pour ce mariage, 
il réfolut de le rompre d’une ma- 
niere plus fecrette , & qui don- 
naft moins de foupçon de fes in- 
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tentions. Il gagna les Femmes 
qui devoient faire la cérémonie 
d’attacher ta Couronne fur la 
tefte de celle que le Czar 
avoit choifie; & elles noüerent 
fi ferré les cheveux de cette pau- 
vres fille que Payant fait éva- 
nouïir elles publicrent qu’elle 
tomboit du haut-mal. Son Pere 
qui l’avoit prefentée , fut auffi- 
toft accufé de trahifon , & rélé- 
gue en Syberie aprés avoir efté 
foüctté. Depuis elle ma jamais 
voulu fe marier quelques par- 
tis qui fe foient prefentez , ma 
€u aucun accez de haut-mal & 
elle a toûjours gardé avec foin 
la Bague & le Mouchoir que 
l'Empereur lui donna, pour mar. ~ 
que qu'il la preferoit aux au 
tres. 

Ccla vint à la connoiffance du 
Czar, qui en euft de l'afi&ion 5 
& luy affigna une penfion confi- 
derable pour la confoler de la 
perte qu'elle ayoit faite, & du 
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mauvais traitement que fon Pere 
avoit fouffert. 

Cependant il époufa en par- 
ticulier la fille de Dareloidg, afin 
qu'on ne fit point de forulege à 
ces nopces. Et Boris époufa 
Anne fœur de la Czariffa ; qu'on 
luy accorda facilement. 

Ce mariage qui eftoit advan- 
tageux pour fa fortune, ne le fut 
pas pour fon repos. Il eftoit 
vieux & fort jaloux. Sa femme 
eftoit jeune & tres-belle. La 
mes’intelligence fe mit entr eux; 
Il la maltraitta , & fit releguer 
en Syberie iiiam Barnfley An- 
glois de la Province du Yerche- 
fer, parce qu'il le foupçonna 

avoir trop de familiarité avec 

lle. Barnflei a demeuré vingt- 
ans en cet exil, & seft enfin ri- 
chement marié, aprés avoir fait 
pofeflion de la Religion Ruf- 
fienne. 

Eliah beau-pere de lEmpe- 
teur, n'oferoit dire que Impera- 
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trice eft fa fille , ni aucun de fa 
famille qu’elle eft leur parente, 
non pas mefme fon oncle Jean 
Paoloïdg CMartifiha. 

Quand le Cazroidg a quinze 
ans, on le meine dans le Mar- 
ché où on le montre en public, 
porté fur les épaules de quelques 
hommes, afin de le faire connoi- 
ftre, & de prévenir les trompe- 
ries qui fe pourroient faire à fon 
fujet > parce qu’il y a beaucoup 
dimpofteurs en Ruffle. Jufqu’à 
cet âge il neft vů que de celuy 
qui a foin de fon éducation, 
& de quelques-uns de fes prin- 
cipaux domeftiques. Les Ruf- 
fiens mefmes du commun ne 
laiffent voir leurs enfans qu’à 
leurs intimes amis ou à leurs 
proches parens; Et ils les ca- 
chent aux Etrangers avec beau- 
coup de foin , de peur qu'ils ne 
jettent quelque mauvais afpe& 
fur eux. 


Ces Enfans des Rufens font 
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forts & robuftes : Ils ne tettent 
leurs meres qu’un mois ou deux 
tout au plus; apres quoy on 
leur donne une corne , ou une 
forte de coupe d'argent faite 
en maniere de corne avec un 
pisfec de vache attaché au bout, 
dont ils fe fervent pour tetter. A 
peine ont-ils deux ans qu'ils 
commencent à obferver leurs 
jeûne$, qui font extremément 
rudes. ‘Il y en a quatre par an: 
En Carcfme on jeûne trois fois 
la femaine, le Mercredy, le Ven- 
dredy, & le Samedy. Ces jours- 
là les Rufliens ne mangent pas 
mefme du poiflon; ils fẹ nour- 
tiflent de choux, de concom- 
bres, & de gros pain defeigle ,& 
ne boivent que de la Paffi, qui 
eft un breuvage d'un degré 
moins fort que la petite bié- 
ic. Ils ne boivent pas aprés un 
homme qui a mangé de la yian- 
de, & lors qu'ils font malades, 
ils ne prendroient pas une me- 
decine 
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cine dans l’ordonnance de la- 
quelle il y auroitces paroles; Cor. 
Cervi. Al, où Pil. Lepor. tant ils 
{ont fcrupuleux dans lobferya- 
tion de leurs Jeünes. 

Leurs Penitences ordinaires 
font de fe coutber, de fe frapper 
la tefte devantune Image; quel- 
quefois, de ne manger que du 
pain , du fel & des concombres, 
& ne boire quede l’eau. 

Ils ne mangent jamais de ce 
qui eft Pogane, c’eftà dire,impur, 
comme de la chair de cheval, de 
liévre , de lapin , d'elan, point 
de lai& d’afnefle , ny de cavalle, 
&c. en quoy ils retiennent quel- 
que chofe de la Loy de Moife. 
- Le feu ayant pris cette année 
à un des Magafins de Empe- 
reur il brufla fix mille coftes de 
lard, Ce qui fait voir qu’il y a de 
la difference entre leur Religion 

O 
& celle des Tartares, qui ont de 
l'horreur pour la chair de pour- 
ceau, 


B 
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Le Veau eft Pogano , quoy que 
l Agneau ne le foit pas. La The- 
riaque left auf, parce qu'il y 
entre de la chair de Vipere. Ils 
ne fe fervent dans ce qu'ils 
mangent, ni de Mufc, ni de Ci- 
vette, ni de Caftorium. 

Le Sucre ordinaire & le Sucre 
candy font Scarmunas , c’eft à di- 
re, défendus les jours de jeünes. 
Un coûteau dont on seft fervi 
pour couper de la chair, left 
auffi pour un Sootkiż, c'eft à di- 
re, pour vingt-quatre heures. 

C'eft une chofe avantageufe 

out la Rufe que la régularité 
avec laquelle on y, obferve les 
Jeûnes ; la viande leur manque- 
roit fans cela, parce qu'ils font 
obligez pendant le fort de l'Hy- 
yer , qui dure fouvent cinq mois, 
de retirer tous leurs Beftiaux 
dans leurs maifons : Et que les 
Païfans, etant de veritables ef- 
elaves, ne fe foucient que de ce 
qui leur eft précifément necef- 
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faite , leur Maitre ou celuy qui 
a foin de fa Maïfon!, ayant coû- 
tume.de s'emparer de ce qu'ils 
ont de plus. 
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SÉETITIES 
Torre 


Cami ter III 


Du Patriarche , De fa Mytre, De 
fon Palais. Cérémonies du Di- 
manche des Rameaux, € du 
Vendredy - Saint. Hifloire dun 
Homme de la Campagne. Ma- 
niere de fe faluer le jour de 
Pafque. Préfens du Patriarche 
aux Gentils-hommes € aux of- 
ficiers de la Maifon du Czar. 
Réjonifances des Ruffens. Com- 
pimens que JE font les Femmes 
les unes aux autres. 


E Patriarche et Chef de 
toutes les affaires Eccle- 
fiaftiques, Celuy quı exer- 
ce à prefent cette Charge,fe re- 
tira de la Cour, il y a prés de 
deux, ans fur quelque mécon- 
tentement qu'il eut. On dir 


a 
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qu'il commençoit à faire des in 
novations, & qu'il n’aimoit pas 
les Images, pour lefquelles les 
Rufliens ont üne grande vene- 
ration. Le Siege eft toûjours va- 
cant,pendant fon abfence,& l’on 
ne peut mettre perfonne en fa 
place ; mais le Metropolite le 
reprefente, le jour du Dimanche 
des Rameaux, dont da ceremo- 
nie fe fait de certe forte. 

Onenvoye, d’abord ,cent hom- 
mes pour nettoyer les ruës par 
où Pon doit pañler: l'Empercur 
cftà pied, fuperbement vetu 
d'un habit en broderie d’or ,con- 
duit par les Princes ou Kré/x, 
accompagné de toute la Noblef. 
fe, & immediatement precede 
par celuy qui porte fon mou- 
choir, fur un autre magnifique 
mouchoir en broderie qu'il a 
fur fon bras. En ceréquipage il 
va vers l'Eglife appelléc Fersa- 
lem; mais il s’arrefte en chemin: 
à une place baftie de pierre de 

B- iij 
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taille en maniere de plate-for- 
me, Il y fait fes pricres, il fe 
courbe du cofté d'Orieht, & 
entre enfuite dns l'Eglife de 


Jerufalem ; laquelle ekt proche de 


là, 
Aprés y avoir demeuré une 
heure, il s’en retourne tenant fur 
fon bras le bout de la bride d’un 
fort beau cheval, tout couvert 
d’une toile blanche fort fine, fur 
lequel le Patriarche eft afis de 
cofté, portant une riche Croix , 
& donnant la benediction au 
peuple. Les rennes de ce cheval, 
qui font longues de trois aunes 
font foutenués par trois Gentils- 
hommes, qui marchent derriere 
l Empereur. Au lieu de Mytre, 
Je Patriarche à un Bonnet à baffe 
forme , enrichy de pierreries & 
de plaques d'or, & dont le bord 
cft étroit & doublé d'hermine. 
Une troupe de jeunes gens por- 
tent diverfes pieces d’étoffe rou- 
ge, verte, jaune, bleué, ou de 
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quelque autre couleur , longues 
de trois ou quatre aunes ; qu'ils 
étendent devant luy. Les Me- 
tropolices, les Protopapes & les 
Papes ont tous des Chafubles ; 
les Gentilshommes & les Chan- 
celiers tiennent dans leurs 
mains au lieu de Palmes , des 
branches de Saules, qui ont déja 
pouffé. Les Soldats de la Garde 
du Czar, dont le nombre eft fort 
grand, font profternez, le vifage 
contre terre, & l’on porte, furune 
efpece d'Arc de triomphe, un 
Arbre,où ily a des pommes,que 
de jeunes garçons, qui font fur 
la mefme Machine, font fem- 
blant de vouloir attraper. 

À lafin de la Ceremonie, le 
Patriarche envoye à l'Empereur 
une Bourfe de cent Rubles. 

Les Cloches de lEglife de 
Jerufalem font les plus grofles 
qui foient dans le monde ; Il y 
en a une qu'on dit qui peze,feu- 
le, trente tonneaux, & lorfqu’el. 

B iii; 
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les fonnent, elles font capables 
de rendre fourds ceux qui en 
{ont proches. L'Empereur prend 
un fort grand plaifir à les enten- 
dre. 

Il y a une niche, dans l’Eglife, 
où le Patriarche fe mer, pour 
donner la benedi&ion au Peu- 
ple. Voicy ce qu'il lcur ordonne, 
Allez-vous-en , > ne mangez rien 
de tro jours.Pour luy , il fe tient 
proftefné, toute la nuit, & prie 
jufqu’au jour de Pafque. 


BA FIGVRE SVIVANTE 
ef le Modelle de la Tour où font 
les Cloches, 


WE LA Russre. 
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Je diray, fur ce fujet,ce qui ar- 
riva au Valet d’un Gentilhom- 
me Anglois. 

Il eftoit Ruflien, mais de la 
Campagne,& n’ayant jamais veû 
ces Ceremonies, il eut la curio- 
fité d’aller à l’'Eglife.Il en revint 
fi melancolique, que fon Maiftre 
sen apperçeut, & luÿen deman- 
da la raifon.Ce Valet luy dit le 
commandement qui avoit efté 
fait, d’eftre trois jours entiers fans: 
Manger, & luy avoüa que,n’ayant 
nien pris de ce jour-là; il appre- 
hendoit de mourir de faim. Ce- 
pendant, il ne laiffa pas de jeûner. 
jufqu'au Lundy, quoy qu'il en 
cnrageaft, & que, pendant tout 
ce temps-là, il n’yeûr point de 


moment auquel il ne fe repentift , 


de fa curiofité, 

Le jour de Pafque, les hommes 
&z les femmes fe falüent Lun 
l'autre, en fe baifant, & {fe don- 
nant un œuf rouge , n difant 
ces paroles Chriffos vos cree[b. 
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La Semaine de Pafque , tous 
les Gentilshommes & les Dome- 
ftiques de l'Empereur baifent la 
man du Patriarche , qui leur 
donne des œufs rouges ou dorez. 
Ceux du plus haut rang en ont 
trois : ceux du mediocre, deux ; 
& ceux du moindre, un. 

Le Palais du Patriarche eft 
joignant celuy del Empereur. Il 
eft bafti de pierre, & affez ma- 
gnifique pour fa grandeur. 


LA FIGY RE SVIVANTE 
eft le Modele de l'entrée dw Pa- 
las du Patriarche de Rulfie. 
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Les plus grandes marques de 
joye des Rufliens, les jours de 
_Fefte, font de bien boire, & les 
jours les plus folennels, font ceux 
où fe font les plus grandes dé- 
bauches. Cen’eft pas une gran- 
de honte pour les Hommes, les 
Femmes, les Papes, & les Chan- 
celicrs,d’eftre veüs yvres au mi-- 
licu des ruës. Lorfque des Fem- 
mes de qualité ont fait un repas. 
cnfemble,celle qui la donné,en- 
voye, le lendemain, le principal 
de fes Domeftiques, fçavoir des 
nouvelles de celles qui y étoienr, 
fi elles ont peû trouver leur mai- 
fon, & comment elles ont paffe 
la nuit. La réponfe ordinaire 
welles font à ce compliment, 
eft qu’elles la remercient de fa. 
bonne chere, qui les avoit ren- 
duës fi gayes, le jour precedent, 
qu'elles ne fçavent pas comment 
elles pürent trouver leur logis. 
Les Mercs donnent fouvent à 
lcurs Enfans des noms de ten- 
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drefle, comme #/mañs,mon Dia- 
mant, &c. 

Le Djack, de Polofchy Crécois ; 
s'appelle à prefent Boris Juanoïdq, 
quoy que fon veritable nom foit 
Eliah Juanoidg. 
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CHAPITRE EV. 


Des Enterremens. De la maniere € 
de l'obligation des Femmes d'y 
pleurer leurs Marys. Ce qu'on ob- 
Sirve anffi-toff que quelqu'un a 
rendu l'efprit. Du Service des 
Morts. Que ceux qui ont effétuez, 
ou qui font morts de froid, ne 
Jont enterrez qu'à la Saint Jean. 
Des débauches exceffives qui fè 
font pendant le Carnaval. De 
quelle confequence elles font. 


Es Enterremens fe 

| font en Rufe d’une 
Ne maniere affez particu- 
> liere. Aufli-toft que 
quelqwun a rendu Pefprit , on 
ouvre toutes les feneftres de la. 
chambre où il eft mort. On y 
apporte un baflin plein d'Eau- 
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benite, pour y faire baigner for 
ame. On a {oin de luy mettre 
un morceau de pain de, Fro-- 
ment au deflus de la cefte, de 
peur qu'il ne meure de faim, 
dans le grand voyage qu'il 
ya faire, une paire de fouliers- 
noirs aux pieds , quelques Copea- 
kes ou pieces de Monnoye dans 
la bouche, & dans la main un 
Certificar du Metropolite du 
‘lieu, pour inftruire Saint Nicolas 
de la vice & des mœurs du def- 
funt. 

Dés que cela eft fait, on porte 
fon corps à l Eglife,où il demeu- 
re tres-peu de temps avant que 
d'eftre enterré. 

Lafemme dumorteft obligée 
de faire paroître une tres-gran- 
de aflition , & de loüer d'au- 
tres femmes pour pleurer avec 
elle. Les plus magnifiques En- 
terremens font ceux oùil y ale 
plus deces femmes qui pleurent, 
& qui crient d'un ton de voix: 
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plaintive :Timminy doofoinca. He- 
las ! mon cher , pourquoy wè 44-15 
abandonnée ? Ne failoi-je pas tout 
ce que tw voulo ;? N'avos-je pas 
Join de ta maifon ? Ne fay- je pa 
donné de beaux enfans PN'avoi-tu 
pzs toutes chofes en abondance ? Où 
bien elles difent: Pourguoy es-tø 
mort? N'avoë-tu pas une belle fem- 
me, de jolis enfans, © autant deat 
de vie qu'il Pen falloit ? 

Quand on meurt fans s’eftre 
confefle, ou fans avoirrecül’Ex- 
treme-Onétion, on eft pas en- 
terré chreftiennement. On por- 
te ceux qui ont efté tuez ou qui 
font morts de froid, à un certain 
licu;appellé Zemsky Précais,pour 
y eftre expofez, trois ou quatre 
jours. Ceux qui les reclament, 
pendant ce temps-là , ont la li- 
berté de les enterrer, & l’on en- 
voye ceux que perfonne ne Tce- 
connoift,au Bosky ou Boghzi Do- 
me, c'eft àdire, A laMaifon de 
Dieu, où lon. en voit fouvent, 
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dans une Cave voütée, jufqu'à 
deux ou trois cent , que les Papes 
enterrent à la Saint Jean. Un 
mois aprés Enterrement, ils li- 
fent chaque jour quelque chofe 
du Pfautier, fur leur foffe, qu'ils 
font couvrir d'une couverture 
de natte „pour fe garentir de la 

luye. 

Pendant le Carnaval, les Ruf- 
fiens s’'abandonnent à toute for- 
te de débauches, & ils boivent 
fi excefivement la derniere Se- 
maine avant le Carefme, quon 
croiroit qu'ils ne doivent boire 
deleur vie. Ily en a qui pren- 
nent de l'Eau-de-vie fi forte & fi 
fubtile,qu'elle s'allume dans leur 
bouche, d'où on voit mefme for- 
tir des flâmes, & il eft feur qu'ils 
mouroient fur l'heure, s'ils wa- 
voient du lait tout preft,pour les 
éteindre. Quelques-uns, eftant 
de retour chez eux „aprés leurs 
débauches , fe couchent fur la 
neige, & y geleroient, fi d’autres, 
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plus fages qu'eux, ne les en ti- 
roient. C’eft un fpectacle aflez 
defagreable , que de voir, pen- 
dant ce temps-R , emporter fur 
un traineau, dix ou douze hom- 
mes, morts de froid, dont Pun a 
une épaule mangée par les 
Chiens, un autre le vifage , & 
dont quelques-uns n’ont pref- 
que plus que les os. Il ne fe paffe 
point de Carnaval qu'il n'en pe- 
A né ou trois cent, de cette 

Si un Rufien trouve quelque 
perfonne de fa connoiffance qui 
foit en danger de mourir, il ne 
Pafifte pas pour cela; parce que 
s'il mouroit, entre fes mains. il 
luy faudroit fubir l'examen de 
ceux du Zewsky Précaüs, qui ne 
laiflent point aller ceux, quand 
on a affaire à eux, fans fe faire 
payer cherement de leurs pei- 
nes. 


> 
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dissotoas 


CHAPITRE Vy: 


Des Images. De la maniere de les 
changer an Marché de Dieu. De 
Lestime © de la veneration que 
les Ruffiens ont pour elles. Pre- 
fens qw'ils font à leurs Niccolas. 
Punition d'une femme qui avoit 
repris du fien dans L'Eglife, de ce 
dont elle l'avoir paré. Châtiment 
des Heretiques. Liberté des Moi- 
nes © des Religieufes. 


i Es Images des Ruf- 

À {iens font faites à la 

A maniere decelles des 

Grecs ; mais fort grof- 
extremement laides, 

Lorfque je leur demanday , 
pourquoy ilsreprefentoient leurs 
Dicux fous des figures fi difor- 


mes, ils me répondirentque leurs: 


DE LA Russre. 45 
Dieux n’avoient, point d’orgueil. 
Quand la peinture d’une Image 
eft effacée, on la porte à un lieu 
nommé le Marché de Dies ; onen 
choifit une autre & on laifle la 
fienne, avec quelque argent pour 
lechange. Si celuy qui a fait 
ces Images weft pas content de 
céqu'on laiffe, il poufle par der- 
riere celuy qui veut changer la 
fienne , lequel ajoûte toujours à 
la fomme qu’il avoit laiflée,juf- 
qu’à ce que l’autre’ foit content. 
Ec cela fe pratique ainf, parce 
qu'il faut bien fe garder de dire 
qu'on a acheté une Image ; il 
faut dire qu'on l'a changée. 

On jette dans la riviere, avec 
quelque piece d'argent, celles 
qui font effacées, en faifant des 
fignes de Croix, & en leur difant 
Proffi}, c'eft à dire, Adieu , mop 
frere; ou bien, Profi grandl, Dicu 
foit avec vous, mon frere. 

Lorfqu'il arrive quelque em- 
brafement , leur principal foin 
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eft de fauver leurs Images, & fi 
elles brülent , ils ne dent pas 
qu’elles font brülces, mais qwel- 
les s’en font allées en haut ; & 
lorfqu’une Eglife a efté brûlée, 
au licu de dire qu’elle eft brü- 
lee , ils difent, qu’elle et mon- 
tee. 
Ils donnent à leurs Niccolas, 
c’eft à dire à leurs, Images, ce 
qu'ils ont de plus precieux. 
Cette année une femme qui 
avoit orné le fien de perles & de 
quelques pierreries , eftant tom- 
bée en neceflité, alla à PE- 
glife, le prier de luy en prefter 
quelques-unes , & luy reprefen- 
ter le befoin qu’elle en avoit. Le 
Niccola ne luy répondant rien, 
elle prit fon filence pour un con- 
fencement, & fe hazarda de luy 
ofter unRubis ou deux. Un Pape 
qui l’efpioit, & qui s’en apper- 
çut, alla auffi-toft en faire fes 
plaintes à la Juftice, & cette pau- 
vre femme fut condamnée, à 
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Pour les Images qui font dans 
leurs maifons , les Ruffiens leur 
font des prefens , Ou les leur 
oftent , felon l’eftat de leurs af- 
faires; & lorfqu’ils font en ne- 
ceffité , ils les dépoüillent fou- 
vent jufqu'à la chemife. 

Lorfque quelqu'un eft con- 
vaincu d’herefie, on le fait mon- 
ter fur le haut d’une petite mai- 
fon , d’où aprés lavoir fait fau- 
ter en bas,on l’accable de Luchi- 
#es,ayec de la paille, qui font des 
Morceaux de bois enflammez, 
ko lefquels on le fait brû- 

er, 

Les Regles des Moines & des 
Religieufes de Ruffe ne font 
pas fort feveres; les Moines font 
grands Marchands d'Orge , de 
Houblon, de Bled, de Chevaux, 
& de tout ce qui leur peut ap- 
porter du profit, Les Religieu. 
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fes ont une grande liberté. Elles 
fortent quand elles veulent , el- 
Jes vifitent leurs amies, & dor- 
dinaire elles ne vivent pas avec 
une fort grande regularité, 
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CHAPITRE VI 


De la Mufigue. Hifoire d'un Am- 
baffadenr. Que les Gueux en Ruf 
Sie demandent l'aumóne en chaa- 
tant. Des Tambours. Des Trom- 
pettes, © des Cors de Chafe. 
De la Dance. 


A Mufique des Ru. 
fiens eft fort mauvaj- 
Wa l€ , quoy qu'ils ayent 
" désEcotes OÙ fe fa 
font apprendre à leurs enfans 
avec beaucoup de foin & de fe- 
verité. Leurs Notes font em 
pruntées de celles des Grecs ou 
des Sclavons : Leur Game nekt 
pointvariće ; au licu de Fa, Sol, 
La, ils chantent Ga, Ga, Ge; 
Leurs Cadences font les plus ex- 
traordinaires du monde: Et pour 
C 
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imiter le Recitatif des Italiens, 
ils montent une montagne en 
courant. 

La défenfe que le dernier Pa- 
triarche a faite de la Mufique 
des Inftrumens , & la penfée 
qu'on acuë qu'il eftoit du bien 
de l'Etat qu'elle ne fuft pas en 
ufage parmile Peuple, de peur 
qu’elle nele rendift cffeminé, eft 
ce qui fait qu'ils s'en fervent tres 
peu. Cependant, ils ont encore 
des Mufettes, & de petits Vio- 
lons dont le ventre eft fait com- 
me celuy d'un Lur, ils ne joient 
deffus que quatre ou cing No- 
tes. 

Les Holandois voulant rega- 
Jer le mieux qu’il leur feroit pof- 
fible Eliah , qui leur avoit efté 
envoyé en Ambaffade de la part 
du grand Czar,ilsluy firent en- 
tendre leur meilleure Mufique 
d’Inftrumens & de Voix, & luy 
demanderent ce quil luy en 
fembloit : Il leur dit, qu'il la 
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‘rouvoit bonne ,. & qu’en fon 
païs les Gueux demandoient 
tauno de cette maniere 

eft vray qu'ils chantent en 
gueufant. 
ž rpa S guerriere de Rufa 
3 e nr de Tymbales 
-don 4 
t efon fourd & melancoli- 
que s accorde fort bien adgenie 
e la Nation ; & de Trom 


pettes, dont ils fonnent fort mal 
de cuivre pour 


Hs ont des Cors 
la Chañe. 

Yay eu quelques Airs des Prie. 
res Ecclefaftiques, notez par un 
des Patriarches du Chœur d 
leur Mufique. z 

Les Rufliens ne fçavent pas 
dançer, & croyent que la Dançe 
ne s'accorde pas avec leur gra- 
vite. Il leur arrive quelquefois 
au milieu d’une débauche de 
faire dancçer leurs Efclaves Tar 
tares & Polaques. 


C ij 
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CHAPFERENVIE 


Des Circaffiens. Leur Religion. Leur 
yvrognerie. Leurs Dances. Leur 
Gouvernement. Que la Magie ef 
commune entre eux. Des Cofaques. 


Es Circafliens habi- 

tent une partie de la 

Tartarie. Ils font ru- 

$ des, grofliers, & pref- 

uctous bazannez. Leurs Fem- 
mes font laides, groffes, & extre- 
mement adonnées à l'yvrogne- 
rie. Il leur arrive fouvent, lorf- 
qu’elles font à un feftin, de sen- 
yvrer avant le repas,de fe defen- 
vrer en mangeant; de senyvrer 
une feconde fois, au fortir de a 
ble, & de faite encore pafferleur 
yvrefle en dançant. Elles ont 
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une fi forte paffion pour la Dan- 
ce qu’elles ne font aucun cas 
d'un homme qui n’a põint de 
Violons chez luy. 

Le Gouvernement des Chir- 
cafliens eft tout-à-fait Anarchi- 
que. Dans un foulevement qui 
fe fit en leur pais , ils extermine- 
rent entierement lagrande & la 
pette Nobleffe,& prefentement 
ils font gouvernez par des Chefs 
ou Colonels qu'ils choififfent 
cux-mefimes , & avec qui les 
moindres gens ont toute forte de 
familiarité. 

Quoy que leur Religion foit la 
mefme que celle des Ruffiens, 
ils ne laïffent pas d’accorder aux 
Etrangers la liberté d’entrer 
dans leurs Eglifes, gue l'on ma 
pas en Ruflic, & de les recevoir 
mefme avec plus de bonté , & 
d’hofpitalité. 

Leurs Soldats s'appellent Co- 
Jaques en leur Langue, ce qui a 
donné lieu à quelques-uns de 

C iij 
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s'imaginer que les Cofaques 
eftoienr une Nation particulie- 
re. 

La terre de Rufe eft moins 
fertile & moins chaude que cel- 
le de Circafie. La Magie y eft 
fort commune, & fe pratique par 
des Femmes du premier rang. 
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attestent es 
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CHAPITRE VII. 


Loix @ Gouvernement des Rufliens: 
Leur maniere d écrire, d'où 
clle efl imitée. Noms de leurs 
Clercs @ Secretaires. De la per- 
Jonne de l'Empereur à prefént re- 
gnant. Son Caractere. Compa- 
raifon de luy ou de Jes Ancefires, 
Que fon Empire eff fort appau- 
vri & dépeuplé par les Inva- 
fions des Tartares. 


RE Gouvernement de 

IS Rule eft tout à fair 
Monarchique. Ilya 
desCours de Juftice ap- 

pellées Précaufes. Les Jugemens 
y font arbitraires , parce que les 
Ruffiens ont tres-peu de Loix é- 
crites,& les Juges fe reglent com- 
munément par les exéples paflez, 

iiij 
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quand ils ne font point corrom- 
pus par l'argent qui a plus de 
pouvoir fur eux que tous les 
exemples du monde, Ils écrivent 
toujours fur leurs genoux, quoy 
qu'ils ayent des Tables devant 
eux , & laiffent beaucoup ef- 
paceentreles lignes de leur écri- 
ture, ce qui ch caufe qu'ils diffi- 
pent une quantité inconcevable 
de papier. 

Podiack. eft le nom des Clercs 
ou Secretaires, & celuy fous qui 
ils font, s'appelle Diack, 

Toutes leurs affaires fe trai- 
tent par Requeftes. Ils les rou- 
lent en rond. Celuy qui en veut 
prefenter une,la leve en haut de- 
vant le Boyar, qui avance la main 
pour la recevoir, silet en hu- 
meur de le faire , & qui la ré- 
pond fur le champ, ou la donne 
à fon Diack , à qui il fait faire 
un prefent pour l’obliger à faire 
fouvenir le Boyar qu’elle weft 
pas réponduë, ii 
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Leurs Caracteres qui font au 
nombre de quarante-deux, font 
la plufpart empruntez des Grecs. 


‘Comme on le peut voir par la 
Figure prefente. 


Le grand Czar qui regne à 
prefent, eft né en 1630. Il def- 
cend, du cofté de fa mere, de 
Juan V'afiloWidg, & auoit un fre- 
re aifné qui eft mort jeune , qui 
cftoit un Prince de grande elge- 
rance , quoy qu'il témoignaft 
avoir du penchant à la cruauté, 

Il prenoit plaifir, tantoft à cre- 
ver les yeux à des Pigeons, en 
les appellant traîtres, & quelque 
fois a les leur arracher de la tê- 
te , en leur reprochant qu'ils 
cftoient des rebelles , & qu’ils 
ayoient trahi fon Pere & luy. 

Le Czar a fix pieds de haut. 
Il a lair grand, & le port ma- 
jeftucux. Il eft gros , & de 
temperarhent fanguin, Ses che- 

C y 
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veux font d’un brun clair, & il 
ne fe fait jamais razer la barbe. 
Il eft fort fevere quand on la fi- 
ché;mais hors de là il eft naturel- 
lement doux. Eftant un jour pref- 
{é de condamner} mort un De- 
ferteur, ilrépondit, quecela luy 
paroifloit difficile, & que Dieu 
n'avoit pas également donné du 
courage à tous les hommes, I] 
aime fa femme, & neft point dé- 
bauché. Ses Sœurs & fes En- 
fans reçoivent de luy toutes for- 
tes de marques de bonté & d’a- 
mitié. Il a Ja memoire excellen- 
te. Il eft rigide dans fa devo- 
tion. Il ne manque jamais d'af- 
fifter au Service divin. Quand il 
fe porte bien, il y va luy-mefme; 
& lorfqu'ileft incommodé, il le 
fait faire dans fa chambre. Les 
jours de jeûne, il fe trouve aux 
Pricres de minuit, fetient de- 
bout quatre ou cinq heures ; fe 
profterne fouvent, mille fois de 
fuitcenterre , & jufqu'à quinze 
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€cent fois aux Feftes folennelles. 


Dans le temps du grand Jeûne, 
il ne fait que trois repas la Se- 
maine, le Samedy , le Diman- 
che,& le Jeudy. Les autres jours 
il mange un morceau de pain 
bis, un peu de Sel, quelques 
Concombres &quelques Cham- 
pignons confis dans le Sel, & nc 
boit qu'un coup de petite Biére.. 
Hne mangeque deuxfois du poif- 
fon pendant tout le grand Ca- 
refme,qu’il obferve exadement 
quoy qu'il dure fept Semaines, 
outre les Masfiners ou Semaines: 
de Purification, dans lefquelles 
il ne prend que des œufs & du 
lai. 

Outre ces grands Jeünes ; 
deux autres petits, dont je may 
pas parlé, qu'il garde tres re- 
gulierement , il ne mange ricr 
qui ait {ec moindre rapport avec: 
la viande , tous les Lundys „lesi 
Mercredys, & les Vendredys de: 
l'année; de forte que de douze 
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mois; on compte qu'il en jeùne 
huit. 

Il afite nud tefte , & à pied 
aux Proccflions, lorfqwil ne 
pleut pas. Quoy qu’il favorife fa 
Religion le plus qu’il luy eft pof- 

ible, il ne laiffe pas neanmoiiiè 
dempefcher que ceux qui meu- 
rent, ne faflent de trop grands 
dons aux Eglifes. Il prend mef- 
me quelquefois , en temps de 
guerre , par forme de preft, Par- 
gent qu'elles ont dans leur tre- 
for, & ne ly remet jamais. 
Sans cela, fes revenus ne fe- 
roient pas fort confiderables, l’E- 
glife poffedant les deux tiers des 
biens de l’Empire. 

I! a dans fon Palais un Hofpi- 
tal de Vicillards, dont quelques- 
uns font agez de fix-vings ans; 
il fe fait fouvent un plaifir de 
s'entretenir avec eux de ce qui 
seft paffé fous fes Anceftres. 

La nuit du Vendredy-Saint,il 
vifite toutes les prifons , prend 


DE LA Russre, 61 
connoiflance des Prifonniers y 
paye les dettes de quelques-uns, 
pardonne les crimes à quelques 
autres, felon qu'il le juge à pro- 
pos, & fait des liberalitez à des 
perfonnes qu'il faiteftre en gran- 
de neceffité. 

C'eft luy qui difpofe de toutes 
les Charges Ecclefiaftiques; mais 
depuis peu , c'eft le fort qui deci- 
de de Election du Patriarche, 
parce que le dernier qu’il fit, luy 
donna fujer de fe repentir de pé- 
tre fervy du privilege qu’il avoit 
de nommer à cette Charge. 

Enfin ,on peut dire que l'Em- 
pereur a beaucoup de grandes 
qualirez, & que fans une infinité 
de gens qui l’obfedent,& qui 
détournent le cours de fes bon- 
nes intentions ; on pourroit le 
mettre ,avec juftice, aurang des 
plus grands , & des plus fages 
Princes du monde, 

Les inclinations de fon Pere 
cftoient portées à la Paix ; mais 
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les fiennes font toutes Guerrie. 


res, Ila eu plufieurs affaires } 


démefler avec Je Crim des Far- 
tares, & ayec les Suedois „ & les 
Polonois. A la verité, fes Etats 
Z > Z 
ont efte fi appauvris > fi dépeu- 
plez, & tant de fois rayagez , en 
dix ans de Guerre, que de plus 
de quarante, ils ne feront aufli 


Sept ans de pefte y ont empor- 
té plus de fept ou huit cens mille 
perfonnes. I] y 2 cinq ou fix ans. 
que le Grand Crim en €mmena 
en cfclavage quatre cens mille, 
qui n'en reviendront jamais. Et 
il a efté tué en diverfes rencon- 
tres, pendant les Guerres, plus 

€ trois cens mille homm Es: 

Les meilleures terres de Ruf- 
fie ne rapportent prefque plus, 
PACE qu'on ne les à pas laiffé re: 
pofer, & le defaut d'hommes eft 
caufe que les autres ne font point 
labourécs, Ceux qui voyagent 
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en remontant le long du Fleuve 
Volga , trouvent dix femmes 
Pour un homme > Cinq cens 
Verts durant. Le prix de toutes 
chofes eft fix fois plus haut qu'il 
n'eftoit avant tous ces malheurs, 
& la monnoye de cuivre n’eft 
prefque plus d'aucune valeur en 
Ruflie, 
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CÉTRETVTRESRES 


Origine © progrés de l'Empire de 
Ruffe. Anceffres dy Czar Mi- 
chailorits. Humeur de Iian Fafi- 
lowidg. Requefte qwil prefènta à 
un defes Diacks. Ses Congaefles. 
Les fentimens du peuple pour luy : 
Pourquoy il mit la ville de Volog- 
da à l'amende. Traitement qw'il 

fit à des femmes qui $ efloient mo- 
quées de lny. CHéprife d'un Va- 
jod. Punition d'un antre pour 
avoir rech un prefent. Iian é- 
toitadmirateur de la Reyne Elifa~ 
beth. Traitement qu'il fit à un 
Ambaffadeur. Ce qui arriva an 
Chevalier Ierofme Bofe. Vn Cor- 
donnier prefente un navet à Vafi= 
lowidg. Ceqwilen ft. Ce Prince 
s'affocie avec des voleurs. 
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zm EMPEREUR a un Con- 
$y feil general, & un par- 
gq ticulier, avec lefquels 
il délibere des affaires 
de l'Empire, Ses Anceftres né- 
torent, au commencement, que 
Ducs de Volodimir;mais ils éten- 
irent fort les Frontieres de leurs 
tats , &fe mirent en poffefion 
de la ville deMoftor,ou deMo/ftia, 
comme l’écriventles Ruffiens. 
Iian Vafiloridg, furnmomé le 
Tyran, eftoit un Prince fort bra- 
ve; mals d'une humeur fort bi- 
zarre. Eftant un jour allé trou- 
ver fon Diack, il luy prefentaune 
Requefte, par laquelle il le 
prioit de luy fournir , dans un 
certain temps qu’il defignoit , u- 
ne Armée de deux cens mille 
hommes prefts à fe mettre en 
Campagne; & il Pafluroit qu'il 
luy en feroit fort obligé , & qu'il 
priroit Dieu pour fa fanté. Ce 
fut avec cette Armée qu'il con- 
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quit Cafan, & Aftracan; & qu'il 
fe rendit Maiftre de la Syberie, 
qui eftune des plus confidera- 
bles parties de l'Empire. 

Le Peuple Faimoit beaucoup, 
parce que ce Prince le gouver- 
noit avec douceur, & châtioit 
feverement les Boyars. Il avoit 
un bâton ferré par le bout, avec 
un fer femblable à celuy d’une 
pique, & fort aigu. Souvent, 
lors qu’il s'entrerenoit avec cux, 
ille leur fichoit dans le pied, & 
s'ils fupportoient conftamment 
la douleur qu'ils fentoient, il a- 
voit beaucoup d'eflime & de 
confideration pour eux. 

Quelques plaintes luy ayant 
efté faites de ce qu'un Vayod 
avoit reçù un prefent d’une Oye 
pleine de Ducats. Il diffimula 
d’en avoir connoiflance, jufqu’à 
ce que le Vayod paffant avec 
luy, par la place de Poshia où fe 
font les executions , l'Empereur 
commanda au Bourreau de luy 
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couper les bras & les jambes, & 
de luy demander ,à chaque coup 
qu'il luy.donneroit, comment il 
trouvoit la chair d'Oye, 

Il envoya une fois à Vologda 
chercherune mefure de puces; & 
il mit les Habitans à lamende, 
parce qu'elle ne fe trouva pas de ` 
la grandeur qu’elle devoir eftre. 

Des Etrangeres Angloifes & 
Ecofloifes > S’eftant moquées de 
Certains tours qu'elles luy avoient 
vü faire dansun feftin; il les en- 
voya querir dés qu'il Peut appris, 
les fit dépoüiller toutes nuës , & 
en cêt état, il les obligea de ra- 
mafler un ìun, cinq ou fix boif- 
{eaux de pois qu’il avoit fait jet- 
ter dans fa Chambre, & les ren- 
voya cnfuite aprés les avoir fait 
boire , & les avertit de ne fe mo- 
quer pas de luyuneautre fois. 

I! donna ordre, un jour , qu’on 
luy fit venir un Gentil-homme 
de Cafan, dontle nom qui étoit 
Plehasheve, fignifie un homme 
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chauve. Le Diacx, ou Secre- 
taire fe méprit; il manda au 
Vayod de la Province d'envoyer 
à l'Empereur cent cinquante 
hommes chauves, le Vayod n'en 
pût grouver quë quatre-vingts, 
ou quatre-vingts dix, & luy en 
écrivicune Lettre d’excufe. 

Cette nouvelle furpric l'Empe- 
teur, Il ne fçavoit, d’abord ce 
que luy vouloient tous ces Chau- 
ves, qui le vinrent trouver : mais, 
enfin, on reconnut la béveuë du 
Secretaire ; & bien loin de s’en 
ficher, il la trouva fi plaifante, 
qu'il fit enyvrer tous les Chau- 
ves trois jours durant, avant que 
de les congedier. 

Ilavoit uneeftime, & une ami- 
tié fi particuliere, pour la Reyne 
Elifabeth , qu’il ne perdoit au- 
cune occafion de la luy témoi- 
gner. Oncroit mefme qu'il eût 
bien voulu lépoufer, & quelors 
qu'il fit fortifier Vologda , & qu'il 


La 


y retira fes Trefors, fon deflein 
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eftoit de fe refugier en Angle- 
terre , s'il fe voyoit reduit à la 
derniere extremité. 

Ce fur luy qui fit clouër un 
chapeau fur la tefte de P Ambaf- 
fadeur d’un Prince étranger; & 
ncanmoins, le Chevalier Jerofme 
Bofe, luy eftanc envoyé, un peu 
aprés, en la mefme qualité, il 
mit le fien devant luy , & le rele- 
va fiérement : L'Empereur luy 
demanda s'il ignoroit le traite- 
ment qu’avoitreçü un autre Am- 
bafladeur pour une femblable 
hardieffe ? Je Le ftay , répondit-il; 
mais je Juis Ambaffadeur de la Reyne 
Elifabeth , qui n'ofle fon bonnet , ny 
ne découvre fa tefle , devant aucun 
Prince du monde: Et fi l'on fait af- 
Front à quelqu'un de fes Miniftres , 
elle en [taura tirer la vengeance qui 
luy fera duë. Voila un brave homme, 
dit l'Empereur , en fè tournant vers 
des Boyards , d'ofèr parler & agir de 
cette forte , pour l'honneur e> pour les 


éntereffs defa Maiflrefe. Qui off.ce 
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de vous autres, marauts, qui feroit 
La mefine chofè pour moy? 

Cette action attira beaucou 
d'envie fur cét Ambafladeur. 
Les Boyards, pour fe vanger de 
luy, perfuaderent au Czar deluy 
donner un Cheval fauvage à 
drefler , & l’Ambañladeur le fit 
avec tant d’adrefle, le ménagea 
fi bien, & le fatigua telle- 
ment , qu'il le fitcrever fous luy. 
Depuis cela, l'Empereur ho- 
nora toûjours fort le Cheva- 
lier Boze, &luy donna toutes 
les marques imaginables d’une 
eftime particuliere. 

Jüan faifantun voyage dans fes 
Etats, plufeurs perfonnes de la 
Noblefle & du Peuple luy offri- 
rent des prefens: Un Cordonnier 
qui vouloit faire comme les au- 
tres, confultaavec fa femme fur 
ce qu'il luy donneroit. Une paire 
de Lopkies ou de Souliers luy fem- 
bloit {feule tróp peu confidera- 
ble;& il s’avifa de l'accompagner 
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dun fort gros navet qu'il avoit 
dansfon jardin. L'Empereur re- 
Çeût fon prefentavec tant de bon- 
té, quil obligea toute fa fuite À 
acheter de fes fouliers , & à les 
luy payer le double de ce qu'ils 
valoient, & luy-mefme en vou- 
lut porter une paire. Cela mit 
les affaires du Cordonnier en fi 
bon état, que peu aprés, il quitta 
fa boutique > & laiffa beaucoup 
de bien à fes enfans > qui font au~ 
jourd’huy Gentilshommes, fous 
le nom de Lopetskys. Il ya enco- 
re Maintenant proche du lieu où 
cftoit autrefois fa maifon jun ar- 
bre, par deflus lequel , ceux qui 
en pafñlent proche, jettent leurs 
vieux fouliers, en memoire du 
Cordonnier. 

Un Gentilhomme qui apprit 
cette action, fe perfuada que 
s'il faifoit un prefent confidera- 
ble à l'Empereur, ce Prince Pen 
fecompenferoit à proportion. Il 
luy prefenta un fort beau Che- 
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val, & le Czar luy donna le Na- 
vet dont le Cordonnier luy avoit 
fait prefent. 

Juan fe déguifa un jour, & alla 
vers le foir chercher à loger dans 
un Village proche de Mofiow. 
Tout le monde refufa de le rece- 
voir , à la referve dun pauvre 
homme, dontla femme, qui étoit 
alors en travail d’enfant, accou- 
cha en prefence de l'Empereur. 
Jl şen alla fort matin le lende- 
main, & promit à fon Hofte de 
luy ammener des Parains. Illuy 
tint parole dés le jour fuivant il 
Valla voir accompagné de toute 
fa Cour, luy fit des prefens con- 
fiderables, fit mettre le feu à tou- 
tes les maifons du Village, horf- 
mis à la fienne, & exhortant les 
Habitams à avoir de la charité. Il 
leur dit, Que pour les obliger a ne 

vefufer pas une autre fois de recevoir 
les Etrangers , il effoit bon qu'ils é- 
prouvaffent eux-mefines, s ilyavoit 


du plaifir à efire en neceflité , & 4 
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couchèr à l'air, en Hyver. 13 
à Il Prenoit fouvent Plaifir à 
s'aflocier avec desVolcurs. I] Pur 
donna luy-mefme une fois lavis 
de voler le Trefor du Prince, & 
les aflura qu'il en fçavoic ve 
moyens, Comment, Coquin iaa 
dit l’un des Voleurs » €n luy He 
Pi un foufict, F'ondrois. tu AR 
ii noftre Empereur gui nous ef un fi 
oux, S fi bon Prince? Ne vaut-il pas 
meux s'adrefer à quelgæun de j 
riches Boyards qui le trompent - 
qui le pillent tous les Jours? LEm. 
pereur fut fi fatisfait de cette r > 
ponfe, qu'il changea fon Mer 
contre celuy quila luy avoit =- 
te, & luy donna rendez - vous 
pour le lendemain au Didi à 
qui cfloit une Place par où Jüa í 
pafloit [fouvent » afin qu'il it 
fent boire enfemble de TH de 
Vic & de PHydromel. Le Voleur 
S y trouva, & le Czar l'ayant ap- 
perçü , le fit appeller, l'exhorta 
D 
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à changer de vie, luy donna de 
lemploy à fa Cour » & fe fervic 
de luy pour découvrir & pour 
faire châtier les autres Vo- 
leurs. 
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RAITAPITRE" X: 


Origine du mot Czar. Armes Ti- 
tres de l'Empereur. Il ne prend 
point de femme hors de fesEtats.Sa 
nourriture ; fis divertiffimens, ex 
Ses vifites. Du Czaroidg. 


E mot de Czar appro- 
che fi fort de celuy de 


Céfar , qu'on pourroit 
s'en fervir pour fignifier 
Empereur. Les Rufiens veujenr 
qu'il exprime un Titre plus haut 
que celuy de Roy: Ils appellent 
David, Czar , & nos Roys Kyr- 
rols apparemment de Carols- 
Quintus, ou Charles- Quint, dont 
ils ont l'Hiftoire. 
Le nom de l'Empereur qui 
regne àprefentenRuflié, eft Ae- 
x Michailovich Romanove ; cet) 
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dire, Alexi fils de Michel le Ro~ 
main. Ila plufieurs Titres dans 
fon grand Sceau: Les Voicy. 
Nous Alexis Michailovich , par 
la grace de Dieu, Grand Sci- 
gneur Czar, & Giana Duc de la 
grande, petite & blanche Ruffie. 
Souverain de Mofion, Kyove, Ula- 
dinier & Nougorod, Czar de Cafän, 
Czar d’Affracan , Czar de Siberie. 
Seigneur de Pe/ço, & Grand Duc 
de Smolensko Tnersko , Ugorsko, 
Permsko, Veatsko , Bolgarsko. Sci- 
gneur & grand Duc Norgorod 
dans les Provinces bafles de 
Cherñigore , de-Rexan, Roflove, Ye- 
reflave , Belouzer , Odouria, Obdoria, 
Condinea. Chef de tous les Pais 
qui font vers le Nort; Seigneur 
dela Terre d’'Yverie, des Duchez 
de Cartalinian, de Grouzinian, & 
de plufeurs autres Pais & Sou- 
verainctez Orientales, Occiden- 
tales , & Septentrionales , qu’il 
a heritées des Seigneurs & Mo- 
narques fes Predcceffeurs , fon 
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Pere, & fon Grand-Pere. 

Il a les mefmes Armes que 
l'Empereur d Allemagne, com- 
me fe pretendant defcendu des 
Empereurs Romains, excepté 
qu'il porte un Saint George à 
cheval fur la poitrine de l'Aigle, 
& une Mytre couronnée ce 
fes deux.ceftes. Ilyena qui vcu- 
lent que le Saint George vienne 
de la Reyne Elifabeth, qui en- 
voya l'Ordre de la Jaretiere à 
Jüan Vaflowidg. 

Le Czarne prend point de fem- 
me hors de fes Etats. Ilychoïfe 
celle qui luy plaift, le plus fou- 
vent parmy la Nobleffe,quelque- 
fois entre le Peuple. Iln'y a que 
vingtans qu Eliah , beau-Pere de 
l'Empereur, n'eftoit que Caba- 
retier, & que fa fille, qui eft 
femme du Czar alloit gendre des 
Champignons au Marché. 

Dés que l’Imperatrice eft mor- 
te, on ne tient plus aucun compte 
de fa Famille, & toutes les efpe- 

D ij 


78 L'ETAT PRESENT 
rances de fes parens font mor- 
tes avec elle 

L'Empereur ne fe laifle voir au 
Peuple qu'à de certains jours de 
Fefte, ou de réjoüiffance : Alors 
il eft faperbement vétu, tout bril- 
lant d’or & de pierreries, & ac- 
compagné d’une fort belle fuite 
& fort nombreufe. 

Cer’eftaufi qu'à quelques-uns 
de ces jours-la qu’il difne en pu- 
blic; & alors {a Nobleffe difne en 
fa prefence. Les Gardes font 
difpofces autour de fon Palais, 
comme des ftatuës , fans ofer, ny 
remuër ,ny parler,de peur de fai- 
re du bruit. Et il faut avouër qu'il 
y a un filence aufli grand que fi 
c'eftoit un Defert. Perfonne 
n'entre dans la derniere Cour 
que fes Domeftiques,& quel- 
ques Seigneurs qui font dans 
l'exercice de leurs Charges. 

Il et extrêmement fobre, il 
boittres-peu de vin, & quelques- 
fois il međe de l'huile ou de l’eau 
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de canelle dans fa petite Bicre, 
pour la rendre plus agreable: car 
la canelle eft fort en ufage en 
Ruffic parmy les gens de qualité, 
de mefme que l’eau-Rofe : On y 
fait peu de cas de la fenteur du 
Mufc & de l'Ambregris.Il fe fert 
auf d'un breuvage qu'on nom- 
mce Brague, qui eft fait avec de 
lAvoine, Il ne mange que du 
pain de Scigle, que les Rufliens 
penfent eftre plus nourriffant que 
celuy de froment. 

Quand il veut regaler fes Gen- 
tilshommes, il s’afliet dans une 
chaife, & leur donne de fa main 
une petite caifle de liqueur fi 
fubtile , & tant de fois diftilce, 
qu’elle feroit beaucoup de mal à 
ceux qui n'y feroient pas accoû- 
tumez. Il y met quelquefois du 
Mercure , & prend plaifir à les 
enyvrer. À chaque repas , ilen- 
voye quelque plat de fa Table À 
fes Favoris. 

Le jour de Pafques tous les 
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Courtifans, & la grande & peti- 
te Nobleffe luy vont baifer la 
main , & il leur donne des œufs. 

On ne luy a guere vů rendre 
de vifites à aucun de fes Sujets, fi 
ce weft à fon Gouverneur, lors 
qu'il eftoit malade à l’extremité. 

Toutes les fois qu’il va hors de 
la Ville, on fermela porte Orien- 
tale de la premiere muraille ,juf- 
qu'à ce qu’il foit de retour. Il 
fort de ce côté-là d'ordinaire Li 
moins que quelque chofe ne Pen 
empefche, comme il arriva Pan- 
née pañlée qu’il pricun autre che- 
min, parce que la muraille de ce 
cofté-là eftoit tombée. 

Il couche avec fa chemife & fon 
calçon, fous une riche couver- 
ture de Martres & il na qu'un 
drap fous luy. 

La Chafe des beftes Fauves, 
qu'il ne fe foucie pas de tuër, 
pourvû qu'il ait le plaifir de les 
fatiguer ; & celle de POyfeau, 
font un de fes plus grands di- 
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vertiflemens. Il atrois cens Fau- 
conniers, & les meilleurs Ger- 
faux du monde, qu'il fait venir 
de Syberie , avec lefquels il 
cha ffe aux Canars fauvages. | 

On appelle Czaroidr, c’eft-à-di- 
re fils, ouenfant du Czar, tous 
les enfans de l'Empereur. Le Peu- 
pleà leur naiffance, pour témoi- 
gner fa joye , fait des prefens au 
Czar,quilesrend ordinairem ent; 
mais s'il y en a quelqu'un qui luy 
plaife, il leretient,& le fait payer 
beaucoup plus qu'il ne vaut, 
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EEIISELTE 
CR LELRS 


CHAPITRE XL 


Revenus dw Czar, fes Privileges, 
fon trafic, fes provilions. Defjence 
de fa Maifon, de fon Palais. De la 
Cour. Des Boyards. Convents de 
Moines G de Religieufes. Officiers 
d'Etat. 


Czar font fort grands, 
fes revenus le font 
aufi. 

Premierement, il et Maiftre 
en quelque forte , de tous les 
biens de fes Sujets , ies enfans ne 
pouvant entrer en poffeflion du 
bien de leurs Peres , fans le con- 
fentement de l'Empereur, à qui 
il faut prefenter une Reque fte 
pour cela; &ileft hericier de tous 
teux qui meurent fans avoit 


DE LA RUSSIE: 830 
fait de Teftament, oufans lai fer 
d’heritiers,ou qui font chargez de 
quelque crime. 

Secondement, Ce qu'il retire 
des Doüanes eft extrêmement 
confiderable. 

III. Les Cabacks , ou places où 
Pon vend Peau de vie, & la bié- 
e forte, font partie de fon Do- 
maine; & il en afferme quelques- 
unes dix mille Rubbles par an, 
& d’autres jufqu’à vingt mille. 

IV. Ses bains & étuves luy 
rapportent un fort grand pro- 
fic, parce que les Rufens, 
hommes, femmes, & enfans, 
font obligez de fe baigner, 
par principe de Religion, Je di- 
ray, en paflant, qu'ils ont coû- 
tume de faire jetter de l’eau froi- 
de fur eux, quand l’eau du bain 
cft trop chaude, & qu'ilyena 
qui fe roulent tout nuds dans la 
neige,avant qued’entrer dansles 
y 
CTUVES. 

V. L'Empereur eft le pre- 
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mier Marchand de fon Empi- 
re. 

V I. Le trafic des Mar- 
res de Syberie , luy vaut 
des fommes immenfes. Ceux 
qu'on envoye pour y travailler, 
fonc des Efclaves, ou des Cri- 
minels. 

Enfin, ily a de fort gros im- 
pots fur le Caviare d Aftracan , 
duquel je parleray plus bas : Sur 
l’Ichthyocolle,& fur PAgaric. 

Ccux dont les terres relevent 
de l'Empereur, luy fourniflent fes 
Provifions. 

I! achette en gros toutes les 
Marchandifes qu'apportenc les 
Grecs & les Perfans. 

Il envoye à Arcangel une gran- 
de quantité de Pelleterie,de Ci- 
re de Savon, de Chanvre ,& de 
Filace, qu’il change contre des 
Soyes, des Martres , du Velours, 
de la Toile d’or, du Satin, des 
Drapslarges, & du Damas, dont 
ila befoin; parce que la plufpart 
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des prefens qu'il fait, font de ces 
fortes de Marchandifes-là, 

"Il fait diftribuër à ceux de fa 
Maifon , une portion de Farine, 
de Miel, d’'Huile de noix, de 
Poiflon , d’Avoine , deBiére, & 
d'Hydromel. 

Les Srrelfics, ou Lamlaries, nont 
que du bled & du poiflon fec, 
dont le Czar a de tres-beaux Ma- 
gazins : On leur donne tres- peu 
dargent; parce qu'ils peuvent tra- 
fiquer, & qu'ils ont de grands 

rivileges. 

Le Palais de l'Empereur eft d'u- 
ne fort vafte étendué : Il eft tout 
bâty de Pierre & de Brique , à la 
referve de quelques chambres où 
l'Empereur mange & couche en 
Hyver, qui ne fontbâties que de 
bois;parce qu’on les croit plus fai- 
nes dans cette faifon , àcaufe de 
l'humidité que renvoyentles voû- 
tes des appattemens de pierre, 
lorfque les étuves font chaudes. Il 
cft enférmé d'une haute muraille 
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debrique, qui contient dans fon 
enceinte vingt-quatre Epglifes ou 
Chapelles, dont la plufpart ont 
des Coupolles & de grandes 
Croix dorées. Quelques Pa- 
lais de pierre, où logent les 
principaux des Boyars, comme 
Knez Tacob, Prince Circafien, 
Boris I tannoidg Morolos , qui a 
cté Gouverneur de PEmpe- 
teur pendant fa Minorité, Kaez 
Alex , Maiftre de lOffice des 
Fourrures,ie General Mcheéto vidg 
Trebotsky. Eliah Danelowidg Me- 
lullafsky , beau-pere de lEmpe- 
TCUT , & Knez# Iian Vafiloidg A- 
dofsky. Cinq Monafteres, deux ou 
troisConvents de femmes, la plus 
grande partie des Précaufès ou 
Cours de Juftice , & la Gallerie 
des munitions de Guerre & de 
bouche, 

La Tour nommée Fian Felicky, 
eft à part, & ne touche à aucun 
autre bâtiment. Elle eft de brique 
& de pierre de taille , & Fut bâ- 
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tie par Juan V'afilo: ide. Elle anne 
Coupolle dorée, & fert à mettre 
les cloches. Elleeft de la hauteur 
de la Tour de faint Marc, laquel- 
le eftà Venife. 


LA FIGURENOUT SAT 
eff celle de cetie Tour. 
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Le Czar, de mefme que les au- 
tres Princes, a fes Miniftres d E- 
tat; maisils ne font pas fort con- 
fiderez. Les Gentilshommes de 
Ja Chambre entrent point dans 
fa Chambre, ils fe tiennent dans 
une qui eft proche; & lors qu'il 
eft à table, ils fontà deux ou trois 
chambres de luy. J'oubliois à di- 
re, que l'Empereur loge au troi- 
fiéme étage. 
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SECISIEEE 
TLIETT 
CHAPITRE XII: 


De la ville de Mofiow.Des Joyaux du 
Czar. Ses habits; ceux de L Impe- 
ratrice, © de fes Dames d'hon- 
neur, De quelle maniere elle voya- 
Le. Modes & langages des Ruf: 

Jiens: En quoyils difirent des an- 
tres Nations, De leurs Horloges. 


À A ville de Mofcow, 

S ou Mofcüa, occupe 

un grand efpace de 

terre. -Flle eft enyi- 
ronnée de trois murailles, outre 
celle du Palais Imperial : La pre- 
miere, & la plus proche du cœur 
de la Ville, eft de brique rouge; 
celle d'aprés et blanche : & la 
troifiéme eft de terre, foütenuë 
des deux coftez par des planches, 


& des poutres de bois de fapin: 
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Elle a prés de quinze ou feize 
milles de tour, & elle fut faite 
en quatre ou Cinq jours, fur le 
bruit de l'approche du Crim des 
Tartares. 

Deplis les voyages que le Czar 
à faits en Pologne, où ila vû les 
manicres,& les maifons des Prin- 
ces & des Grands Seigneurs Po- 
lonnois , fa Cour en eit plus.fu: 
perbe , fes bâtimens plus magni- 
ques > OC appartemens plus 
enrichis de belles Tapifferies: Il 
a mefme, à prefent , quelques 
maifons de Campagne, 

Je ne croy pas qu’il y ait de Prin- 
ce au monde qui ait plus de 
joyaux que luy; à la verité, la 
plufpart de fes picrreries -ont des 
caches; mais les Rufliens ne s’en 
foucient pas, pourva qu'elles 
{oient fort groffes. 

La feule difference des habits 
du Czar,& de ceux de la Noblef 
fe, eft que les fiensfont un peu 
plus riclfes. Ilen eft de mefme de 
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ceux de lImperatrice, fa coëffu- 
re eft feulementun peu plus hau- 
te que celle des autres femmes, 
& les manches de fa chemife plus 
longues. Elles font de feptou huit 
aunes, & celles de fa rdbbe de 
deflus, & des robbes de fes Da- 
mes d'honneur, font faites com- 
me celles des gens de Juftice. 

* L’Imperatrice fait, d'ordinaire, 
fes voyages en Chariot, & la nuit, 
accompagnée de la plufpart de 
fes Dames d'honneur, de fes fem- 
mes de Chambre, de fes Brodeu- 
fes, & des autres perfonnes qui 
luy font neceflaires. Depuis peu, 
elles vont à cheval, dansla mef- 
me pofture que les hommes, un 
chapeau blanc fur la tefte , & des 
écheveaux de foye autour du 
col. : 

En Rufe, les hommes & les 
femmes, les pauvres & les riches, 
font habillez de la mefme façon. 
Dans tout l’Empire, ils n’ont tous 
qu'un mefme langage, & quu- 
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ne mefme Religion. 

Ils font differens des autres 
Nations,jufques dans leurs moin- 
dresadtions. 

Ils portent leurs chemifes par 
deflus leurs calçons, & ccintes 
au deflus du nombril. Ils croyent 
qu'une ceinture augmente la for- 
ce, & qu'ils ne feroient pas benis, 
s'ils n'en poitoient. Quand ils 
crachent fur quelque chofe, il 
femble qu'ils éternuënt. ‘Leur 
langage & leur accent n’ont au- 
cunrapportavec ceux des autres 
Nations. Ils fiflent avec les dens 
& non pas avec les lévres. Ils 
branlent la tefte lors qu’ils témoi- 
gnent de l'admiration. C’eft un 
grand peché parmy eux, de ne 
felaverpas, aprés avoir pific. Au 
lieu de papier, que nous avons 
d'ordinaire dans nos lieux de 
commodité, ils fe fervent de pe- 
tites fpatules de bois de fapin 
bien polies, 

L'éguille tourne autour des 
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heures dans nos Cadrans, & dans 
Les leurs , les heures tournent au- 
tour de l’éguille. Ils croycnt que 
celt un fort grand crime à un 
Rufen de coucher ayec une An- 
gloife, ouune Hollandoife ; mais 
qu'une Ruflienne n’eft pas fort 
coupable de s'abandonner à un 
Etranger, parce que les enfans 
qui en peuvent venir, font éle- 
vez dans la Religion Ruffenne. 
Ils aiment mieux le Seigle que 
le Froment, pour la raifon que 
j'ay déja dite; &le poiffon vieux 
que le frais. Ils content leurs 
milles par quatre-vingts dix, & 
non pas par cent. Leur premier 
jour de laneft le premier de Sep- 
tembre. Ils content fept mille 
foixante & quelques années, de- 
puis la creation du Monde. Les 
chofes incroyables trouvent 
beaucoup de creance parmy eux; 
& ils ajoutent foy difficilement 
à celles qui font probables & 
raifonnables, Pour faluër une 
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femme „ilsla baifent fur la jouë 
droite. Les terres acquifes de- 
puis vingt ans, font affectées aux 
cadets.Pour coudre, ils pouffent 
leur éguille avec ledoigt d'a- 
prés le pouce. Ils mangent les 
carottes & les pois, fans les 
écoffer. Ils ne les ceüillent 
pas mefme comme nous, ils les 
arrachent avec la racine , & les 
vendent ainf au marché. 

Pour dire qu’un homme a une 
femme qui ne luy eft pas fidele, 
ils difent , Qwil couche fous le 
banc, | 

La fimple parole d’un homme 
qui a de la barbe, leur eft plus 
confiderable que le ferment d’un 
autre qui wen a point. 

Leurs plus belles peintures ne 
font pas meilleures que celles 

won fait fur nos cheminées,avec 
Le Pocre rouge, & du blanc d’'Ef- 
pagne. 

Is ont autant de foin de fe tenit 
les dents noires , que nous en a= 
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vons de nous les rendre blanz 
ches. Ils ont lefecret de les pein- 
dre en noir, & la prunelle des 
yeux aufi, Les yeux longs leur 
femblent les plus beaux ; de mef- 
me que les petits fronts, Les Ruf- 
fiennes cachent une partie du 
leur fous leur coëffure. Les petits 
pieds & les tailles deliées leur pa- 
roiflent une difformité. Il nya 
rien qu'elles ne mettent en ufa- 
ge pour s’engraifler. Elles font 
pour cela des débauches excefli- 
vzs , elles fe tiennent au li& des 
journéesenticres, & les paflent à 
dormir, & à boire de Peau de 
yie, 


SE 
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CHAPITRE. XIIE 


Procedures judiciaires. Quand, ce 
comment on punit un meurtrier. 
Que la queflien eff fort cruëlle en 
Ruffi : De quelle maniere on la 
donne. Châtimens des faux mon- 
noyeurs. Punition d'us homme qui 
voulut tuer une Chouètte dans le 
Palais de l'Empereur. Confpira- 
teurs banni. 


L y a tant de confu. 

fion dans les procedu~ 

‘es judiciaires desRuf- 

SA fiens, qu'il eft extré- 
meiucnc difficile den parler à 
fond. Chaque Province a fa 
Précauft, ou Cour de Juftice,dans 
laquelle il y a un Boyar, ou Seja 
gneur, qui reprefente la perfon- 
xe de l'Empereur, & un Diack, 
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ou Chancelier, qui a plufieurs 
Clercs , ou Secretaires fous luy. 
S'il y a quelque procez devant 
les Juges , & qu'on ne les ait pas 
corrompus , le demandeur eft 
prefque feur de le gagner, parce 
qu'on prefume que le bon droit 
eftordinairement de fon cofté. 

On condamne rarement à la 
mortles criminels, on fe conten- 
te de les foüetter ; mais en Ruflie 
Ceft un châtiment pire que la 
mort mefme. 

On rachette un meurtre pour 
de l'argent. Siquelqu'un efttué, 
& que perfonne ne pourfuive fa 
mort , la Juftice n’en prend point 
de connoiffance. 

On ne peut condamner un 
homme qui eft accufe de quel- 
que crime, s'il ne le confeffe , y 
cût-il mille témoins qui depo- 
faflent contre luy. Ileftvray que 
pour le luy faire avouër , on lex- 


pofe aux plus cruelles tortures 


qu'on fe puifle imaginer. D'a- 
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bord , on luy donne leftrapade 
S'il neconfefle rien,onlefouë ra 
& le Bourreau fe fert fi bien de 
fon fouët, qu’en fix ou fept coups 
il peut faire mourir celuy qu'il 
foüette. On perce quelquefois 
avec un fer chaud les coftes de 
l'accufé , ou bien on luy fend le 
dos , qu'on falle & qu'on met 
griller fur le feu , pendant quel- 
que-temps , aprés l'avoir entr'ou- 
vert avec un bâton. S'il perfifte à 
fe taire, on luy remet le dos & 
les épaules; & aprés l'avoir laiffé 
repofer vingt jours, on recom- 
mence à de tourmenter: comme 
auparavant. Souvent on luy ar- 
rache des coftes entières, & s’il 
peut endurer tous ces tourmens 
avec conftance, ce qui arrive 
quelquefois, la derniere tentatia 
ve cft de luy faire fur Ja tefte une 
couronne ‘extrémement rafe, & 
d'y verfer del eau goûte à goûte; 
& c’eft,à ce qu'on dit, le plus 

fenfble de tous les fupplices; par- 
E iJ 
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ce qu'on ne verfe pas une.goûte 
d'eau quelle maille jufqu'au 
cœur, & qu'elle ne le perce com- 
me un Dard. 

Le : châtiment dont on 
punit les faux Monnoyeurs, cft 
de faire fondre de la matiere 
qu'ils ont employée dans leur 
Monnoye , & de la leur faire 
avaler. 

Un jeune homme qui voulut 
uër une Chouétte dans la Cour 
du Palais Imperial, eut la jambe 
gauche & la main droire coupécs, 
jarce que la balle de fon Full 
gliffadansla Chambre del Em- 
pereur. 

Si l'on découvre quelque conf- 
piration, on en tourmente fecret- 
tement les aucheurs, on les en- 
voye ,enfuite, vers la Syberie, & 
en chemini,on les fair mourir fous 
la glace , ou bien on ne fait que 
lesreleguer en certe Province, à 

trois mille Verfts de Mofcow, 
aprés leur avoir arraché les yeux, 


DE LA RUSSIE. I rot 
öu coupé les oreilles. 

Ce weft que depuis quelques 
années qu'on a pris en Ruflie la 
coùtume de pendre les criminels: 
Et les-Rufliens:ont fort: long- 
temps fait difficulté de la rece- 
voir, dans la penfée que FAme 
d'un homme qu'on étrangle, eft 
forcée de fortir par en bas , ce qui 
le rend Pogano.Celuy qu'on pend 
met, luy-mefme, le col dans la 
corde, & fe jette quand on luy 
dit qu'il le faffe. L'Office de Bou- 
reau efi hereditaire , & il à foin 
d'inftruire fes enfans à fon mé- 
tier, & de leur faire faire leur ap- 
prentiflage fur un fac de cuir. 
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CHAPITRE XIV. 


De la Syberie & de fes Habitans. 
Que Tambul en eff la Capitale. Du 
Chay & de Bour-Dian, leurs 
gualitez.Des Martres,@ comment 
on les prend. Froid exceffif qu'il 

Jait en Syberie. De 440Y 04 y nour- 
ritles Vaches Du Fleuve Ob. Da 
Caviare. De la Samogede ,ouT fa- 
moeide. Nourritures des Canniba= 
des. Leurs Tratneans. Leurs:Chak 

Ses. Lews Habits. Leurs manie- 
res. Obférvations touchant les 
Peuples du Nort. 


T A Syberie eft une grande 


QC 
Ep AS | 


Province inconnué, qui 
s'étend jufqu’aux murail- 
les de Cataya. Je me fuis entrete- 
nu avec deux hommes qui en a- 
voient fait le voyage, dont l’un 
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trafiquoit avec les Chinois ; & 
Pautre ma afluré qu'il avoit veu 
une Mer à l’extremité dela Sybe- 
rie, des Vaifleaux, & des hom- 
mes quine portent de barbe que 
fur la lévre de deflus, vetus de 
riches habits, couverts d’or & de 
picrreries , & faits d’une manicie 
particuliere. Enfin, par la def- 
cription qu'il en faifoit, il y a ap- 
parence que c’eftoient des Chi- 

Se 
i avoit apporté de Syberie du: 
Chay, & du Bour- Dian. Le Chay 
eft ce que nous appellons du Thé, 
& le Bour-Dian ceh, l A7ifum In- 
dicum ffellatum. Les Marchands 
du païs le prennent avec du fu- 
cre, de mefme que nous ,& sen 
fervent comme d’un remede ex- 
cellent pour guerir les maladies 
des poulmons,les flatus bypocon« 
driaques, & les mauvaifes difpo- 
fitions de l’eftomac. On l'appor- 
te dans des papiers écrits en Ca- 
racteres Chinois, & ily en a une 
E ijj 
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livre dans chaque papier. 


Ceux qui vont en Sybcrie, font 
fix ans dans leur voyage, parce 


qu'ils font obligez de féjourner 
lHyver en quelques Places, & 


PEfté en d’autres. Tambul eft la 


Capitale de la Province, & le 
licu de la refidence du premier 
Vayod. Les fourures, & parti- 
culicrement les Martres, qu'on 
ne trouve en aucun liceu du mon- 
de que là, font le principal com- 
merce des Habitans. Ils man- 
gent , au lieu de pain, dont ils 
n'ont point, du poiflon qu’ils font 
feicher ,& dont ils ont une tres 
grande abondance dans leurs 
Lacs, & dans leurs Rivieres. 
C'eft la nourriture de leurs: 
Chiens, & mefme celle de leurs 
Vaches, pendantle froid, qui eft 
excefifen Syberie, & c’eft pour- 
quoy- leur lait fent toüjours le: 
poiflon. 

Ils ont aufi des arbres qui por- 
tent unctres-grande quantité de 


DE LA RUSSIE roy 
Noifettes, je ne fçay de qu’elle 
cfpece elles font; on m'a promis 
de m’en faire voir. 

Hs vont en troupes à la chaffe ,. 
fix ou fept femaines durant , cou- 
verts de trois ou quatre fourrures, 
& traifnez dans un Traifneau., 
par trente ou quarante chiens: 
Hs couchenttoute’la nuit à Pair, 
dans les temps les plus froids:: 
mais ils fonc du feu pour accom- 
moder leur poiffon. Leurschiens: 
fontextrémementadroics à trou 
verles Martres, & à les prendre: 
lors qu’ellesfoncblefices au nez:; 
ce que les Syberiens fçavent fort 
bien faire, avec une Arbalefte. Si 
on les blefle ailleurs, cét animal 
eftant fort & robufte , fe peut fau 
ver, quand il auroit mefme une: 
fléche au travers du corps, & sit 
ne fe fauve pas, fa fourure fe fallits 

L'Obeftun grand Fleuve, donc: 
Fembouchure n'eft pas encore 
bien connué. On y trouve une 
grande quantité d'Effurgeons 8È 


Ey? 
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de Sellugas. Ce dernier poiflon 
a douze ou quinze pieds de long; 
ileftlarge, & reffemble à l Eftur- 
gcon, dont la chair eft pourtant 
moins delicate. Celle du Beluga, 
qui left extremement , eft plus 
blanche que celle du Veau, & 
plus delicieufe à manger que de 
la moëlle. Il fetient au fond du 
Volga; & lors que les neiges fon- 
duës ont grofi les eaux, & les 
ontrenduës plus rapides, il aval- 
le de gros cailloux, afin d'avoir 
plus de poids pour refifter au cou- 
rant de ce Fleuve. Illes rejette 
lors que les eaux font abbaifces. 
C'eft des lairances de ce poiffon, 
& de celles de l’Efturgcon, mé- 
lées enfemble , que ceux d A ftra- 
can font le Caviare, On met 
d’abord ces laitances dans de 
grands monceaux de fel, &lors 
qu'elles font un peu fermentées, 
on les prefle , & on les ferre dans 
des barils. Ily en a qu'onne pref- 
e point, &ileneft bien plus de- 


DE LA RUSSIE 107 
licat; mais il ne fe garde pas fi 
long-temps. Les Turcs en font 
avec des œufs d’'Efturgeon , qui 
eh noir, par petits grains, & 
gluant, comme du Potargo. Les 
Ruffiens le nomment Fekra. Ily 
en ad’autre qui neft que de laj- 
tance de Belluga. 

Les Armeniens , qui ont, je 
croy ,faitles premiers du Cavia- 
re, le font encore d'une aûtre 
maniere. Ils commencent par 
nettoyer les faitances, & en tirer 
tour ce qui cft inutile: Ils les fal- 
lent,& les couchent fur des plan- 
ches courbées pour en faire fortir 
ce qu'ilyadeplus gras & de plus 
huileux; aprés quoy ils le ferrent 
dans des barils , où ils le preffent 
jufqu'à ce qu'il fe foit endurcy. 
Le Belluga a dans le corps cent 
cinquante laitances , & deux 
cens pefant d'œufs, que les Ar- 
meniens appellent Arminka Fekra, 

La partie Septentrionale de la 
Syberie fe nomme Samogeda , OU 

E vj 
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Tfimoeïda, qui veut dire Crnniba+ 
les , ou Mangeurs d'hommes , parce 
que ceux. qui Phabitent, man- 
gent les prilonniers qu'ils font à 
la Guerre. Ils demeurent fous 
des Tentes rondes, couvertes de 
nattes, & de peaux de Cerfs, Ils 
font le feu dans le milieu, & fe 
couchenttout autour; ily a feu- 
lement un trou au haut de la 
Tente pour: donner pañlage à la 
fumée, En Efte, ils s'approchent 
des Rivieres, afin d’avoir la com. 
modité. de la pefche, lis ne vi 
vent que de poiflon, qu’ils man- 
gent fort fouventtout creu; mais 
l'Efté ils en font feicher, qu'ils 
confervent pour l Hyver. De jeu- 
nes chiens font unde leurs meil- 
leurs ragoûts: 

Leurs coùtumes , leur langage 
&leur-Religion font tout à fait 
barbares.[ls adorent leSoleil & la 
Lune. Ils ont tous, les hommes & 
les femmes, des habits de peaux 


de Cerf, donr ils portent le poil 
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en dehors, parce qu’elles leur 
femblent plus chaudes de cette: 
maniere. Les. hommes n’ont 
point de barbe, les femmes font 
extrémement laides;. & tout ce-. 
Ja fait qu’on a de la peine à dif- 
tingucr les deux fexes, & qu'on: 
prend fouvent lun pour Pautre, 
Quelques difformesqueces fem 
mes foient, les Cannibales les 
trouvent plus à leur gré, que cel-- 
les qui nous femblencbelles. 

Les Cerfs font une des grandes: 
richefles de la Tfamocide. Il yen 
ade fi privez qu'on les rencontre 
par troupes: D'autres s'appro-- 
chent de ceux qui.les:appellent, 
& Le laiflent mettre des harnois, 
& amelerrdeux à deux, à des: 
Traifneaux, avec lefquels ils fonc 
quatre-vingts milles par: jour,. 
d'une vitefle incroyable. Avant 

ue d'aller à laquefte des Cerfs, 
on confulte le Prefte, qui défi- 
gne le licu où il faut aller, & la. 
plufpart du:temps il rencontre 
juke. 
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Les filles font d'un revenu con- 
fiderable à leurs Peres. On ne les 
laiffe point voir qu’elles ne foient 
accordées, & le plus fouvenc, el- 
les le font à fix ou fepcans; car, 
à cétâge, quelqu'un les achette 
pour un nombre de Cerfs, afin 
d'eftre feur qu’elles font Vierges; 
& leurs maris font fi jaloux d’el- 
les, qu'ils les enferment plus é- 
troitement qu'on ne fait en 
Italie. Et lors qu’ils vont à la 
chafle, ils ont desmachines pour 
empefcher qu’elles ne leur foienc 
infidelles. 

L'Empereur na pas juge que 
ces Peuples meritaflent d’eftre 
fous fon Gouvernement : Ils ne 
font fujets à aucun impoft, & c’eft 
volontairement qu'ils luy don- 
nent quelques Cerfs , de temps 
en temps. 

Perfonne n'entend leur langa- 
ge, ni n’a connoiffance de leurs 
Loix, qu'ils executent avec beau- 


coup de fecrer. Quand ils ven- 
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dent un Cerf à un étranger, ils fe 
referyent toûjours les entrailles, 
dont ils mangent jufqwau plus 
fale, aprés les avoir feulement 
preflées pour en faire fortir les ex- 
cremens. 

Les plus eftimez entre eux, 
font ceux qui fçavenr le plus de 
Magic; ils y excellent, particu- 
licrement devant les Etran gers; 
mais ils n’ofent faire aucuns tours 
devant des Rufliens , de peur 
d’eftre accufez. 

Un Marchand Anglois don- 
nant à difner à quelques Canni- 
bales ,1l y en eut un qui s’enyvra 
jufqu’à n’en pouvoir plus; & dont 
lyvrefle ne fe pafla point, jufqu’à 
ce qu’une vieille femme luy eût 
touché le front, & luy eüt dit 
quelques paroles à Poreille; ce 
qui le fit paroiftre auf raifonna- 
ble que s'il eût beu de tout le 
jour, 
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CHAPITRE XV. 


De la partie Meridionale de la Syberie. 
Du defirt appellé Step. Pays des 
Ecureils. D'un Oyfeau qui tf 

fémble iune Beccaffe. D'un autre 
fait comme un Faucon. Et d'u 
troifiéme. qui eff grand comme wie 
Cygne. Hifloire de la plante ap- 
pell ée Agneau , refutée. 


VALN N trouve au Midy de- 
y 4 la Syberic, un Defert 
R appelle Step; long de 
VAN fix ou fept cens Verfs ; 
oùily a peu de Rivieres, & du: 
quel la terre eft extrémement fer: 
tile. On y fait des journées cn- 
ticres de cheval, dans de vaftes 
campagnes, pleines de Cerifiers, 
qui nont pas plus de deux ou 
trois pieds. de haut; ce neft pas. 
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qu'ils ne puiflent croître davan- 
tage : mais ce qui leszen cmpef- 
che,eft la negligence des voya- 
geurs „qui aprés avoir fait du few 
au milieu des champs, s’en vont 
fans fonger à l’éteindre ; & lher- 
be de ce defert eftant forclongue 
& fort feiche, elle s'enflamme, 
& confume tour ce qu’elle ren- 
contre. Il n’eft pas rare d'y voir le 
feu brûler trente ou quarante 
mille Verfts de païs, & pourfui- 
vre les voyageurs avec tant de 
promptitude & de violence, que 
fouvent ils wont pas le temps de 
fe fauver. 

Ces Cerifiers portent des Ce: 
rifes rouges, belles & fortaigres; 
le fruit de quelques-uns qui ont 
ché tranfplantez, s’efttrouvébon.. 

Fay parlé à pluficurs perfonnes,, 
qui ont veu dans ce defert, une 
grande quantité de Fulippes, de 
Rofes rouges, de Rofes fembla.. 
bles à cellesde Damas, d'Afpcr- 
ges, bien plus larges & bien plus 
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groffes que les noftres, d'Oi- 
gnons, de Marjolaine, de Thim, 
de Chicorée, de Sauge, d’ Endi- 
ve ou hicorée blanche, de Sa 
riette, & de pluficurs autres fleurs, 
herbes & racines que nous entre- 
tenons avec foin dans nos Jar- 
din. La Reglifle y et auf 
tres-commune : On y mange des 
Panets & des Carores,& les Mar 
chands en font venir beaucoup 
de Nitre & de Salgemmar. 

Les Elans y font plus grands 
qu'en aucun autre lieu. On y 
voit de petits animaux tres-jolis, 
dont les uns s'appellent Zowricks, 
& les autres Perivoshics. Les 
Zowricks font de la taille d’un 
Blaireau; mais dune forme dif- 
ferente,ils ont la peau d’une cou 
leur agreable , obfcure, polie, & 
tannclée ; ils ont la tefte petite, 
& les jambes courtes, le dos à 
peuprés de la largeur d’un pied, 
& ils habitent fous terre ,comme 
les Lapins. Les Rufliens rappor- 
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tent pluficurs fables, touchant 
le Guerres que ces petits ani- 
maux ont les uns contre les au- 
tres, de leur adrefle à faire pri- 
fonniers & cfclaves quelques- 
uns de leurs ennemis, pour fe 
fervir eux à leur apporter du 
foin, des racines, & les autres 
provifions qui leur font neceflai- 
res pendant l'Hyver. On dit que 
leurs gîtes font fort nets, fort 
poe , & faits avec beaucoup 
d'adrefle;8& que s’il y meurt quel- 
cun d'entre-eux, ils empor- 
tent & le vont enterrer ailleurs, 
Le Régiment du Colonel Crafards 
ayant fes quartiers dans Pendroit 
où on les trouve, ils s’aflemble- 
rent un jour en fort grandnom- 
bre, & firent un bruit fi furpre- 
nant, que les Soldats du Regi- 
menten furent cffrayez, & que la 
plufpart de leurs chevaux qui 
pafloient proche de là, s'enfui- ' 
rent jufqu'à dix Verts, avant 
qu’on les püt rattraper, 
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Les Periveshicks ontla peau du- 
ne couleur brune, tirant fur le 
jaune,meflée de blanc & de noir. 
On en fait des jufte-au-corps fort 
agreables à la veuë, & qui,nean- 
moins, ne font pas eftimez, par- 
ce que leurs fourures ne font ny 
grandes ny chaudes. Jay oüy di- 
re qu'ils prennent beaucoup de 
plaifir à paffer fur leur dos, des 
Ecureiüils & des Hermines , dum 
bord à l’autre d’une Riviere: 
C'eft mefme de là qu’ils ont tiré 
leur nom, le mot Perivoshicks, 


fignifiant celuy qui porte, ou qui 


tranfporte quelque chofe. 


Plufcurs perfonnes m'ont af. 


furé, pour lavoir veu, que les 


Ecurcüils ne trouvant plus de 


quoy manger d’un cofté d’une 
Riviere, ils: fc hazardent de pañer 
à Pautre bord, fur un petit mor- 


ceau de bois, & fe fervent de: 


leurs queuës comme d’une voile: 
Hs paffent quelque fois , file vent. 


les poufle droit: mais s’il les fait: 
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tourner, ils ne peuvent s’exemp- 
terd’eftre noyez. 

lly a aux environs de Cazan , & 
d'Affracan, des Oyfeaux de la 
grofleur d'une Beccafle, dont 
les jambes &lebec fontfembla- 
bles aux jambes & au bec d’une 
Beccafline, & les plumes & le 
col femblables aux plumes & au 
col dun Cocq. Ils fe battent 
comme les Cocqs d Angleterre, 
& fonten guerre continuelle. Ils 
font en garde, en mettant le bec 
contre terre; & lors qu'ils trou- 
vent leur avantage, ilss’elancent 
avec vigueur, &attaquen tleurs 
ennemis : ls font meilleurs à 
manger que les Cailles. On en 
rencontre quelques-uns proche 
d Arcangel, où l'on voit auff un 
oyfeau grand comme un Merle, 
& fait comme un Faucon qui 
chafle aux petits Oyfeaux , & 
aprés les avoir pris, les plume, les 
nettoye proprement, & les man- 


ge. Ilyenaaufliunautre qu'on 
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a apporté d’Æfracan, qui eft de la 
hauteur d'un Cygne, qui a le 
corps & les pieds comme luy, & 
le col plus court, plus épais, & 
fi large, qu'il avale des poiffons 
gros de neuf pouces. Quelques 
Hiftoires rapportent d’une plan- 
te appellée Agneau, quicroiften 
cepais-là, qu’elle devore toutes 
les herbes qui croiffent autour 
d'elles, & meurt enfuite; mais 
ce qu’onen dit,eftune Fable, 
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CHAPITRE “XVT 


Courte Rélation de la Tartarie. Sa 
Capitale. Tribut que payent lesT ar- 
tares. Que les Mofcovites ont effé 
Tributaires du grand Crim, Mar- 
ches que les Tartares font en ur 
iour. Ils mangent de la chair de 
cheval , G* ne fe fervent ny de pain 
ay de fel. Ils ont la venë admira- 
ble, & font excellens hommes de 
Cheval. Ils ft moquent de la Re- 
ligion des Ruffiens. Des Tarta- 
res Colmacks. 


Rx] E ne croy pas qu'il foit 
, AN! 
(ii A hors de propos de rap- 
Dezole porter icy ce que Jay 

e appris de la Tartarie. 


Jay peu de chofeà en dire; mais 
ce que j° diray, neft pas indigne 
d'eftre fçeu, La ville de vriw, qui 
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a donné fon nom au Grazd Crim; 
cft fa Capitale ; elle ef fituée fur 
la Mer de Tartarie, bâtie de pier- 
re & de brique, & fermée de for- 
tes murailles. Les Tartares font 
tributaires du Turc, & il my apas 
encore long-temps, qu'outre 
l'hommage que rendoit le Duc 
de Mofcovic, lequel eftoit obli- 
gé par un ferment folemnel de 
donner du foin à manger dans 
fon bonnet au Cheval du Grand 
Crim, La ville de Mofcua payoit 
aux Tartares un tribut de mille 
juftaucorps de peaux de Cerf, 
qu'elle ieura refufe depuis dix 
ans , fous pretexte qu’ils ont con- 
crevenu à un Traité de Paix, par 


leurs invañons fur les frontieres. 


de Ruflie. Etil faut avouér que ce 
font des voifhins fort incommo- 
des Sion les met en déroute, ils 
difparoiffent en un moment, & 
fe difperfent un à un;ce quin'em- 
pefche pas que dés la nuit fuivan- 
teils ne fe retrouvent à un rédez- 

vous 
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vous où ils fe raflemblent, & 
d'où ils recommencent leurs 
courfes & leurs invafons. Ils 
font des marches de cent milles 
par jour , dans lefquelles ils chan- 
gent trois ou quatre fois deChe- 
vaux: car le moins qu'ils enayent 
eft chacun trois ou quatre. S'il 
en meurt quelqu'un, de fatigue, 
ou de’ maladie , ils le diftribuënt 
par morceaux à leurs compa- 
gnons, & en mangent la chair 
avec plaifir, dés qu’elle a efté un 


peu échauffée entre le dos & la 


felle des Chevaux qu'ils mon- 
tent, Ceux qu'on leur meine 
en main font fort difficiles à pren- 
dre, parce qu'ileft prefque im- 
poflible de leur faire quitter leur 
compagnie. 

Siquelque Tartare tombe ma- 
lade, on luy donne du laid de 
Jument, & du fang tout frais ti- 
ré de quelque Cheval qu'on fai- 
gne expres. 

La raifon pour laquelle ils ne 

F 
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mangent point de pain, & ne fe 
fervent jamais de fel; c’eft qu’ils 
croyent que le pain eft une nour- 
riture groflicre, qui rend pefans 
ceux quien mangent, & quele 
fel eft contraire à la veué, 

I eff certain qu’ils ont les yeux 
meilleurs que gens du monde: 
Ils découvrent jufqu’à quarante 
ou cinquante milles a laronde, 
dans les lieux où la veuë weft pas 
bornce, & ils difcernentun hom- 
me feul d'une diftance d’où les 
Rufliens n’appercevroient pas 
une troupe de T'artarés. 

Ils font excellemment bons 
hommes de Cheval: En fuyant à 
bride abbatué, ils ne laiffent pas 
de fe lever fur leursétriers, & de 
tirer des fléches derriere eux fur 
les ennemis qui les pourfuivent. 

Les Tartares Co/macks, entre 
lefquels nâquit Tamerlan, habi- 
tent un grand pais. Ils logent fous 
des Tentes, & vivent de paftura. 
ges. Ils font plus grands & plus 
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bazanez que les Crim-Tartares, 
& ils ont d’autres traits de viface. 
Quelques-uns d’entre-eux te 
connoiffent l'Empereur de Ruf- 
fie pour Souverain, 

Leurs femmes font propres à la 
Guerre, & cette année, elles ont 
défaitune Armée deCrim-Tar- 
tares, qui emmenoient en efcla- 
vage quelques-uns de leurs en- 

ais. si 

Les Crim- Tartares ontle vifa- 
ge plat, les yeux petits, &enfon- 
cez, le front étroit, & les épau- 
les baffes & larges. Hs font du- 
netaille médiocre, & formez de 
telle forte , qu’il leur eft fore dif. 
ficile de ne fe faire pas connoiftre 
dans un lieu où ils montrent leur 
vifage. 

Ils écrafent lenez de leurs en- 
fans nouveaux-nez, & croyent 
que c’eft une folie de porter un 
nez devant les yeux. Ils font 
tous Mahometans. Ils fe mo- 
quent de la devotion que Les Ruf- 

F ij 
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fiens ont pourles Images ou Ni- 
colas , & leur foûtiennent qu'il 
vaudroit mieux adorerle Soleil, 
qui eft un corps glorieux qui fait 
beaucoup de bien au monde,que 
des images de bois. Voyez, leur 
difènt- ils, la deffinée de vos Dieux. 
Quand ils Jont devenus aveugles, 
(c’eft à dire, quand leur peinture 
cht effacée) vous les jettez dans la 
Riviere , avec un Copcakes ow deux, 
ou un morceau d'Olibanum. Et ils 
coulent-le long du Volga dans la Mer 
Cafpienne, ou nous les prenons pour 
nous en fervir à faire roftir de la chair 
de Cheval. Ne font ce pas la de beaux 
Dieux , qui nom fervent de grils, ei 
qui ne peuvent refiter à ceux qui les 
venlent détruire? 


TY 
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CHAPITRE XVII. 


Ignorance © idolatrie du Peuple de 
Raffie. Ce qu'il penfe de Saint 
Nicolas. Leur naturel. Des Polo- 
now. De leurs Loix , © de leurs 


y Left vray quele com- 

f mun Peuple de Rufe 

PL, eftextraordinairement 

= groflier & Idolatre. 

Ceux qui demeurent VErSs le 
Nort à Archangel,à à Cola, &c. ne 
connoiffent point d'autre Dicu 
que Saint Nicolas, qu’ils croyent 
gouverner tout le monde: isai- 
feurent qu'il vient nageant fur 
une meule de moulin, depuis 
l'Italie jufqu’? à un Port qui porte 
fon nom, qui eft proche d’Arcan- 
gel: Et fun Rufen témoigne 
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douter de cette Hiftoire, il ne 
hazarde pas moins que fa vie. 

Ils celebrent avec plus de refa 
pe&& de devotion les Feftes de 
leurs propres Saints, que celles 
des Apoftres. Saint Nicolas, di- 
fent-ils , eft Nasha Bradt, cek à 
dire, Pun de nos freres, quia 
plus de bonté pour nous , qui 
fommes de mefme païs que luy, 
que mwen ont Saint Pierre ou 
Saint Paul, qui ne nous ont ja- 
mais connus. 

Ceux quiont fait des concuf- 
fions fur le Peuple , & pillé les 
Etrangers, croyent expier toutes 
leurs méchantes actions, en fai- 
fant bâtir une Eglife, enluy don- 
nant un grand nombre de clo- 
ches, & la rempliffant de Ni- 
colas ornez, & enrichis de pier- 
reries, 

La plufpart des Rufliens font 
rudes, grofliers, & mal-honnef. 
tes-gens,à la referve de quelques- 
uns qui fe font civilifez dans le 
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commerce qu'ils ont eu avec les 
Etrangers , & qui ont voyagé àla 
Cour de Pologne. 

Les Polonois font moins bar. 
bares qu'eux. Ily en a qui fe cul- 
tivent l'efprit par l'Etude & par 
les Sciences, qui font tout à fait 
bannies de Ruffe, &ilsont la li- 
berté de voyager que les Rufliens 
n'ont pas. 

Cependant, malgré ces avan- 
tages , les Polonois ne laiffent 
pas d’eftre orgueilleux y infolens, 
remplis de bonne opinion d'eux- 
mefmes, & de leur pais, qu’ils e- 
levent au deflus de tous les au- 
tres. Jlsfontbizarres dans leurs 
habits , vains & prodigues par of- 

tentation. Ils font magnifiques 
en Chevaux & en harnois, parce 
que ce font des chofes qui paroif- 
fent. Ils font civils aux Etran- 
gers , & les reçoivent fort bien 
deux ou trois jours durant, juf- 
qu'à ce qu'ils leur ayent fait voir 
ilij 
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leur magnificence, & qu'ils les 
ayent enyvrez deux ou trois fois. 
Ils font plus grands beuveurs 
que les Ruffiens, & fi querelleux 
dans leurs débauches , qu'il y en 
a peu d’entre-eux qui n'y ayent 
reçeu quelque bleflure confide- 
rable. 

Leurs Loix font barbares au der- 
nier point: Elles ne puniffent le 
meurtre que d'une amende pécu- 
niaire, On paye un écu pour a- 
voir tué un Païfan, & la fomme 
augmente à proportion de la 
qualité des perfonnes. 

Leurs Roysne font proprement 
que des Roysen peinture. Hen- 
ty II. le fut avant que d’eftre 
Roy de France; & il eut raifon 
de fe laffer de leftre , quelques 
pricres qu’ils luy fiffent de ne 
point quitter la Couronne. 

Une deliberation qui pañferoit 
tout d’une voix dans leurs Die- 
tes ou affemblées, eft fouvent ar- 
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reftée par un feul d’entre-eux, 
quiprotefte contré , fans en alle- 
guer de raifon,en mettantla main 
{ur la garde de fon Cimeterre; & 
il arrive fouvent que le lende- 
main il eft de Pavis qu'il a com- 
battu le jour precedent. 
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CHAPITRE XVIII. 


De la Verolle. Dela Plica ou Teigne 
de Pologne. L'effime que les Po- 
lono en font. Origine de la coh- 
tume de fè poudrer les cheveux. 
Les Polonon font plus exacts que 
les Ruffiens à obfirver les Traitez 
gils ont faits. (Maniere dont 
ils faluënt. Celle des Tartares & 
des Circaffiens. Comparaif{on de la 
Langue Rafficnne €? de la Polo- 


noife, 


Ces 2 . 
SWA dinairement commu- 


T à A Verolle eftextraor- 


D XHA ne & dangereufe en 
PSN Pologne, Les Ruffiens 
l'y gaignerent dans le temps de 
la Conquefte de Film, & de 
quelques autres Places & Pro 
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vinces frontieres de Pologne 5" 
avant cela ils ne la connoifloient 
point. = 

La Teigne ou Plica ef encore 
moins rare entre les Polonois, à 
caufe que la plufpart de leurs 
caux font empoifonnées par des 
mines d Arfenic , & il eft prefque 
impoffible de paffer en leur pais, 
fans la gaigner, Quand clle eft 
une fois dans une maifon , elle fe 
communique à tous ceux qui y 
demeurent : Prefque perfonne 
n’en échappe. C'eft une des plus: 
fales & des plus degoutantes 
chofes du monde, que de voir 
jufqu à quel excez les Polonoiser 
font affligez. Outre les Sympto- 
mes de cette maladie qui fonc 
terribles , elle fent fi mauvais, 
qu'iln' y a point de vieux ulcere 
dont l’odeur foit fi infupporta- 
ble. Jay veu des Moines qui em 
avoient la tefte toute couverte, & 
tous leurs cheveux treflez ge 
noüez; ce qui fait un des plus vi- 


y 3 
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lains fpeacles qu'on fe puifle 
imaginer. Cependant, elle pañle 
en cux pour une marque d’une 
fainteté extraordinaire; dans les 
autres perfonnes pour un figne de 

Noblefle. Les - Chevaux qui 

Font, dans le crin du col,& dans 

celuy qui leur pend fur le haut de 

latefte, font eftimez courageux 

& de bon fervice. Et fi on leur 

Coupetant foit peu de cette tej- 

gne, le Cheval meurt ou de- 

vient enragé, aveugle ou boi- 
teux, 

On dit que les Polonois ont efté 
les premiers qui fe font fervis de 
poudre fur leurs cheveux, pour 
cacher cette incommodité. 

Ils font plus exads que les Ruf- 
fiens à obferyer la Foy des Trai- 
tez : Ceux-cy ne faifant aucun 
{crupule d'y contrevenir , lors 
qu'ils en peuvent tirer de Payan- 
tage, Neanmoins, dans leurs af- 
faires particuliercs , ils ont du 
refpeđ pour les fermens qu’ils 
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ont faits; parce qu’ils en fontra- 
rement. 

Le langage de ces deux Peu- 
ples ne differe pas plus Pun de 
l'autre , que l’Anglois & l'Ecof- 
fois. Celuy des Polonois pale 
pour eftre plus riche & plus poly; 
mais , à mon avis, la prononcia- 
tion en ek fort rude, aufli-bien 
que J'Ortographe. Ils ont fou- 
vent jufqu'à fix confones pour 
une voyelle,& ils ne peuvent par- 
ler fans cracher au vifage de ceux 
à qui ils parlent. 

Its faluënt fuperbement, & ne 
s'inclinent pas tant que les Ruf- 
fiens. Les Tartares faluënt leurs 
Superieurs en leurembraffant les 
genoux, & les perfonnes ordi- 
paires, en mettant fur la bouche 
le doigt d'aprés le poulce, & en 
branlantun peula tefte. Lama- 
niere des Circaffiens cft la plus ru- 
de & la plus groffiere.Ils deman- 
dent tous les jours, Tes férviteurs, 
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tes Vaches ,tes Brebis, tes Chevaux, 
tes Chévres, tes Boucs, tes Pour- 
ceaux , tes Cogs, tes Poules, @ tes 
Dindons font-ils en bonne Janté ? 


DE LA Russie. 135$ 


LERLES EN 
$: RRS 
CHAPITRE XIX. 


De la Cour de Ruffe. Du Pere du 
Czar å prefent regnant. Grave 
Wolmer recherche en mariage la 
fille du Czar Michaël. Mort de cét 
Empereur. Hiffoire du Pere de 
Boris Jianoïdg. Fortune de Bori, 
Sachute & fon rétabliffèment. Le 
mariage effort recommandé en 
Raffie. Nashockin grand Refor- 
mateur. Ses fentimens touchant 
les actions de quelques Princes 
Chrefliens. 


PE Ene pretends pas par- 
T a ler icy à fonds de Pé- 
PA levation de la Famille 
des Romanoves, ny rap- 

orter comment ils prirent le 
nõ de Czar,ny de quelle maniere 
Bafile ayant commencé à réduire 
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fous fon obeïffance les petits 
Ducs de Mofcovie, Jean Val- 
lowidg fon fils, pourfuivit fes 
heureux fuccez, & fubjugua les 
Roys de Cafan, d’Aftracan, & 
de Syberie, 

Il faudroit faire une Hiftoire 
entiere pour écrire tous ces 
évenemens, & entre-autres ce 
qu'il seft pañlé fous le regne de 
Vañlovidg, qui a efté Pun des 
plus grands Tyrans & des plus 
heureux Princes du monde. 

Le Czar Michaël, Pere du 
Czar à prefent regnant , eftoit un 
Prince Clément, Religieux , Ma- 
gnifique, doux & benin aux E- 
trangers, & qui fe faifoit un fen- 
fible plaifir d'entretenir paix & 
amitié avec les Roys Chreftiens. 
Grave Wolmer , fils naturel du der- 
nicr Roy de Dannemarx, auroit 
époufé fa fille fans le Clergé de 
Rufe, qui s’oppofa à fon marja- 
gc, fous prerexte que Wolmer 
eftoit Heretique, Sur cette op- 
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pofition , ce Prince offrit de faire 
deffendre fa croyance contre eux, 
par fes Chapelains; ce que les 
Preftres Rufliens luy ayant refu- 
fé, le Czamen fut fort irrité , & 
leur demanda en colere , quelle 
forte de Religion ils profefloient, 
puis qu'ils n'ofoient accepter le 
défy qu'on leur faifoie Quelques 
jours aprés que cela fut arrivé, il 
fut furpris en s’ailant coucher 
d’un vomifflement qui luy fit per- 
dre la vie le lendemain matin: 
La Czaritfa ne luy furvéquit pas 
long-temps; & Grave Wolmer 
ne fongea plus à fon mariage. 

Cét Empereur recommanda 
fouvent à fon fiis , de fuivre en 
toutes fes affaires , le confeil de 
Boris Jüanoidg fon Gouverneur, 
du Pere du quel on fait cette 
Hüiftoire, Qu’eftant veuf, & Fa- 
vory de Vañlowidg,il luy deman- 
da pour femme une de fes plus 
belles Concubines, qui luy fut 
d'abord accordéc; mais qu’enfui- 
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te, l'Empereur ayant fait épier 
le temps qu'ils s'eftoient retirez 
enfemble dans une étuve, pour 
y prendre en liberté des plaifirs 
qu'ils fe croyoient pegmis, ily fit 


lâcher un Ours qui les devora, 


tous deux. 


Bori & Chleabfon frere avoient . 


efté élevez avec l'Empereur, & le 
pouvoir que Boris avoit pris fur 
lefprit de ce Prince, eftoit fi 
grand, qu’il difpofoit prefque ab- 
folument detoutes chofes, Ildi- 
minua le nombre des ferviteurs 
du Czar, retrancha aux autres la 
moitié deleurs gages, 8& aux Am- 
bafadeurs une partie de leurs ap- 
pointemens. Il établit de nou- 
velles Doüanes, envoya les an- 
ciens Ducs dans des Gouverne- 
mens éloignez, Ripnine à Belgorod, 
& Corakin à Gazan.Et enfin , il fit 
tant, qu'il s’attira l'envie & la 
haine de l’ancienne Noblefle, 
qu'il rabbaïfloit tous les jours, 
pour établir fes Creatures. 
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Le Peuple mefme murmura 
des nouveaux impofts dont on 
lavoit chargé. Il accufa Boris 
den eftre l’auteur , il en voulut 
ticerraifon, & prefla l'Empereur 
de le leur remettre entre les 
mains , pour en faire une juftice 
exemplaire. Certe demande 
furpritle Czar qui ne s’y atten- 
doit pas. 11 tâcha d’abord d’a- 
doucir les plus emportez, & pour 
gagner temps , & fauver la vie à 
fon Favory, il jura qu'ille banni- 
roit de fa Cour pour toüjours. 
Cette fatisfactionles appaifa, & 
fut fort agreable à la Nobleffe, 
pendant quelque-temps; mais el- 
le ne dura guére. Boris qui eftoit 
habile-homme, fit ménager fe- 
crettement le Peuple avec tant 
d'adrefle, & le fceut flatter fi à 
propos, que ceux qui avoient té- 
moigne le plus emportement 
contre luy, furent les premiersà 
demander au Czar{onrétabliffe- 
ment; ils weurent pas de peine à 
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l'obtenir, & Boris ne fut pas in- 
grat de cette faveur. Depuis ce 
jour-là , il favorifa le Peuple en 
tout ce qu'il luy fut poffible, il fe 
rendit le Protecteur des Etran- 
gers, & fe fit également aimer 
des uns & des autres. Il weft 
mort que depuis fix ans, affez a- 
vancc-en âge, chery de fon Prin- 
ce, enréputation d’eftre heureux, 
& habile dans l’execution de fes 
defleins, & regreté de tout le 
monde,excepté des anciens No- 
bles, dont il traverfa toüjours les 
entreprifes. 

Ce fut luy qui fit donner la 
Charge de Generaliffime à Eliah 
Daneloiïdg, qui avant l'Apople- 
xie , dontil a efté attaqué , eftoit 
homme de grand merite & de 
grande capacité, honnefte, har- 
dy , entreprenant, fort, & vi- 
goureux. Il avoit la memoire fi 
bonne,qu’il{çavoit diftinétement 
jufqu’aux moindres emplois de 
chacun, & tous les quartiers d'u- 
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ne Armée de quatre-vingts mille 
hommes, dont il connoiïfloit tous 
les Officiers, & pouvoit dire 
de quoy il eftoient capables; mais 
cétaccident a beaucoup diminué 
les forces de fon corps , & telle- 
ment affoibly celles de fon efprit, 
qu'il ne reconnoift plus perfonne 
de ceux-là mefmes qui avoient 
efté fes plus familiers. amis. 

Il eftoit Treforier, & avoit cinq 
ou fix autres grandes Charges, 
qu'il exerçoit toutes avec beau- 
coup d’adrefle & d'autorité, Il 
eft vray que ce n’eftoit pas fans 
piller beaucoup, ce quel’ Empe- 
reur, qui le craignoit plus qu’il 
ne l’aimoit, diffimuloit d'autant 
plus aifément , que tout ce qu'E- 
liah amafloit luy devoit revenir. 
Neanmoins, voyant qu’aprés la 
mort de fa femme il faifoit un 
peu trop de careffles à quelques 
Tartares & Polonoifes, il le pref- 
fa de fe marier ,ou de fe retirer 


de la Cour, Je diray , fur ce fus 
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jet, que les mariages font fort 
cftimez & fort recommandez en 
Ruffe , foit qu’on les regarde 
comme un moyen, ou de peupler 
le pais, ou d’empefcher que les 
Rufiens ne s’abandonnent à la 
débauche des garçons & des 
beftes, à laquelle ilsont beaucoup 
de penchant, & qu’on n'y punit 
pas de mort. Depuis feptou huit 
ans qu'un jeunc garçon, qui fut 
furpris avec une Vache dans cét 
infame commerce, cria à celuy 
qui l'apperçeut Ne Misheay , ceft 
à dire, ne m'interromps pas. On 
ne defigne plus ce crime dans 
toute la Mofcovie, que par les 
mots de Ne Misheay. 

On fe fut beaucoup plus ap- 
pérceu de la perte d’Eliah que 
lon n’a fait, fi elle meut efté 
reparée par Nashockin , Pun 
des plus fages Miniftres de 
l'Europe, Pun des plus mo- 
derez , des plus incorrupti- 
bles, & un des plus infatigables 
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dans les affaires , & qui eft grand 
Partifan du GouvernementMo- 
narchique. Il eft Chancelier de 
l'Office des Ambafladeurs , Tre- 
forier , Gouverneur de la Rufe 
Mineure ; & il exerce plufeurs 
autres Charges que pofiedoit fon 
Predeceffeur. 

C'eft Nashockin qui a conclu 
la Paix avec la Pologne , fous 
des conditions honorables à fon: 
Maiftre, quia finy la Ligue avec 
la Suede, & qui a étably dans 
toute la Ruflie le commerce des 
Soyes, lequel apparemment y 
attirera tout celuy des Indes. Il 
cft prefentement occupé à refor- 
mer la maifon de l'Empereur, & 
les Loix de l'Empire. Les pro. 
cez n'y traifneront plus en lon- 
gueur; chaque Gouverneur de 
de Province affifté d’un Conful, 
aura pouvoir de vie & de mort. 
Avant cela, on conduifoit tous 
les criminels à Mofcow, pour 
eftre jugez; ce qui eftoit fort pes 
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nible & forcincommode pour le 
Czat. 

L Efté dernier ,un Juif qui s’é- 
toit fait Mahometan, & fervoit 
d’Interprete aux Marchands de 
Perfe , accufa Nashockin , de leur 
part, devant l'Empereur, pour 
une affaire qui dépendoic de la 
Précaufe ou Cour des Ambafla- 
deurs : L'Empereur leur fit dire 
que Nashockin avoit la dire&tion 
de toutes les affaires des Mar- 
chands, qu’ils le laiffaffent juger 
leur different, & que s’il fe trou- 
voit qu’on l’euft accufé injufte- 
ment, il le vangeroic aux dépens 
de l’interprete. Le Czar leur 
tint parole, l’accufation fe trou- 
va faite fans raifon, & le Juif re- 
negat eut trente coups de fouét, 
qui le mirent dans un eftat pi- 
toyable. Jay oüy dire a Nas- 
hockin que le Czar avoit plus 
d'intereft d'entretenir une bonne 
correfpondance avec le Roy 
d'Angleterre , qu'avec aucun 

Prince 
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Prince de la Chreftienté, 
Quelques particuliers le folli. 
citant de recevoir des Marchan- 
difes qui venoient d'Angleterre 
illeur dit , aprés leur avoir mon. 
tré un billet de mortalité de 
Londres, par lequel on voyoic 
que la pefte y avoicemporté quel- 
ques perfonnes : Que leurs Mar- 
chandifes pouvoient fortir de 
quelques maifons infcétées, & 
qu'ils n’ignoroient pas qu’une é~ 
tincelle pouvoit eftre caufe d’un 
grand embrafement. Que la coû. 
tume de publier ainfi lcurs infit- 
mitez,luy paroifloit fort étrange, 
Que fi les pauvres & les mifera- 
bles expofoient en veuë leur pau- 
vreté & leur mifere ; c'eftoit 
pour exciter de la compañlion, & 
en tirer quelque ‘utilité ; mais 
que les Anglois, en, donnant à 
connoiftre, comme ils faifoient, 
que la pefte ravagcoitleur pais, 


ils avertifloient qu'on. fe gardât 


¿d'avoir aucun çõmerceavec cux 
à Ta ł 


G 
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de mefme que les Fanaux qu'on 
met la nuit fur les coftes, avertif- 


fent les Pilotes de n’y pas aller , 


faire naufrage. 

Il difoit un jour qu'il s’'éton- 
noit qu'il y eût des Roys qui en- 
voyaflent des Lettres de recom- 
mandation en Rufe, en faveur 
de leurs Sujets, qui demandent 
juitice de quelque chofe, comme 
fi le Czar ne fçavoit pas aufli- 
bien la rendre aux Etrangers qu’à 
fes Sujets. Qu'il falloit que ces 
Lertres-[à fuflenc à bon marché 
en Dannemark, parce qu'ils en 
recevoient bien plus fouvent de 
ce pais-là,que des autres. Qu'ils 
ne fçavoient pas ce qu’elles coû~ 
toienten Angleterre ; mais qu'el- 
les leur eftoient toutes inutiles. 
Qu'ils fe paffoient fort bien des 
coûtumes des Etrangers; & que 
fi Les habits des Rufliens leur é- 
toient propres, les Rufliens ng 
s’accommodoient pas des leurs} 


S'entretenant une autre fois) 
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cours que les Roys de Fran- 
ce & de Dannemark donnoient 
aux Hollandois contre le Ro 
d'Angleterre, il témoigna qu'il 
avoit de la peine à penctrer les 
raifons que pouvoient avoir d’a- 
gir de cette maniere deux Roys 
ü fages & fi prudens: Qu'à fon 
avis, le meilleur party qu'ils peuf- 
fent prendre , eftoit de fe joindre 
au Roy d'Angleterre, & aux au- 
tres Princes de l'Europe, pour 
travailler de concert à la ruine 
des Republiques , qui ne font 
toutes que des retraites & des 


nourricieres de Rebelles & d'He- 
retiques, 
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CHAPITRE XX. 


Comment les Juifs fe font introduits 
à la Cour du Czar. Bogdan Mat- 
fcidg Favory de l'Empereur. Ses 
amours. Jaloufie mort de [à fem- 
me. Manufactures établies par le 
Czar. Il va tous les ans à une 
maifon de Campagne. Le Peuple 
eff jamais témoin de fès diver- 
tiffimens. Ce qui arriva à un Ca- 
pitaine Ruffen , pour avoir eu def- 
fiin de luy prefènter une Reaueffe, 
lors qu'il efloit à la Campagne. 
Picrre Solticove ef dépoiillé de 
fès Charges € banny de la Cour. 
Sujet de Ja difgrace. Nashockin 
cfi mis à fa place. Le Czar vifite 
les Pupitres de fes Chanceliers. Il 
apar tout des Efpions On punit de 
moti ceux qui rapportent ce qw on 


| 
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dit à la Cour. Des enfans dy 
Czar : Et par qui ils font fervi. 


IN grand nombre de 

j Juifs seft depuis peu in- 
troduit à la Cour de 
ğ Rufie , par le moyen 
d'un Chirurgien Juif , qu'on 
croyoit s’eftre fait Lutherien; & 
Qui ayant efté nourry en Pologne, 
fournifloit des filles Polonoifes à 
Bogdan Matfeidg , qui les aime 
paflionnément. Matfeidg eft grand 
Maiftre de laMaïfon du Czar. Il 
a efté nourry avec luy dés fon en- 
fance , & s’eftoit infinué fi avant 
dans fes bonnes graces, quepen- 
dant quelque-temps il a reiglé 
toutes les affaires de la Mafon de 
l'Empereur, & a efté fon premier 
Favoïy. Sa femme s’eftanc ap- 
perçeuë de fes amours, & qu'il 
entretcnoit de belles Efclaves 
dans fes Jardins & dansfes Mai- 
fons; elle en conçeutune jaloufie 
qui la rendit fi infupportable à 

G iij 


vunu U 
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fon mary qu’il Pempoifonna. De- 
puis cette mort, dont le peuple 
murmura beaucoup, le Czar 
commandaà Matfeidg de fe dé- 
faire de fes Charges, ou de fe 
marier, & de quitter fes Concu- 
bines. J'ay oüy dire, qu'il avoit 
deflcin d’époufer une d'elles. 11 
neft pas en bonne intelligence 
avec Nashockin, & n’aime pas 
les Anglois, parce que les Hol- 
Jandois Pont gagné par des pre- 
{ens. 

Le Czar a fait bâtir, depuis 
peu, à fepc Verfts de Mofcow, 
une maifon où on travaille au 
chanvre & à la filace. Cette maja 
fon eft belle, grande, & fi bien 
ordonnée, qu’on y employe tous 
les pauvres de l'Empire, pour 
l'entretien defquelsle Czar a af- 
figné plufieurs milles de terre 
d’une grande Province. 

La Czarit{a a la dire&ion du 
travail des femmes, & employe 
à {on profit. Ainfi l'Empereur 
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établit, de jour en jour, de nou- 
velles manufactures, & nourrit & 
entretient tous fes gens prefque 
pour rien, pendant qu'il épargne 
l'argent qui luy revient des Ca- 
bacs, des Bains & étuves, du 


:Gaudron, de la Poix , du Chan- 


vre, de la Filace , du Miel, de 
la Cire, du Caviare, des Eftur- 
gcons, des Bellugas, & de quan- 
tité d’autres poiffons fecs & fal- 
lez, qu'il fait venir d’Aftracan, 
de Cafan , du Lac de Belfire, & 
de plufieurs autres Lacs & Rivie- 
res, dont fes Etats, & particulie- 
rement la Syberie, ont un fort 
grand nombre. 

Le Czar va tous les ans, vers 
la fin de May, à une maifon de 
plaifir à trois mille de Mofcow, 
appellée Obrafanksky , C'eftà dire, 
T'ransfiguration , à laquelle elle eft 
dediée. Pour imiter ce qui eft 
dit dans l'Evangile, Maiffre: ilef 
bon que nous foyons icy, faifons-y trois . 
Tabernacles. L'Empereur y fait 
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dreffer quantité de Tentes mag 
nifiques, -La fienne eft de toile 
d'or, doublée de Martres , celle 
de la Czaritfa de toile d'argent 
doublée d'Hermines, & celles 
des Princes font d’autres étoffes 
p'oportionnées au rang qu'ils 
tiennent, Les Tentes du Czar 
& de la Czaritfa, celles de leurs 
onze enfans, & de leurs cin 
fœurs, font en rond , & dans le 
milicu eft la Tente qui fert P'E- 
glife; ce qui fait un des plus a- 
greables objets qu’on puifle voir. 
Il y a des Gardes pofez tout au 
tour, à une portée de Moufquer, 
& des balluftres, que perfonne 
nofe pañler, fans en avoir per- 
million, parce que le Czar ne 
fouffre pas que le Peuple foit té- 
moin de fes divertiffemens. 
Quand l'Empereur va à Ia 
Campagne pour fon plaifir , il eft 
deffendu de luy prefenter aucu- 
cunc Requefte, Un Capitaine de 
la Rufe blanche ,.3 qui Pierre 
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Solticove, qui en eftoit Gouver- 
neur, refufoit depuis trois ans de 
donner fa paye , ne fachant à qui- 
en demander juftice, creut qu'il 
nepouvoit pas mieux s’adrefler 
qu'à l'Empereur. Il alla au devant 
deluy, à la Campagne, & l'ayant 
rencontré, il s’'approcha de fon 
caroffe, pour luy prefenter une 
Requefte. Le Czar ne fe dou- 
tant point du deffein qu'il avoit, 
& craignant que ce ne fütun af- 
faffin ,luy donna dansle cœurun 
coup d'un bâton ferré , qui le fit 
tomber mort. On chercha quel- 
les armes il avoit, & on ne luy 
trouva qu'une cuilliere de bois, 
& fa Requete. L'Empereur, 
aprés lavoir leuë , fe frappa la 
poitrine , & témoigna le deplai- 
fir qu'il avoit d’avoir tué un in- 
nocent ; mais il ajoûta que fon 
fang rejalifloit fur Solticove, & 
qu'il eftoit caufe de fa mort, il 
l'envoya querir auffi-toft; & non 
conntent de luy avoir fait une fe- 
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vere reprimende, il le bannit de 
fa Cour, & le priva de toutes fes 
Charges qu’il donna à Nashoc- 
xin, avec un ordre exprés d’exa 
miner les malverfations de Solti- 
cove. Cela arriva au mois de 
Juin dernier, & ne fe dir encore 
qu'en particulier ; car c’eft un cri- 
me qu'on punit de mort, que de 
rapporter ce qui fe faitou ce qui 
fe dit à la Cour du Czar. Eftant 
allé voir la maifon des Manu- 
faĝures du Chanvre & de la Fila- 
ce, avant qu’elle fût achevée de 
bâtir „je demanday aux ouvriers, 
à quel ufage onladeftinoit:Pasun 
d'eux ne me le voulut dire, quoi 
qu'ilsle fçeuffent fort bien; & la 
feule réponfe que pen püs tirer 
fut, que Dieu & l'Empereur le 
{çavoient. 

Le Czar vifite la nuit les Re- 
giftres de fes Chanceliers : |l exa- 
mine quels Decrets font paffez, 
-& quelles Requeftes n’ont pas 
efté réponduës. De pauvres Gen- 
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tils-hommes, dont la fortune dé- 
pend de luy, luy fervent Ef- 
pions. Il ena de tous coftez, dans 
les Armées , aux Nopces, dans 
les Feftins , avec les Ambaffa- 
deurs, & dansles Affemblées pu- 
bliques , & particulieres. Ils luy 
rapportent exaétement tout ce 
qui s’y fait & tout ce qui s’y dit. 

Les enfans du Czar font fer- 
vis par d’autres enfans , qu’on é- 
leve avec eux, & qui font fort 
bien inftruits dans les degrez de 
civilité qu’on doit obferver, felor 
la qualité des perfonnes, 
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CHAPITRE XXL. 


DuCommerce de Ruffie.ce qui arrive- 
ra files Perfans y trafquent. on ny 
eflime pas les draps d' Angleterre, 
Ce quil fandroit que fifent les 
Anglo pour diminuër le credit des 
Hollandors auprés du Czar e> ré- 
tablir le lcur. Dela Paix que les 
Rufjiens ont faite avec la Po- 
logre. 


À E commerce n’alloit pas 

j bien à Mofcow l’année 

pañlée, à caufe de Ha der- 

nicre Guerre qui avoit épuifé les 

Habitans des deux cinquiémes. 

Outre les nouveaux impofts 

qu'on avoitétablis, onne laifloit 

pas de prendre leurs Marchandi- 

fs par force, pour de la monnoye 
de cuivre; ce qui les fit baiff3 
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de cent ìun, jufqu'à ce que Par- 
gent qui avoit cité hauñlé, fåt 
réduit à fon prix ordinaire, Cela 
ruina encore beaucoup de parti- 
culiers, & les jetta dans un fi 
grand defefpoir, que les uns fe 
pendirent , & d’autres dépenfe- 
rent le refte de leur bien à boire, 
& moururent enbeuvant. 

Les draps d'Angleterre ne font 
pas eftimez en Rufie, parce 
qu'ils font plus chers que ceux de 
Hollande: Et quoy que ceux-cy 
fe retirent de la fixiéme partie, 
quand on les moüille , les Ruf- 
fiens ne laiffent pas de les preferer 
aux noftres, parce, difent-ils, 
qu’il n’y a que les draps neufs qui 
{e retirent. 

I! faut avouér que nous avons 
tort de ne nous accommoder pas- 
à leurs fantaifies, & de nous te- 
nir à ce feulcommerce, pendant 
que les Hollandois leur portent 
quan titéde bagatelles, qu'ils dé- 
bitent encore mieux que des 


158 L'ETAT PRESENT 
draps qui commencent à n’eftre 
plus àla mode en Ruflie. 

Si.on y établit tour à fait le 
&ommerce des foyes de Perfe, & 
des Indes, j'apprehende fort que 
les Anglois n'ayent beaucoup 
de peine à faire rétablir leurs im- 
munitez & leurs privileges; car 
Jes Ruffiens fe font rafinez & cor- 
rompus avec les Hollandois qui 
ont fort bien fait leurs affaires 
avec eux, & qui eftant. en ce 
pais-là, plus riches, & en plus 
grand nombre que les Anglois, 
n'épargnent rien pour achever de 
les détruire; à quoy ils reüffiffene 
micux qu'on ne peut fe l'imagi- 
ner. Ils gagnent, par des pre- 
{fens , l'amitié & la proteétion de 
la Nobleffe, & nous rendent mé- 
prifables & ridicules, par des 

peintures fcandaleufes, & par 
des libelles diffamatoires. On 
nous croit, en Rufe, une Na- 
tion entierement abbatuë &'rui- 
néc. Les Hollandois nous y re- 
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prefentent par un Lion fans 
queuë, qui porte trois couronnes 
renverfées, & par des Maftins 
aufquels on a coupé la queuë & 
les oreilles. 

„Le feul moyen, à mon avis, de 
rétablir noftre reputation & nô- 
tre commerce en ce pais-là SAC 
de diminuér Le crédit & le nego- 
ce des Hollandois, ce feroit de 
n'y laiffer trafiquer que des Mar- 
chands qui ne priffent point leurs 
Marchandifes à crédit, & à payer 
dans un certain temps, comme 
on a fdt ces vingt dernieres an- 
nées, de faire reprefenter au 
Czar, par des perfonnes intelli- 
gentes , leftat florifflant des 
Royaumes de Sa Majefté Britan- 
niqué : Leurs forces, leur gran. 
deur, fes revenus , les Colonies 
qu’il a dans les Indes Occiden- 
tales; & de luy montrer des Car- 
tes Geographiques, & des plans 
de toutes les Places que Sa Ma- 
jefté poffede. Ilne faudroit pas, 
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non plus ncgliger de defabufer 
Afanaf Nashockin , des preven- 
tions qu’on luy a données à nô- 
tre defavantage, & de faire pre- 
fent de quelques curiofitez à 
Bogdan Marfcidg, qui les aime; 
Le premier peut fervir à mainte- 
nir la raifon d'Etat en noftre fa- 


veur; & lautre à nous procurer 


l'affection de l'Empereur, dont 


il efttoûjours le Favory fecrer. 
La Paix que les Rufiens ont 
faite avec la Pologne , wa fervy 
qu'à augmenter leur orgueil , & 
opinion qu’ils avoient deja dé- 
i la premiere Nation du mon- 
a 
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CHAPITRE XXII. 


H 


Des diverfes fortes de Champignons 
qui croiffenten Ruffie, leurs formes, 
C leurs qualitez. 


SEE L croit de plufieurs 

SN SN fortes de Champi- 

S gnonsen Ruflic ; mais 

ily ena defepe, entre 

autres, qui font remarquables 

par leurs formes, & par leurs 
qualitez. 


Premiere Figure des Champignons, 
gu on appelle Rizhces, 
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Les Rizhices font petits, noirs 
& rouges, & viennenten l'efpace 
d’une nuit dansles Marais. 


Deuxième Figure des Champi- 
grons qu'on appelle Smortshkyes. 


Les Smortshkyes, où Champi- 
gnons mielleux, que Gerard 
nomme, Fungi Fariginfi, & 
qu’il met aurang des venimeux, 
font excellens & fort chers en 
Rufie, & ceh un des mets les 
(plus delicats des tables des 
{Grands Seigneurs. On en met 
dans les potages & dans les på- 
tez : Ils paroiffent avant les au- 
tres , aux mois d'Avril & de May. 
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Troifiéme Figure des Gribbuys. 


Les Gribbuys font d’une coua 
leur brune , & d’un jaune obfeur: 
Leur queué eft faite comme un 
Pilaftre, & s'enfle dans le mi- 
licu. Ils viennent aprés fes Smor- 
Fest JES, 
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«Quatriéme Figure des Volnitzis. 


Les Volnitz5 font bruns &noirs, 


meflez derouge, & vonten poin- 
te vers le haut. 
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s. Figure des Grouxshdys. 
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Les Grouzshdys, les plus gros de 
tous les Champignons , font 
creux comme des Goffres, & 
blancs comme une Tulippe , lors 
qu'ils font meurs. Avant que 
d’eftre cuits, ils font pleins dun 
jus fi amer & fi acre, qu'ils en- 
flammentla bouche de ceux qui 
en mangent. Je penfay mourir 
une fois pour en avoir goûté; 
d'ordinaire on les met dans dela 
faumure, 
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e Maflinicks font appellez ain- 
es Mafla, qui fignific du 
» delhuile, du fuif, & ge- 
neralement toutce qui eft gras & 
huileux. Mafla Carrova, du beurt- 
re de Vache. Derravanna Mafla, 
de l'huile d'Olive , ou plûtoft de 
l'huile d'arbre car Derravs . veut 
dire un arbre. Ces Maflénices 
fonc bruns & larges, & viennent 
au mois de Juillet. 
Les Dozhshovick font blancs 
larges & fpongicux : on les croit 
-nortels, 
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Il croift en Rufieune fi grande 
quantité de ces Champignons, 
& de plufieurs autres, qu'il en 
faut par an jufqu’à mille charret- 
tes pour en fournir la feule ville 
de Mofcow. Les pauvres s’en 
nourriflent , les riches en font 
leurs delices. Ces Champi gnons 
font prefque tous bonsà manger, 
& l'on en voit tres-peu de ceux 
que les Botaniites appellent ve- 
nimeux ou mortels. 

Voilà ce que j'avois à dire fur 
le fujet de la Ruffie. Etje me 
flatte que cette Relation que jen 
donne, fera d'autant mieux re- 
çeuëé que la matiere en eft nou- 
velle, & que jufqu’à prefent il ne 
s’eft encore trouvé perfonne qui 
Pait traitée aufi exatement que 
j'ay fait. 


FIN. 


HISTOIRE 


DES REVOLUTIONS 
arrivées fous lufurpation de 
Boris, & l’impofture de De- 
metrius derniers Empereurs de 
Mofcovie, 


Livre PREMIER. 


Boris fait affaffiner Demetriws he- 
ritier prefomptif de l'Empire , Il 
cf élen Grand Duc aprés la 
mort de Theodore. Il paroiff 
an nouvean Demetrius. Son Édu- 
cation , © de quelle maniere il fe 
décowvre.. Les: Polonnois le re- 
connoiff:nt pour fils de Bafilius : 11 
entre en Miftovieavec une armée, 


H 
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il ef battu d'abord , & défait 
enfuite fes ennemis en bataille 
rangée. Mort fubite de Boris, Ó 


Jon éloge. 


de jean Bafilius le faf- 
fémertre au nombre 


des regles de la difcipline mili- 
taire, il étendit les bornes de 
fes Eftats jufqu’aux. frontieres 
de Perfe, & rangea fous fon 
obciffance les Royaumes de Ca- 
fan & d’Aftracan, dont fon pere 
avoit inutilement tente la con- 
quefte. 

Ce Prince vécut:56. ans, & en 
regna 39: Aprés quoy il quitta ce 
monde, & alla ehetcher dans 
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Un autre, le repos que la violence 
de fon efprit luy avoit refufé 
dans les bras de la vidtoire , & au 
milicu de fes triomphes. ke 
Il avoit cu deux fils d'Anafta- 
fie la premiere femme ; jean qui 
eftoit l'aîné ; perdit la vie de la 
main de fon pere qui fe porta à 
commettre ce parricide , par la 
feule impetuofité de fon tempe- 


rament; le plus jeune nommé 
Theodore demeura heritier de 


l'Empire, mais non pas de la 
grandeur de Baflius, qui lere- 
com anmoil i 
i on NCanmoins jufqu'} 
> ernier , foupir à ceux de fa 
Jour qu'il jugea les plus affec- 
tionnez à fon fervice , & les plus 
capables d’avoir foin de la con- 
duite de cejeune Prince qu’il re- 
gardoit comme celuy qui devoit 
perpetuer fa memoire & tranf. 
mettre fa reputation à la pofte- 
rité. 

I laifa d'un fecond lit le mal- 
heureux Demetrius né peu de 
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temps avant la mort de fon pe- 
re, & qui fut élevé auprés de la 
Ducheffe fa mere, jufqu’au jour 
qu'on publia qu'il avoit efté af- 
fafiné dans le Chafteau d'U- 
glez. 

Irene femme de Theodore 
eftoit une Princefle qui n’avoit 
rien des foiblefles de fon fexe. 
Elle eftoit fœur de Boris Geda- 
#ovv Colonel dela Cavalerie, & 
par fon adreffe elle ne luy aida 
pas mediocrement à fe mettre 
en pofleffion du Gouvernement 
dont il difpofa tout à fait fous le 
regne de Theodore qui contri- 
bua luy-mefme à fa propre rui- 
ne, par une trop grande facili- 
té. Voicy de quelle maniere cela 
arriva. 

Aprés la mort de Bafilius,Boris 
eftant parvenu en peu de temps 
à un pofte fi élevé, qu'il mena- 
geoit les plus importantes affai- 
res de PEftat, & que les Char- 
ges les plus confiderables cftoient 
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à fa difpofition, il luy prit envie 
de fe mettre la couronne fur Ja 
tefte: foit qu'il euft contradé 
une habitude de dominer, dont 
il luy fuft impoffible de fe defai- 
re, ou que c'euft efté fon deflein 
depuis la mort de Bafilius. Dans 
certe voué il jugea à propos de fe 


faire des crcatures, Il changcoït à 


fon gré les Officiers de l’Empire, 
Il deplaçoit ceux qui luy pou- 
voient nuire, il en avancçoit d'au. 
tres pour les mettre dans fes ine 
terefts ; enfin il saquit abfolu- 
ment la faveur de la Nobleffe, 
quine pouvant s'agrandir, ny re- 
cevoir aucune grace de Empe- 
reur , qu'autant qu'il plaifoit à ce 
favory, eftoit enticrement dans fa 
dependance, Outre cela, le 
Grand Duc n’avoit point dEn- 
fans: Ce weft pas qu’il neuf efté 
marié du vivant de Bafilius fon 
pere, qui l’avoit mefine fort pref- 
fé de fe fervir du privilege qu'ont 


les Princes Mofcovites, de repu- 
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dier leurs femmes quand elles 
font fteriles, mais Theodore qui 
aimoit Irene, confultant plus fa 
tendrefle que lintereft de fes 
Eftats, avoit toûjours differé de 
le faire. Et lors que fon affection 
s’'eftant un peu refroidie, il com- 
mança à prevoir les defordres qui 
Pourroient arriver sil mouroit 
fans heritiers , il retint Irene à la 
confideration & par les artifices 
de Boris, de mefme qu'il avoit 
au commencement receû Boris 
en fa faveur pour Pamour & par 
ladrefle d’Irene. 

Boris eftoit homme de qualité, 
& Cxtremement habile: il gou- 
VCfnoit avec une fagefle ad- 
mirable , & ptit un fi fort af 
cendant {ur l’efprit de fon Mai- 
ftre par fes flatteries, & par de 
feints témoignages d’une forte 
paflion pour fon {ervice,; que ce 
Prince, aprés avoir abandonné 
fon Eftatà fes foins,ne fe mit plus 
en peine d’avoir un Succefleur, 
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& fe donnant tout entier aux plai- 
firs fe depoüilla infenfiblement 
du pouvoir que luy donnoit l’un 


des plus grands Empires de la 


Chreftiente. 

Demetrius. frere du Grand 
Duc, & heritier prefomptif de 
la Couronne,eftoit apparemment 
le feul qui püc s’oppofer À Pam- 
bition de Boris, & lempefcher 
d'avoir les fuffrages du Peuple & 
de la Nobleffe.Cécobftacle eftoit 
trop confiderable pour ne penfer 
pasàs’en défaire : aufi Boris s'y 
employa-t-il fortement; Et ceux 
qui veulent faire un crime ne 
manquant jamais de moyens 
pour l’executer , il. corrompit 
quatre des principaux domeftr- 
ques de ce Prince, lefquels pro- 
mirent de laffiffiner. La gran- 
deur de l'entreprife en retarda 
quelque temps l'execution; mais 
enfin l'efperance de faire fortu- 
ne , & la crainte du reffenti- 
ment de Boris les determina à 
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tenir leur parole, & leur ft 
furmonter toute forte de dificul- 
tez. 

Is choifirent une nuitfort ob- 
fcure, pendantlaquelle ils mirent 
le feu aux quatre coins dela Vil- 
le d'Uglez. En un moment l’em- 
brafement fe répandit de tous cô- 
tez, & remplit les habitans d’ef. 
froy &de terreur. Les autheurs de 
cette allarme fe jetterent dans Ja 
Chambre de Demetrius , l'éveil- 
lerent en furfaut, & faifant pa- 
roiftre de l'eftonnemenr, luy ap- 
prirent le danger quile menaçoit. 
Ge Prince fe leya aufli-toft, & 
courût à la feneftre où il fut 
percé d’un grand nombre de 
coups de coûteaux empoifon- 
nez; & pendant qu'il fe bai- 
gnoit dans fon fang , fes aflaf. 
fins fe fauverent à la faveur 
des tenebres , & montant fur 
des chevaux qu'on leur tenoit 
prefts , fe retirerenc aupres de 
Borisà quiils apprirent l’heureux 
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fuccez de leur entreprife. D’a- 
bord n’envifageant que Paya nta- 
ge qui luy en revenoit il saban- 
bandonna entierement À la joye, 
& les receut avec toutes les de- 
monftrations d’une forte recon- 
noiflance ; mais ce premicr tranf- 
port ayant cule téps de ferefroi- 
dir,il fit reflexion fur ce qu'il ve- 
noit de faire, la crainte d’eftre de- 
couvert empara de fon efprit, & 
comme il arrive d'ordinaire à 
ceux qui fe fentent coupables, 


‘ de n'avoir de confiance en qui 


que cefoit , il refolut de sem- 
pefcher d’eftre trahy par la ma- 
lice ou par l’imprudence de ceux 
qu'il avoit rendus les miniftres de 
fa cruauté, & deleur farre perdre 
la vie dela mefmemaniere qu'ils 
Pavoient arrachée à Demetrius. If 
gagna de nouveaux affaflins qui 
craitterent la Ville de Mofko 
comme les premiers avoient fair 
celle d'Ugleez ; & àla faveur du 
tumulte gue caufa une centaine 
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de maifons brûülantes firent fouf- 
frir à ces traiftres le chaftiment 
que mcritoit leur trahifon. 

A peine le defordre d'Ugleez 
avoit-il ccflé, qu’il fe renouvela 
parle bruit qu’on repandit de la 
mort du Prince. Le peuple court 
en foule au Chafteau pour s’en 
éclaircir, il enfonce les pottes, 
& trouvant que ce qu'il crai- 
gnoit, efloit veritable, il fe laiffe 
tranfporcer jufqu'àcéc excez de 
fureur que de mañacrer fans 
diftin@ion tous les Domefti- 
ques de Demetrius, regardantla 
negligence des innocens, com- 
me un crime dont ils tâcherent 
de {e purger par le zele indifcret 
qu'ils témoignerent à le punir. 

Cette execution produifit un 
effetbien contraire à celuy qu’ils 
enattendoient. Boris qui ne fon- 
gcoit qu'à fairetomber fur d’au- 
tres les foupçons qu'il craignoit 
qu'on n’euft juftement de luy, ne 
perdit pas une occafion fi favora- 
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ble de parvenir à fes deffeins. {I 
accufa les habitans dUglez de 
laflaffinat deleur Prince, expli- 
qua le meurtre de fes domefti- 
ques commeun artifice dont ils 
s’eftoient feryis pour fe defaire 
des temoins qui pouvoient les 
accufer | & voulant fignaler Paf- 
fcétion particuliere qu'il luy por- 
toit, il fit proceder criminelle- 
ment contre tous les habitans de 
de cette miferable Ville » & la 
remplit d'horreur & de defola- 
tion. Pluficurs des principaux 
furent appliquez à la torture , 
pendus ou noyez, les autres ban 
MIS, Ou expofez comme dés 
exemples d'une Juftice publi- 
que : on rafa le Chaftcau où 
logeoit Demetrius comme un 
licu infame & complice de fa 
perte. Et cependant Boris affec- 
tant une profonde trifteffe, sha- 
billa de deüil, le fit prendre à 
toute la Cour, & depechale Duc 
Bafilius Zuiski ,avec un grand 
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nombre de Senateurs & de per- 
fonnes de la plus haute qua- 
lité, pour rendre à ce miferable 
- Prince , avec toute la pompe 
imaginable, les honneurs de fa 
fepulture. 

Le Grand Duc ne luy furvé- 
quit pas long-temps, & Pon croit 
que l’impatience de fon favory 
avança la fin de fes jours ; nean- 
moins Theodore fe fentant de- 
faillir, & connoiffantle peu qu’il 
avoit encore à vivre , chargea 
Irene du Gouvernement de l’Ern- 
pire , nomma le Patriarche pour 
luy fervir d'aide & de Confcit, 
& les recommanda tous deux en 
mourant, à la valeur & à la fide 
lité des Grands de fon Royau- 
me, 

Aufäi-toft que ta folemnité des 
funerailles fur achevée , la grande 
Ducheffe monta fur le Trône ; 
mais foit qu'elle ne fe fentift pas 
allez forte pour foûtenir le poix 

de la Couronne qu'elle portoit; 
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Où qu'en la mettant-fur ta tefte 


de fon frere, elle crût en affurer 
la poflefion dans fa famille 4 
comme ily a plus d'apparence : 
Elle témoigna peu dpres la re- 
folution qu'elle avoit prife de fe 
retirer dans un Convent , & de 
fe demettre entre les mains de 
la Nobleffe, des marques de fon 
authorité : Cette nouvelle fur- 
prit extremement le peuple & 
lembaraffa. Quoy qu'il eût de 
la repugnance À fe voir gouver- 
ner par une femme > ire laif 
foit pas de confidcrer qu'il luy 
cftoit plus avantageux de n'avoir 
qu'une maîtrefle, que d’obeiïr à 
pluficurs Tyrans : Boris de fon 
cofté qui connoifloit leurs fenti- 
mens, & combien ils efloient à 
charge à ceux-mefmes & aux 
autres , lorfqu'ils n’avoient point 
de Chef, les flatte & fait fon 
poflible pour les empefcher de fe 
matiner ; & choififfant plätoft 
d’eftre élü Empereur par un con- 
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fentement general; & par le be- 
foin qu’on auroit de luy , que 
par la force ouverte, il aban- 
donne le foin de toutes les af- 
faires publiques, & fe retire à 
une maifon de Campagne. Pen- 
dant fon abfence la confufion {e 
mic dans l'Empire : Ceux qui 
euffent bien voulu s’en rendre 
Maiftres, n’avoient pas affez de 
hardieffe pour l’'entreprendre ; 
d'autres qui l’euffent ofé, ne le 
vouloient pas ; les Grands fe de- 
fioient les uns des autres ; mais 
enfin la plufpart d’entr'eux étans 
redevables de leur fortune à la 
faveur de Boris, furent les pre- 
miers à fe reunir, dans le deflein 
de le mettre fur le Trône, & de- 
puterent vers luy pour le fup- 
plicr de vouloir prendre la pro- 
teétion d’un Eftat, qui fans luy 
couroit un peril manifefte de fe 
voir entierement ruiné. Le peu- 
ple aprehendant la fuitte des 
troubles où il fe voyoit déja en- 
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gage , feconda de tout fon pou- 
voir la deputation de II No: 
bleffe: & le Clergé qui trouvoit 
fon avantage dans la paix & dans 
la tranquilité publique , fuivie 
l'exemple des autres. Boris ipa- 
rut d'abord fort éloigné de vou- 
loir confentir à ce qu’on luy pro- 
pofoit: ıl n'y eut point de ref. 
forts qu'il ne fallit faire joüer 
pour luy faire accepter l’Empire, 
Lors qu'il fe rendit, il fcignit 
de le faire avec une peine inf- 
nie. Il affeura que ce meftoit 
ny par un motif d'ambition, ny 
dans le deffein de s'agrandir & 
de rendre fa famille Iluftre, & 
qu'il auroit pû fe refoudre de 
prendre fur luy une charge f 
penible & fi contraire À fon in- 
clination, sil n'y eût efté forcé 
par la tendreffe qu'il avoit pour 
fa Patrie; & parla confideration 
de lEftat où il le voyoit aban- 
donnée de tout le monde » & ex- 
pofte, tant qu'elle mauroit point 
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de Chef, à devenir la proye du 
premier qui fe mettoit en de- 
voir de lattaquer.. Il ajoûta 
modeftement qu'il fe fentoit 
trop foible pour fupporter feul 
le faix qwon mettoit fur luy; & 
qu'il fe flattoit que ceux qui len 
avoient chargé,ne le refuferoient 
pas de luy ayder à le foûtenir. 
Que puifque tant de grands 
hommes le jugcoient digne de 
la Couronne , il ne vouloit pas 
blâmer leur choix ; & quele feul 
parti qui luy reftoit à prendre, 
eftoit de faire tous fes efforts 
pour répondre à l'honneur qu’ils 
luy faifoient; que sil n’ofoitfe 
vanter d’égaler le merite & la 
gloire de fes Predecefleurs , il 
étoit feur de les furpañler par fa 
jufice & par fa temperance;qu'il 
confacreroit tous les advantages 
que luy donnoit le pouvoir fou- 
verain au fervice & aux incerefts 
de ceux qui le luy avoient de- 
ferc,8& qu’il mourroit plütoft que 
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de trahir la confiance qu'ils 
avoient en luy, & dont ils lu 
donnoient des marques fi glo- 


` ricufes. 


Boris eftant ainfi parvenu à 
l'Empire, ne montra pas moins 
de conduite à le conferver, qu’il 
enavoitfait paroiftre à l’acquerir; 
ils'aflura des gens de guerre par 
fes largeffes , gagna les Nobles 
par fes faveurs & par fes prefens; 
fe fit aymer du peuple en aug- 
mentant le commerce & leurs 
privileges, & en diminuant les 
impofts, & enfin fit approuver 
dans tout l’Empire PEle&ion 
qu'on avoit faite de fa perfonne. 

Le foin qu’il eut de bien gou- 
verner le dedans de fes Eftats, 
ne l’empécha pas de fonger aux 
affaires du dehors : Il renouvella 
lesTraittez avec la Suede, la Po- 
logne , la Perfe & les Tartares, 
& felon toutes les apparences, 
il wavoit rien à craindre de quel- 
que cofté que ce fût , lorfque 
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malgré toutes fes precautions , 
un Moine feul renfermé dans un 
Cloiftre,le jetta dans des troubles 
& dans des embaras , que fes 
plus grands ennemis n’auroienc 
pů luy fufciter, & qui ne finirent 
qu'avec fa vic. 

Ce Moine fenommoit Arifxo 
Otropcja, & eftoit d’une famille 
Noble, mais ruinée de la Duché 
de Tareflow. Il avoit Pair bon, 
la mine haute, & les debau- 
ches exceflives de fa premiere 
jeuncfle, furent ce qui obligea 
fes parens à l'enfermer dans le 
Cloiftre de Trinouxa, afin de tå- 
cher à le corriger de fes deregle- 
mens , par l'exemple des per- 
fonnes fages dont il auroit la 
converfation: Certeretraitre ma- 
voit aucun rapport avec fesincli- 
nations : fon efprit prompt & a&if 
luy faifoit fupporter avec une 
impatience épouvanrable, la vie 
contemplative à laquelle on Pa- 
voit condamné ; un vieux Moine 
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s'en apperçut, & prit aufli-toft 
la refolution de entretenir dans 
fes fentimens , & de fe fervir de 
luy pour facisfaire la haine fe- 
crette qu'il avoit contre Boris, 
de qui pourtant il n’avoic jamais 
receu aucun deplaifir, & n’étoit 
peut-eftre pas connû : Illia une 
amitié particuliere avec ce jeune- 
homme , prit foin de luy ap- 
prendre exaétementl'Hiftoire de 
Ruflie, linftruifit de la forme du 
Gouvernement prefent, de la 
cruauté & des artifices dont Boris 
avoit ufé pour ufurper l'Empire, 
Eclorsqu'il le jugea fuffifamment 
inforMé de toutes ces circonftan- 
ces, & de quelle forte il devoit 
fe conduire pour fe faire recon- 
noiftre ; il le fit fecrettement for- 
tir du Convent, & lenvoya dans 
le Duché de Kiowala à 14 Cour 
d'Adam Vvifniowefxi : Cepen- 
dant le vieux Moine vaen Ruf- 
fie , où il feme un bruit fourd , 
que Demetrius heritier de Jeap 
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Baflius, eft vivant; que la Du- 
cheffe Doüairiere fa mere ayant 
eù avis du deflein que tramoit 
Boris pour le faire aflaffiner, 
lavoit fait fauver de bonne heus 
te ; & que ne le croyant en feu 
reté dans aucune Place de l’Em 
pire, elle Pen avoit fait {ortir ac~ 
compagne d'un feul de fes Do- 
meftiques , Confident de fa for- 
tunc ; que le faux Demetrius 
won avoit facrifié à fa place, 
eftoit le fils d’un Preftre Rufen 
jeune garçon de mefme âge & 
de mefme vifage que luy; qu'un 
Gentil-homme de la Chambre, 
participant de cette picufé trom- 
perie , avoit eu foin de faire met- 
tre promptement fon corps dans 
une bierre , de peur qu'on ne le 
découvrit: Que le Prince étoit 
a la Cour de Vvifniowefxi; & 
qu'on le verroit bien-toft reconû 
pour legitime Empereur de Mof- 
covie , venir à la tefte d’une puif- 
fante Armée, châtier le Tyran 
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de l’empoifcnnement de Theo- 
dore & de fon ufurpation. 

Pendant que ce Moine artifi- 
cieux repandoit fecrertement, & 
avec fuccés, un bruit fi extraor- 
dinaire; qu'il menageoit lefprit 
du peuple , & promettoit aux 
Coiaques toutes fortes davan- 
tages s'ils vouloient embraffer le 
parti de Demetrius , Otropeja 
n'agifloit pas avec moins de fruit 
& dadreffe aupres de Vvifnio- 
wefki. Il n'eut pas cfté long- 
temps a fa Cour , qu'il trouva, 
quoy qu'avec peine., le moyen 
d'entrer en fon fervice , en qua- 
lité de Gentil-homme de fa 
Chambre, & de fe faire diftin- 
guer, Il eftoit neanmoins civil 
& obligeant ; quoy qu'il le 
fut avec referve. Il avoit une 
foumifion & un refpe& pro- 
fond pour fon Maître, & le 
fervoit d'un air à témoigner 
qu'il le faifoit plütoft par affec- 
tion que par devoir. Il aprenoicà 
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monter à cheval, À faire des ar- 
mes , & enfin s’occupoit à tousles 
exercices qu'il jugeoir conformes 
au rang dans lequel il vouloit 
paroître. 

Son bonheur fut fi grand ; 
qu'une occafion d'avancer {es a£- 
faires, fe prefenta d'elle mefme, 
lors qu’il la cherchoit le moins : 
LeDuc étantun jour dans le bain, 
Arifko oublia quelque chofe de 
ce qui luy eftoit neceflaire, de- 
quoy Vvifniowefki entra dans 
une colere fi violente , qu'il luy 
donna un foufflet: Otropcia pre- 
nant fa refolution fur le champ, 
fcignit un fi grand chagrin d’a- 
voir cfté frappé, que les larmes 
luy venant aux yeux , Monfei- 
gneur dit-il, fi vous fçaviez qui 
je fuis, je croy que vous ne me 
traitteriez pas comme vous faites; 
& je vous avoué que je ne puis 
me confoler de voir la maniere 
dont en ufe un Prince en quij'a- 
vois mis toute l’efperance de mon 
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rétablifement : Alors faifant 
femblant de fe repentir des’eftre 
trop découvert, il s’arrefta tout 
àcoup ; mais le Duc furpris de 
cc qu'il venoit d'entendre ; Que 
fignifie ce difcours ambigu luy 
dit-il, qui êtes-vous, quel cftvô- 
tre pais, voftre nom, & dans quel 

cflein êtes-vous venu icy ? Tou- 
tes ces queftions preflantes acca- 
blant Otrepeia, & ne luy laiffant 
plus la liberté de fe cacher ; je 
m'appelle Demetrius, refpondit- 
il, je fuis Mofcovite, fils du der- 
nier Empereur jean Bafilius, & 
ce mal-heureux Prince à quiBoris 
auroit fait arracher la vie, fans 
les precautions de ma mere qui 
me fit fauver , en fuppofant un 
autre enfant à ma place. De- . 
puis ce temps-là jay eté caché 
dans un Convent, jufqwà ce que 
l'ambition de remonter fur le 
Trône de mes Peres , m'a fait 
chercher les voyes d'en venir à 
bout, & ma obligé de me retis 
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rer en vôtre Cour, où je croyois 
trouver unererraitte& toute forte 
d'afliltance contre Fun des plus 
crucls tyrans qui ait jamais efté. 
Voila, pourfuivit-1l, en tirant de 
fon fein une riche Croix d’or en- 
richie de Diamans, les feuls 
reftes de ma grandeur, & lesuni- 
ques gages de la tendreffe de ma 
mere. Et alors fe jettant aux 
picds du Duc: Je vous ay decou- 
versun fecret inconnu à tout au- 
tre qu'à vous: vous eftes maiftre 
abfolu d’une vie que je perdray 
avec plaifir, plûtoft que de la 
traîner languiffament dans une 
condition {ervile, & indigne 
de moy & de mes Anceftres. 
Mais fi vous avez quelque pitié 
de mes mal- heurs, & que vous ne 
me refufiez pas ce que j'attens de 
voftre juftice & de voftre vertu, 
bienloin d’ufer mal de la con- 
fiance que j'ay en vous, vous mai- 
derez à conquerirun Empire qui 
m'appartient legitimement, &à 
me 
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me vanger d'un ufurpateur d'au- 
tat plus criminel qu’il eft du nom. 
brede mes Sujets, Une ation fi 
genereufe vous acquerraunegloi. 
réimmortelle, & outre la recom- 
penfe qu'elle porte avec foy, il 
n yena aucune que vous ne de- 
vıez juftement attendre de ma 
gratitude. L’éronnement deV vifa 
niowcfki redoubla à ce difcours; 
il fit refleion fur la maniere dont 
Aritko seftoit conduit à fon fer- 
vice, fur les apparences de verité 
qu'il y. avoit dans l'aveu qu’il ve- 
noit de luy faire, fur cét air de fin- 
Cerité répandu dans toutes fes 
Parolles,&ajoütantà celacomme 
une confirmation, le bruit qui 
couroit que Demetrius n'eftoit 
pas mort. Il demanda pardon à 
Arıfko des fautes que luy avoit 
fait commettre ignorance où il 
étoit de fa naiflance, & le priant 

e Patrendre un moment dans fa 
Chambre, il courut à celle de fa 
femme, laconfulter fur la refoa 


I 
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lution qu’il devoit prendre. La 
Ducheñe pour qui la nouveauté 
avoit de grands charmes , com- 
me elle en a pour toutes les per- 
fonnes de fon fexe , ne douta 
prefque point que Arifko ne fût 
le veritable Duc de Mofcovic: & 
elle fe confirma fi bien dans ce 
fentiment par plufieurs circon- 
ffances doncelle fe fouvint, qu'il 
fe changea en certitude : Elle 
crüt avoir obfervé en luy des mar- 
ques extraordinaires de Gran- 
deur, & des inclinations con- 


formes à celles d’un homme né- 


dans un rang au deflus du com. 
mun, fe perfuadant mefme que 
feul, fans appuy , & dans la jeu- 
nefle où il eftoit , il mauroit pas 
la temerité de fe faire pañler pour 
fils de Bafilius, sil ne leftoit ef- 
fe&ivement : Elle remonftra à 
fon mary que toutes les Lois di- 
vines & humaines lobligeoient à 
proteger un Prince qui fe jettoit 
entre fes bras; & que fans dif- 
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Ferer davantage, il falloit le met- 
tre en une pofture digne de fa 
haiflance, & le reconnoître pour 
le veritable Empereur de Mof- 
covic. Cela fut executé comme 
on lavoit refolu : toute la Cour 
alla dés le foir même falüer 
Artifíko, on luy fit un équi- 
page magnifique , on luy 
prepara un des plus fuperbes 
appartemens du Palais, & le Duc 
Py conduifit luy même avec tou- 
te forte de ceremonies, apres luy 
avoir envoyé douze de fes gens 
Chargez de riches prefens qu'il le 
pria de recevoir , comme une 
marque de fon affe&ion pour fon 
fervice > & de la pafon qu'il 
avoit de repandre jufqu’à la der- 
nicre goutte de fon fang pour le 
faire remonter fur le Trône de 
fes predeceffeurs. Demetrius que 
Pincertitude du fuccés de fa dé- 
Couvyerte,avoitinquietté jufqu’a- 
lors , fut entierement raffuré par 
le procedé de Vvifniowefki , il 

li 
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l'en remercia civilement, & Pa- 
yant fait réfouvenir de lengage- 
ment dans lequel fa parole le 
faifoic entrer; il luy donna de for- 
tes affutances he n’oublier jamais 
les faveurs qu'il recevoit de lu 
s'il étoit affez heureux pour k 
voir un jour en état de les recon- 
hoître. 

Ce changement arrivé dans la 
Cour de Vvifniowefxi à la voué 
de tout le monde , confirma les 
bruits que le vieux Moyne avoit 
répandus en Mofcovie : Les Co- 
faques qui jufqu’alors avoient eu 
de la peine à le croire, n’en firent 

i A 
plus de difficulté ; mais celu 
qui pie cette nouvelle avec lè 
plus d'étonnement , fut Boris à 
qui fon crime & fon ufurpation 
en faifoient craindre les fuittės , 
& l’'embaras où elles le jettroient 
silne les prevenoit de bonne 
heure. Il ne perdit point de 
temps dans une affaire fi delicate; 
.‘& quoy que la peine qu'il avoit 
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à concilier les circonftances de la 
mort de Demetrius avec celles 
de fa refurrettion , la luy rendif- 
{fent fort fufpe@e , il ne negli- 
gea pourtantrien de ce que fa fa- 
gellfe & fon efprit luy fuggere- 
rent. Il dépècha un Courier au 
Duc avec des prefens,luy fit faire 
des propofitions d'une Ligue per- 
petuelle entr'eux , offrit de luy 
onner une groffe fomme d'ar- 
gent content, & plufieurs Villes 
& Chateaux qu'il fçavoit eftre 
d'importance à Vvifniowefki, 
s'il luy vouloit livrer mort ou vif 
limpofteur qui fe faifoit pañler 
pour le fils de Bañfilius. Et meflant 
méme adroittement les menaces 
aux prieres, illuy fit dire qu'il le 
croyoit trop fage pour refufer le 
party qu'illuy propofoit, & pour 
vouloir le defobliger en faveur 
d'un vagabond & d’un miferable. 
Cette Ambañlade ne fervit qu'à 
augmenter en Vyicfniovvefki, 
l'opinion qu'il avoit de la fince- 
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‘rité d’Arifxo, que deformais nous 
appellerons toüjours Demetrius ; 
il n'accepta ny les offres ny les 
prefens de Boris; & fe confirmant 
plus que jamais dans le deffein 
d’aflifter ce nouveau Prince, il le 
mena àVvifniovvefki, Ville tres. 
bien fortifiée au cœur de fes 
Etats , pour fe mettre à couvert 
des infultes que luy pourroient 
faire les Trouppes que Boris avoit 
en grand nombre fur les frontic- 
res: Lors qu’ils furent à, le Duc 
luy remitentreles mainsles Let- 
tres de Boris; & Demetrius apres 
les avoir leuës, fe jettanc à fes 
pieds: Ma fortune & ma perfon- 
ne, luy dit-il, font à voĝre dif. 
cretion: vous pouvez me perdre 
fi vous le voulez; mais je fuis 
{eur que vous eftres trop gene- 
reux pour vous laiffer gagner aux 
flatteries d’un Tyran, & que vous 
me tiendrez tout ce que vous 
m'avez promis. Vvifniovvefki 
le relevant avec beaucoup de 
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douceur & de refpeét, luy renou- 
vella fes proreftations de fidelite, 
& le pria de demeurer dans le 
Chafteau où il eftoit , pendant 
qu'il s'approcheroit de Ruffe, 
pour penetrer mieux dans les def- 
feins de leur ennemi. 

Cependant l'impatience qu 2+ 
voit Boris, d'apprendrele A 
du voyage defon puo a e 
fi grande , que fans accendre ton 
retour, il en fit partir un autre 
chargé de propofitions plus avan- 

t ue celles 
tageufes pour le Duc q ee 
du premier & avec des ordr a 
crets d'employer toute na 5 
fe pour trouver le moyen de i 
empoifonner ou affafiner ma 3 

trius. Le Duc qui avoit des el- 
pions à la Cour de cét Empereur, 
eut avis de ce deflein : & ne 
croyant pas Demetrius en A 
reté dansfon Chafteau , il len- 
voya chez Georges Muifaik , 
Palatin de Sandomire fon amy 
intime, à qui il le nE 
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da, & de qui Demetrius fut 
receu avec tous les honneurs 
que ce Palatin crüt devoir à un 
Prince de fa naiflance : Deme- 
trius étant en cét azile, 1l eut 
le loifir de penfer à fes affai- 
res. Il les voyoit prendreun fi 
bon train, que n'étant pas na- 
turellement defiant , il cfpera de 
reuflir dans fon entreprife , & 
fe nourriflant nuit & jour des 
idées de fa future grandeur , & 
fes converfations ordinaires mé- 
tant que de Royaumes & d'Em- 
pires, il s’'accoûtuma fi bien peu 
à peu à reprefenter le perfon- 
nage de Prince, qu'il fembloit 
que rien ne luy fût plus natu- 
rel. Quoyqu'il fe flatåt agreable- 
ment des ces cfperances, il ne 
laifloit pas neanmoins de jetter 
quelques fois les yeux fur les 
revolutions qui arrivent dans le 
monde; de confideter que ceux 
qui avoient embraflé fon party 
avec chaleur, pouroient fe re- 
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froidir & l’abandanner dans la 
fuite ; que Vvicfnioyyeski mê- 
me qui fembloit prendre fa pro- 
tection avec tant d'ardeur & 
d'empreflement, le pourroit fa- 
crifier au premier jour, s'il le ju- 
gcoit à propos pour fon intereft 
particulier. Et enfin que le fon- 
dement qu’il devoit faire fur lu 
n'eftoit point fifolide qu’il le dût 
empêcher de prendre ‘quelques 
autres mefures en cas que celles- 
là vinflentà manquer; la confide- 
ration du païs ou il étoit;luy dôna 
des vuës qui ne luy furent pas 
inutiles : Il obferva que ceux de 
qui ilatrendoit du fecours étoient 
Catholiques , 8 connoiflant le 
zele des Jefuites pour Pavance- 
ment de leur Religion , & Pin- 
fluence qu'ils :avoient fur, les 
Confeils de la plüpare des Prin- 
ces Chreftiens:; il fe refolut de 
{e faireun appuy de ces Peres, 
Cela ne luy fütpas difficile, & 
æux de leur «ofté qui avoient 
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leurs deffeins fur luy, & unlibre 
accés auprés de fa perfon ne,ayde- 
rent, fans y penfer à faire reuffir 
la rufe qu'il meditoit. Dansles 
“entretiens qu'ils avoientavec luy, 
ils le faifoient quelquefois tom- 
‘ber fur la confidctation de Pé- 
tat de fa famille & de fa for- 
tune, & remarquer un vifible 
Jugement de Dieu fur luy; par- 
ceque fes Anceftres refufant 
d’embraffer la veritable do&rine, 
recevoient un Patriarche Here- 
rodoxe, & ne vouloient pas re- 
connoitre le Pape pour vray & 
unique Chef de l'Eclife. De- 
metrius feignant de fe laiffer tou- 
cher à ces raifons , témoignoit 
gouter extremement ce qu'ils luy 
difoient; mais ille faifoit adroi- 
tement & par degrez, de peur 
qu'ils nè penetraffent dans fes 
Antentions , & ‘leur propofant 
tantoft un doute, & tantot un 
autre, ayec une fimplicité ap- 
parcante ; il leur remontroit Je 
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danger qu'il y avoit pour luy de 


faire ce qu'ils fouhaittoient; Que 
c’eftoit apporter un obftacle in- 
vincible à fon rétabliflement, & 
mettre fes peuples en droit de 


prendre les armes contre tuy s; 


wils fe feroient une matiere de 


confcience de l'empêcher dere- 


monter furle Trône : Quele Pa- 
triarche qui avoit un pouvoir 
d'autant plus abfolu furcelles des 
Mofcovites, qu'ils étoient rous 
ignorans & 5 aveuglément atta- 
chez àla créance deileursperes, 
deviendroit fon plus mortel en- 
memy ;.& que Boris qui D'étoit 
qu'un ufurpateur., fe feroit delà 
un titre à l'Empire, & croiroit 
pouvoirle garder, & le deffen- 
dre avec juflice contreun Prince 
qui abandonnoit la Religion de 
{es Anceftres. Enfuite Jaiffanr 
échapper „comme malgré duy, 
des marques de {on inclination 
pour la purete du Chriftianifmes 
elles éroient d'autant plus matn- 
à wj 
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relles qu'elles paroifloient con- 
traires à fes interefts , & elles per- 
fuaderentc fi bien les Peres defes 
bonnes difpofitions , qu’ils ne 
douterent point de faire quelque 
jour de luy un tres bon Chré- 
tien. 

Ce ne fût pas-là la feule pré- 
caution que prit Demetrius : il 
alla encore plus loin & voulût 
s’afleurer une retraite &un éta- 
bliffement folides, fi la fortune 
ne luy étoit pas favorable du cô- 
té de la Rufe. 


Le Palatin de Sandomir, hom- . 


me prudent & confiderable par 
fa qualité & par fes alliances , 
riche en Soldats & en argent , 
avoit une fille appellée Marine. 
Elle étoit jeune, bien-faite, fpi- 
rituelle ; elle avoit un courage 
élevé au deflus de fon fexe; & 
quoy qu'elle ne für pas regulie- 
rement belle, elle avoittant da- 
grément qu'il eftoit prefqueim- 
poflible de s'empêcher de Fay- 
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met. Demetrius jetta les yeux 
fur elle, &crût avoir trouvé ce 
qu'il cherchoit, & ne doutant 
point que la Palatin weuft aflez 
dďambition pour luy donner fa 
fille dans l’efperance , de la voir 
Imperatrice, ilrefolut de luy en 
faite la propofition. j 

Lors qu'il eftoit occupé de cet- 
te penfee, quelques Jefuites luy 
vinrent rendre vilite, & aprés 
des entretiens generaux eftant 
tombez furle fujer des affaires de 
Demetrius, l’un de ces Petes, 
homme grave & de bon fens pre- 
nantlaparole: Monfeigneur, dit- 
il, jetémoignerois moins d’em- 
preflement que je ne fais pour vos 
interefts , fije n’eflois pas perfua- 
dé de voftre fagefle & de voftre 
vertu;mais J'AvOué que vous avez 
gagné un fi grand pouvoir fur 
mon efprit, & que jay tant de 
penchant à vous rendre fervice, 
que je ne puis mempefcher de 
wous découvrir peut-cftre avec 
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trop de hardifle ce que je croy 
qu'il eft à propos que vous fça- 
<hiez.Mon Pere interrompit De- 
imetrius , vous m'obligez fi fen- 
fiblement que j'en conferveray 
une téconnoiffance éternelle, 8 
jay une fi haute opinion de vô- 
trepieté que je recevray tout ce 
qui me viendra de vous avec une 
entiere deference. Jem’abandon- 
ne à voftre conduite, je pretends 
faire dependre d'elle toutle bon- 
heur que je puis jamais efperer, 
&la grace que je vous demande, 
eft de newous relicherpoint dans 
Jes favorables intentions que 
wous avez pour moy , & de con- 
tinuer toûjours à m’affifter de vos 
confeils & de vos bons-offices. 
Vous me parlez avec une fi gran- 
de ouverture de cœur, reprit ke 
Jcfuite, que cela me donnera da 
liberté d'en ufer de la-mefmema- 
micre. Jay eyaminéde mieux qu'il 
ma efté pofible, toutes les .cir. 
æonftances de leftar de woftre 
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(condition & devos affaires; je ne 
puis vous celer que je les trouve 
“pleines d'embarras & de difficul- 
‘tez. Voftre Ennemy eft un hom- 
me prudent, brave, & d’expe- 
ience; il eft en pofleffion dun 
puiflant Empire où il eft parve- 
nu par fa {feule habilete. La No- 
blefle dont il s’eftacquis les bon- 
nes graces par fes faveurs dés le 
vivant de Theodore, layme en- - 
core & lerefpe&e,; le peuple le 
cherit, sily a quelqu'un à qui fon 
éleétion wait pas dte agreable, 
& qui fut bien-aife de luy voir 
arriver quelque difgrace ; il y a 
apparence qu’il n’a pas un grand 
pouvoir à fa Cour, & que Boris 

pa pas confié fes Places fortes & 
celles d’où depend la feureté de 
‘on regne,en d’autres mains qu’en 
«celles defes creatures. Vous n’i- 
gnorez pas routes les adrefles 
donc il fe fert pour rendre vos 
pretentions chimeriques, & pour 
vous faire pañler pour un impo- 
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fteur. On a mefme répandu dans 
le monde une Hiftoire accom- 
pagnée de tant de particularitez, 
& quia tant de vray-femblance, 
qu'elle eft receuë pour veritable 
par une infinité de gens. Com- 
bien y a-t-il peu de temps que 
vous vous efts découvert, & quel 
témoignage pouvez-vous appor- 
ter de voltre naiflance que voftre 
bonne foy & vos grandes quali- 
tez? Je fçay que cela peut fufhire 
pour vous faire reconnoiftre par 
des perfonnes éclairées qui de- 


couvrent fur voftre vilage tant. 


de marques de Grandeur qu'ils 
ne peuvent douter que vous ne 
foyez fils de Baflius; mais ces 
fignes font trop delicats pour le 
Peuple qui eft groflier, & qui ne 
¿croit leschofes qu'autant qu’elles 
font proportionnées à l’étendug 
de fon cfprit.. Cela eftant, Mon- 
fcigneur, vous.ne trouverez je 
CTOY, ‘pas mauvais qu'ayant étu- 
dié vosinrerefls comme jay fair, 
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& eftanc un peu inftruit des ma- 
ximes du gouvernement de Mof- 
covie, je fois aflez hardy pour 
vous donner un avis appuyé fur 
laftcétion que j’ay pour vous; fur 
l'experience qu'un âge fort 
avance ma donnée dans les af- 
faires, & fur laconnoiflance des 
lieux où vous eftes. Le Palatin 
de Sandomir eftun des plusam- 
bitieux hommes qui ait jamais 
eftc. Si vous pouviez vous abaif- 
fer jufqu’à entrer dans fon al- 
liance, je fuis perfuadé que ce 
feroit le plusfeur moyen d’avan- 
cer vos affaires. Le Palatin eft 
dans une fi grande reputation de 
fagefle, qu'on ne croira jamais 
qu'il euft pù fe refoudre à vous 
donner fa fille, fans eftre certain 
que vous eftes le veritable De- 
metrius. Par-là vous mettrez le 
Roy de Pologne dans vos inte- 
tefts, & en ctouffant tous les 
bruits qu’on feme à voftre defa- 
vantage, vous fatisferez les {cru- 
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pules de la Noblefe & du Pew- 
plede Mofcovie , qui ne doute- 
ront point que ce Palatin wagif- 
fe autant pour fon intereft par- 
ticulier, & pour celuy de fa fille, 
que pour le voftre. Vous pouvez 
faire à Marine les premieres ou- 
vertures de voftre deflein, & lors 
que vous aurez fondé ou gagné 
{es intentions, vous tacherez d'ob- 
tenir le confentement de fon pe- 
re. Il me demandera mon fenti- 
ment fur la propofition que vous 
luy ferez, & vous devez eftre 
perfuadé qu’iln’y a rien queje ne 
falfe pour vous donner des tê- 
moignages de ma fidelité, & de 
laipafion que j’ay pour voftre rê- 
tabliflement. 

Pour ce quieft de la Religion, 
j'ay tant de joye de vous voir dans 
le chemin de la verité que j'en 
rends graces à Dieu tous les jours, 
& que je luy demande continuel- 
lement d'augmenter les bonnes 
difpofirions qu'il vous a déja don- 
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nées, en vous faifant meriter le 
Ciel, elles vous attireront fes be- 
nedictions fur la terre , elles vous 
rendront viétorieux de vos En- 
nemis, & contribueront plus que 
toute la prudence humaine à 
vous mettre en pofleffion de 
l'Empire de vos Predecefleurs, 
A ces mots Demetrius embrafla 
le Pere, & luy fit des remercie- 
mens pleins d'affeđion& de ten- 
dreffe , jufqu’àce que l'heure de 
fe feparer eftant venuë, il demeu- 
ra feul & en liberte de faire re- 
flection fur ce qu’il venoit den- 
tendre, & de deliberer fur le 
biais qu'il avoità prendre. 

Pour ne point perdre de temps 
il chercha une occafon favora- 
ble d'entretenir le Palatin en par- 
ticulier; & Payant aifement trou- 
yée il luy fit paroiftre une fi for- 
te envie d'entrer dans fa famille, 
& tant de pañflion pour fa fille, 
qu'il fembloiten preferer la pof- 


fcffion à celle du Royaume de 


212 HiSTOIRE 

Mofcovie. Le Palatin que ce Je- 
fuite avoit preparé à cette pro- 
pođition , la reçüt avec beaucoup 
de plaifir; il l’affeura qu'on ne 
pouvoit eftre plus devoüé à fes 
interefts qu’il l'eftoit, & luy té- 
moigna combienil eftoitfenfible 
à l'honneur qu’il luy vouloir faire, 
Ie ne puis mieux le reconnoiftre, 
pourfuivit-1l , qu’en remettant à 
un autre temps la conclufion de 
ce mariage, toute la terre a pre~ 
fentementles yeux fur vous. Bo- 
riseft encore fur le Thrône, ilef 
puiflanr, il n’y arien qu’il ne ten- 
te pour vous perdre: voftre hon- 
neur & voftre Naiffance font éga- 
lement en danger. Ce neft pas 
une conjonéture favorable pour 
fonger àune Maiftreffe, rendez- 
vous digne de Marine, fi j'ofe 
vous parler ainfi avant que de la 
pofleder. Triôphez de vos Enne- 
mis, & ne mettez pas vous mé- 
me des obftacles à voftre bonne 


fortune. Le Roy Sigifmond ef 
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preft defe declarer pour vous. 
Qui fçait quel éft fon deffein, & 
fil’efperance de difpofer de vô- 
tre pcrfonne en faveur de quel- 
qu'une de fes patentes, weft point 
ce qui luy fait embrafler voftre 
party. Il faut augmenter le nom- 
bre de vos Alliez, & rion pas le 
diminuer, Tel Prince qui vous af- 
fiftera de routes fes forees tant 
que vous ferez comme vous eftes, 
vous negligeroit fi vous aviez 
époufé ma fille, je parle peut- 
eftre contre moy-mefme. Peut- 
ftre que Demetrius Empereur 
de Mofcovie & dans un pouvoir 
fouverain ne verra pas Marine 
avec les mefmes yeux qu'il la re- 
garde à prefent. Il en arrivera ce 
qui pourra, voftre honneur m’eft 
plus cher que mes interefts, deuf- 
ficz-vous oublier entierement 
tout ce que je fais pour vous, je 
n'en auray pas moins d’ardeur 
pour votre fervice, & je mourray 
content, fi je puis vous ouvrir un 
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paflage au Thrône à travers le 
cœur de voftre Tyran. Voilà ce 
que j'ay à vous repondre, & je 
vous conjure par le pouvoir de 
pere que je prends déja fur vous, 
de ne vous oppofer point à ce 
confeil. 

Demetrius confentit à tout ce 
que voulutle Palatin , & l’affeu- 
rant que le chagrin qu'il avoit du 
retardement auquel il le con- 
damnoit, n’eftoit quun effet de 
fa tendrefle pour Marine : il luy 
rendit graces des efperances qu'il 
luy donnoit avec les paroles les 
plus fortes qu’il pût trouver. 

Depuis ce jour-là voyant que 
le bon fuccez de fon amour, qui 
d’un cffet de Politique, eftoit de- 
venué fincere & effcétive,depen- 
doit de celuy de fon reftabliffe- 
ment, il parutagir avec plus d’ar- 
deur qu’il n’avoit fait jufqu’alors : 
il rechercha plus fouventlacom- 
pagnie des Jefuites, & feignant 
peu à peu de fe laiffer convaincre 
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par leurs raifons, il leur declara 
enfin larefolution qw'il avoit fai- 
te dembraffer la Religion Ca- 
tholique, leur promit de reduire 
la Mofcovie à Pobciffance du Pa- 
pe, de recevoir leur Clergé, & 
de luy donner des Maifons & des 
Monafteres. 

Les Peres ravis de cette decla- 
ration, en donnerent auffi-toft 
avis à la Cour de Rome , deman- 
derent au Pape des fecours d'ar- 
gent & des recommandations au 
Roy &à la Nobleffe de Pologne 
en faveur de Demetrius ; il écri- 
vir luy-mefme à Clement VIII. 
de fa propre main une Lettre 
d’un latinaflez paffable , dans la- 
quelle il prenoit le titre d Empe- 
reur de Ruflie , & imploroit Paf- 
fiftance de fa Sainteté,contre Pu- 
furpation de Boris, laffeurant 
que s’il rentroit jamais dans he~ 
titage de fes Peres, il rendroit il- 
lufre à la pofterité fon refpe& & 
fa foumiffion pour le faint Siege. 
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Cependant il eftoit toùjours à 
Sandomir, & n’avoit pas enco- 
re veu le Roy de Pologne avec 
qui il fouhaittoit pañlionnement 
avoir un entretien particulier, 
ne doutant pas que ce Prince qui 
eftoit d’une humzur douce , tou- 
ché durecit qu’il luy feroir de fes 
mal-heuts, ne devinit l’un de fes 
plus grands prands Proteéteurs. 
Cette cfpcrance ne le trompa pas, 
lorfqu'il fur prefenté au Roy par 
les Palatins de Sandomir & de 
Vvifinovvefki, il fút receû d'u- 
ne maniere conforme au rang 
qu'iltenoir, luy renditun compte 
de fesaffaires, obligeant, & rem- 
ply de deference, luy reprefenta 
que fa Majefté mavoit pas efté 
exempte des embarras & des 
troubles dans lefquels il fe voyoit 
alors qu’elleeftoitnée dans lob- 
fcurité d’une prifon, & n’eftoit 
parvenué à la Couronne qua- 
prés uns infinité de traverfes. Que 
cela le devoic engager à faire re- 
flexion 
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flexion fur les viciflitudes de 
la condition des hommes, à Po~ 
bliger à faire un double a&e de 
Juftice en luy aydant à chaftier un 
ufurpäteur , &à remonter fur le 
Thrône. 

Le Roy que les mal-heurs auf- 
quels il avoit efté expofé, rendoir 
fenfibleaux infortunes des autres, 
fe laiffa toucher à celles de De- 
metrius, & aprés luy avoir temoi_ 
gne qu'il y prenoit tres - gran- 
de part,luy permit de lever dans 
fes Eftats autant de Troupes qu’il 
voudroit. 

Le bruit qui fe répandit de la 
bonne reception que Sigifmond 
avoit faite à Demetrius produifit 
un tres-bon effet. Outre aw’elle 
luy acquit l'eftime de pluficurs 
Princes , elle luy donna delare- 
putation parmy le Peuple , & 
jetta les Mofcovites dans de tres- 
grandes irrefolutions. Ils com- 
Mencerent à douter s'il n’efloit 
Point le veritable fils deBafilius & 
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à murmurer contre lEle&ion de 
Boris.Ce Peuple fuperfticieux, in- 
timidé par les menaces que De- 
metrius leur faifoit de la végeance 
divine, s'ils continuoient à fuivre 
le party d’un ufurpateur, & flat- 
tez par l'impunité qu’il leur of- 
froit , & par les grandes recom« 
pentes qu’il promettoit à leur fi- 
delice,s’ils levouloient abandon. 
ner , ils prirent des difpofitions 
qui luy furent fi favorables que 
plufñeurs n’atrendoient qu’une 
occafion defe declarer pour luy, 
Demetrius informé de l'heureux 
fuccez de fes negociations, & 
ayant corrompu quelques- uns 
des grands Seigneurs de Mofco- 
vie, jugea qu'’ileftoit temps de fe 
faire voir les armes à la main. Il 
conclud fon Traité avec le Pala- 
tin, pat lequel il s’obligeoit de 
luy payer aprés fonrétablifflement 
tous les frais de la Guerre qu'il 
entreprenoit , d'époufer fa fille 
Marine, & d'introduire la Reli. 
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gion Catholique dans fes Eflars. 
Des que ces Articles furent fi- 
gnez &ratifiez, le Palatin n'eut 
plus d’autres foins que celuy de 
mettre une Armée fur pied, ce 
qu'il ftavec l'ayde de Sigifmond,. 
Vvifniovvefki de fon cofté fe de- 
clara publiquement pour Deme- 
trius , attira par fon exemple plu- 
ficurs des principaux de Ruffie 
qui le vinrent trouver furles fron- 
ucres, & fe mit à la tefte des 
Trouppes qu’il avoitlevéesà leurs 
depens & aux fiens, Demetrius 
aflifté de ces Trouppes, plus con- 
fiderables parleur reputation que 
parleur nombre,entra d’abord en 
Mofcovie lHiver eftant déja 
fort avancé, & la remplit du bruit 
& de la terreur de fes armes. Ce 
fut-là le commancement des de- 
{ordres qui furent peut-eftre pre- 
dits par une Comette qui parüt 
le troifiéme d'Ofobre de Pan 
1604, & qui ravagerent de- 
Puis deux des plus puiffans 
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Royaumes dela Chreftientc. 

A peine Demetrius eftoit-il en- 
tré en Rufe que 8000. Cofa- 
ques fe rangerent fous fes Enfei- 
gnes, gagnez par l’adrefle du 
vieux Moyne. Avec ce renfort il 
palla le Borifthene à Kiovv, 8 säs 
trouver aucune oppoficion , vint 
camper jufque fous tes murailles 
d’'Eringovv. Laxmanno qui eftoit 
Gouverneur de la Place, & mce- 
content de Boris, la rendit à la 
premiere fommation, Putiwol 
Ville grande & fort peuplée fuit- 
il l'exemple d'Erigovu perfuadée 
par les Cofaques Volgodefiens 
qui y eftoient en garnifon, & par 
le Gouverneur Méchaelovvif? Sotte 
Koluski, lequel fe laifla gagner 
aux follicitations de Corclos Ge- 
neral des Cofaques Demetriens. 
Plufieurs autres Places de moin- 
dre importance fuivirent fon 
exemple, & les Trouppes de De- 
mctriusgroffifloient à toute heure 
par la venuë des nouveaux Sol 


DE Moscovie 271 
dats qui filoient des Villes voi- 
fines , lefquelles n’ofoient pas cn- 
cor {e declarer ouvertement. 

Boris cflonné des progrez de 
fon Ennemy, jure de prendre de 
ces revoltez une fi cruelle ven- 
geance qu'il feroit apprehender 
aux nations les pluséloignces defe 
rebeller contre leurs Princes. Ce- 
pendant il fe met en eftat de re- 
fiter , & ayant levé une Armée 
de 10000. hommes choifis , il 
met Fedevv à leur tete, & Pen- 
voye avec toute la diligence pof- 
fible , au fecours de la Ville de 
Novogrod aflegce vigoureufe- 
ment par Demetrius, & coura- 
geufement deffenduë par Bort- 
manno. En mefme temps conf- 
derant que ceux defes Sujets que 
la nouveauté avoit legerement 
attirez dans le party de Deme- 
trius,poufroient Je quitter avecla 
mefme facilité qu'ils lavoient 
pris, il publie une Declaration 
Par laquelle il leur prometimpu- 
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nite sil depefche en Pologne & 
en Lithuanie pour detromper 
ceux que Demetrius avoit abu- 
fez, & decouvrantun de fes On- 
cles nommé Smyrna Otropeje , il 
lenvoye vers fon neveu pour 
convaincre ceux qui le fuivoient, 
de fon impofture. Le Palatin def 
fend à Smyrna d'approcher du 
Camp fur peine de lavic, Il rail- 
le avec mépris des artifices au- 
quelBoris furle point de fa ruine, 
eftoit obligé de recourir, dit que 
c'eftoit une rufe trop grofliere de 
corrompre un homme pour luy 
faire dire que Demetrius eft {on 
neveu, & pour cacher la naiflan- 
ce d’un Prince preft à le chaftier 
de fon ufurpation & du meurtre 
de Thcodore, 

Cette Tentative n'ayant pas 
rcüfli à Boris, il envoya une À m- 
baflade folemnelle À Sigifmond 
& aux Eftats de Pologne. L’Am- 
baffadeur preffant fort pour avoir 
fon Audiance , on la lùy donna 
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promptement. H commança 
par de grandes plaintes de ce 
qu'on violoit à la veuë de toure 
la terre une trêve jurée pour 
vingt ansentre les deux Couron- 
nes ; Il reprefente le peu de pre- 
texte qu'avoitSigifmod d'envahir 
l'Empire de fon Maiftre, de fac- 
cager fesVilles,&de maffacrer fes 
Sujets, & qu'il croyoit le Roy 
trop bien confcillé pour conti- 
nuer une guerre fi injufte, & atti- 
rer fur foy le reproche de parjure 
& dinfidelité. Il preffa fa M. P. 
non feulement de rappeller fes 
Trouppes, mais de nommer des 
Commiflaires pour examiner les 
dommages qu’elles avoient faits, 
& delivrerà Boris limpofteur dôt 
elle avoit pris la proteétion,afin de 
decouvrir aux yeux de l'Univers 
impofture & fes calomnies; En- 
fuitte paffant aux menaces il 
ajoüta que refufer fes demandes, 
c’eftoit fe faire un ennemy d’un 
des plus grands Princes du mon- 
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de, & qui ne manqueroit pas de 
moyens de vanger l'injure qu’on 
luy faifoit, Ces remonftrances 
furent accompagnées de prefens 
qu'ilfit aux principaux Miniftres 
du Roy, & aux Seigneurs qui 
avoient le plus de credit auprés 
deluy , mais lintereft de la Reli- 
gion,& les folicitations duPapeg 
des Jefuites fermerent les oreilles 
de Sigifmond À tout ce qu'on luy 
pütdire. Il donna de nouveaux 
ordres pour envoyer des Recruës 
à Demetrius, &ne jugeant pas 
à propos d’en venir À une rup- 
ture ouverte, jufqu'’à ce qu’on vift 
le chemin que prendroient les 
affaires, il renvoya l Ambaffadeur 
ayec cette réponce generale. Que 
le Roy & les Eftats de Pologne 
ne prennoient aucune connoif. 
fance de ce qui fe pafloit en Ruf- 
fic, & que l’invafion de Deme- 
trius qui eftoit Mofcovite „& af- 
fifté par des gens de fon pais, & 
par quelques volontaires , ne de. 
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rogeoit en rien à la trêve qu'on 
feroit toûjours pret d’obferver 
inviolablement. 

Demetrius voyant que fon en- 
nemy s’approchoit,& n'étant pas 
à beaucoup prés fi fort que luy,le- 
vale fiege deNovogrod,&fe cam- 
pa en un lieu avantageux, refolû 
d'accepter la bataille des qu'on 
la luy prefenteroit. L’intelligen- 
ce qu'il avoit adroitement mena- 
gée avec plufieurs Officiers de 
Boris , luy perfuadoit qu'ils l’a- 
bandonneroient fur le point du 
combat pour fe ranger de fon par 
ti, & entraîneroient avec eux un 
nombre confiderable de Soldats. 
Cette efperance le trompa. Lorf- 
que les Armées furent en vuës, 
ceuxqui luy avoient promis de 
pañler de fon cofté trouverent 
plus feur de n’enrien faire ,Confi- 
derant le peu de force qu'il avoit, 
&combien celles deBoris eftoient 
formidables. 

Demetrius & le Palatin dont 
K v 
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le falut eftoit rout entier en leur 
courage , foûtinrentla chargeen 
gens refolus à vaincre ou à mou- 
rir. Le combat fütopiniaftre, & 
la vidoire long-temps difputée, 
fans qu'on püt juger de quel cô- 
té elle pancheroir : elle fe decla- 
ra enfin pour les plus forts. Les 
Mofcovites rafraichis de temps 
en temps par des Trouppes de re- 
ferve firent plier les Polonnois, & 
ceux-cy aprés avoir fait tout ce 
qu'ils pouvoient A HESE i 
faire, accablez de lafitude, 
furmontez par le pl us SA 
nombre, laiflerent à Boni un 
triomp he qu'il achepta par les 
bleflures de Fedevv, & par la 
mort dune bonne partie de fes 
meilleurs Soldats. 

Boris receut Borfmanno qui 
luy apporta ces nouvelles com- 
me fon Ange tutclaire; il luy fit 
pelear d'un grand baflin d’or 
remply de ducats, augmenta la 
paye des Officiers, & leur donna 
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à tous des Medailles. S'il cuftfçeu 
profiter de cette conjonéture ; il 
pouvoit fans peine achever de 
ruiner fes Ennemis, & difliper 
entierement les debris de lAr- 
mée de Demetrius; mais fes gens 
montrerent plus de courage à 
gagner la bataille , que de con- 
dures à profiter des avantages 
qu'elle leur donnoit. 

Pendant qu’il s’'amufent au 
Sicge de Krom, Ville forte , & fi 
bien deffenduë qu'ils perdirent 
bien-toft l'efperance de s’en ren- 
dre maiftres , Le Palatin qui 
avoit perdu 8000. hommes, fon 
Canon & fon bagage , retourna 
en Pologne fier i Recruës, 
& Demetrius aprés avoir rallié 
fes Trouppes le mieux «qu'il luy 
fut poble fe retira à Ribfe- 


"mu. 


Ce fùt. là qu'il commença à 
connoître op trahifons ordinaires 
de la fortune: ceux qui l’avojent 

K vyj 
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fuivy pendant qu’elle luy étoit 
favorable , l'abandonnerent 
des qu'elle luy‘ devient con- 
traire , & montrent autant de 
crainte d’eftre envelopez dans fa 
ruine , qu'ils avoient fait paroi- 
tre d’ardeur à fe rendre les com- 
pagnons de fes armes vićtorieufes, 
Demetrius ne perdit point coura- 
ge,il chercha les moyés d'arrefter 
les progrés de fes ennemis, & de 
refifter à leur puiffance, par fon 
adreffe & par fa valeur. Sur l'avis 
qu'on luy donna qu'ils savan- 
çoient vers luy , il détache fa Ca- 
valerie, Penyoya au devant d'eux 
pour obferver leur contenance, 
& la fuivitavec fon Infanterie.4] 
y avoit une grande difpropor. 
tion entreles forces des deux Ar 
mées ; l’une étoit redoutable 
parune grande multitude d'hom- 
mes & de chevaux , avoit un 
grand attirail d’Artillerie , & une 
infinité de Chariots de bagage, 
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Elle étoit remplie desefperances 
que luy donnoit fa Premiere 
Viétoire ; & commandée par des 
Gencraux également habiles & 
vaillans : L'autre étoit à peine 
compofée de cinq mille hom- 
mes cffectifs, la plüpart mal ar- 
mez & fans ordre , un refte de 
trouppes dé-ja vaincuës par ceux 
qu'ils alloient combattre, leur 
Chef un jeune homme fans ex- 
perience & fans confeil, mieux 
inftruit des reigles du Convent, 
que de celles de la difcipline Mi- 
litaire. A confiderer toutes les 
chofes „il n’y avoit perfonne qui 
ne crüt pouvoir decider du 
fuccés de la bataille; neanmoins, 
la Cavallerie de Demetrius ren- 
contrant celle de Boris l'attaque 
vigoureufement & tué d’abord 
mille hômes fur la place:Le refte 
s'étonne, fe renverfe fur ceux 
qu’on envoye à leur fecours; ce 
qui n’eftoit qu'une cfcarmouche 
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devient un combat, & Deme- 
trius chargeant à propos avec fon 
petit corps d'Infanterie, prefle 
les ennemis dé-ja ébranlez, les 
met tout à fait en defordre, 
les pourfuit, fans leur donner 
le temps de fc rallier, les taille 
en pieces, & obtientune victoire 
complette. 

Ses Soldats apres avoir pillé le 
camp & le bagage des vaincus, 
chargez de butin & de leurs dé- 
poüilles, retournerent en triom- 
pheàPutiwol. Le bruit s’en ré- 
pandit aufli-toft de tous coftez ; 
cinq grandes Villes avec leurs 
Forts fe rendirent aux Vidtorieux, 
scle fournirent de toutes fortes 
de munitions de guerre & de 
bouche. Jalka & Leptina 
ouvrent leurs portes : La Pro- 
vince de Seneria , confiderable 
par fa grandeur, fe rangea entie- 
rement fous fon obciflance, & 
en cntraîna quelques autres ayec 
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clle, donna l'exemple à quelques 
autres de faire la même chofe; 
& enfin chacun s’emprefle à Pen- 
vy à qui luy donneroit le premier 
des marques de fa fidelité. De- 
metrius reçüt ce changement 
avec moderation , & le menagea 
avec prudence : L'un de fes pre- 
miers foins fùt de fecourir la Ville 
de Krom afliegée par le refte des 
Trouppes de Boris; mais ayant 
appris par fes efpions qu'elle né- 
toit pas en danger, & pouvoiten- 
core tenir un temps fort confide- 
ble : il s'occupa à renforcer fon 
Armée qui groffifloit de jour en 
jour, & à recevoir les perfon- 
nes & les places qui venoiént 
continuellement fe rendre à luy. 

Boris de fon cofté ramafle de 
nouvelles forces, raflemble fes 
regimens difperfez, envoye des 
Agens dans le Camp de Deme- 
trius , pour tâcher à débaucher 
les Cofaques de fon fervice, & à 
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faire rentrer dans leur devoir tes 
Rufliens qui s'eftoient revoltez. 
Il flatte ceux-cy de l’efperance 
du pardon , les autres par celles 
de recompenfes ; reprefente à 
tous quelle honte c’eft pour eux 
d'obeïr à un impofteur, & la gloire 
qu'ils acquerroient en le luy li- 
vrant pour en faire une juftice 
exemplaire. Le Patriarche com- 
me Vicaire de Jefus-Chrift & 
chef de la veritable Eglife , ful- 
mine un Mandat contre les re- 


belles ; mais les Rufliens & les 
Tartares revoltez font inebran- 
lables, ils fe mocquent du Man- 
dat du Patriarche, & rejettent 


les offres de Boris. Quelques- 
uns mefme de fes Emiflairesfu- 
rent decouverts ; & étant pre- 
fentez à la torture, confefferent 
tous fesartifices, Demetrius pour 
fe mettre en reputation d'un 
Prince doux & Clement, les ren- 
voya fans leur faire aucun mal, 
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& meprifa de fe vanger de fon 
ennemi fur des perfonnes viles & 
de fi peu de confideration. Il 
écrivitauPatriarche, pour le faire 
fouvenir de ce qu’il devoit à fa 
Charge; & pour luy dire que 
c'eftoit abufer dela Religion,que 
de la faire fervir à la jufification 
de la tyrannie, &d'un cufurpation 
appuyée fur les perfidies & fur 
les affaflinats, & à détourner le 
peuple de l'obeïffance que les 
Loix de Dicu & de l'Empire luy 
ordonnoient de rendre à leur le- 
gitime Souverain, Il dépefcha 
auffi à Boris, pour luy remontrer 
combien les libelles diffamatoi- 
res , le poignard, & le poifon, 
eftoient des inventions honteufes 
pour fa reputation : Il luy of- 
frit une amniftie pour lepaflé, & 
une retraitte aflurée pour Pave- 
nir en quel lieu de l'Empire, 
il Ja voudroit choifir , s’il don- 
noit des marques d’un repentiy 
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fincere & renonçoit à la poffef. 
fion de laCouronne qu'il retenoit 
injuftement, & dont il ne s’eftoit 
rendu maiftre, & qu'il ne confer- 
voit que par une fuitte de crimes. 

Boris rejetta ces propofitions 
avec mépris, & voyant que le 
mal croifloit, s’appliqua tout en- 
tier au foin de le couper jufqu’à 
laracine , avant qu'il devinft in- 
curable. Il jugea ne pouvoir rien 
faire de micux que d'occuper le 
Roy de Pologne dans fes propres 
Eftats, & de luy fufciter des trou- 
bles qui l’'empéchaffent de fecou- 
tit Demetrius, qu'il ne doutoit 
point que tous les Mofcovites 
n'abandonnaffent dés qu'ils le 
verroient privé d'une fi puiffante 
protecétion. 

Aufli-toftil traitta avec les Am- 
baffadeurs de Suede & de Dan- 
nemark, qui étoient alors à fa 
Cour, il confulta avec eux des 
moyens de mettre la Pologne en 
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feu & en flammes ; & toutes 
leurs mefures écoient déjà prifes 
pour cela , lorfque Boris furpris 
d'une violente douleur qui luy 
déchiroit les entrailles , mourut 
fubitement au commencement 
de l'année mil fix cent cinq, 
vomiflant le fang par le nez, 
pat la bouche , & par les 
orcilles. Quelques-uns attri- 
buent la caufe de fa mort à 
uncapoplexie,& d’autrescroyent 
qu'il fut empoifonné par Deme- 
trius qui fe defit de luy par les mê- 
mes artifices que Boris avoit inu- 
tilement employez contre luy. 
Il regna fept ans, & gouverna 
l'Empire avec une moderation , 
& avec unc juftice fi exemplaire , 
qu'il fembloit par lì vouloir re- 
compenfer le peuple de fon Elec- 
tion , & luy faire oublier le 
meurtre de fes Princes legitimes: 
& finous en croyons quelques- 
uns de fes Partifans , on le doit 
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mettre au rang des plus grands 
Princes qwait jamais eù la Mof- 
covie. 


Fin dø premier Livre, 
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HESETEIITS 
SÉTSSLELT 


L'IVRERIE 


Fedro eft élú Empereur apres la mort 
de fon pere. Son Armée fè re- 
volte. Le peuple détruit fon Pa- 
lars c> fait mourir fes parens € 
fis amis ; luy fa mere € fa feur 
s empoi fonnent de peur de tomber 
entre les mains de Demetrius, qui 
eff couronné Empereur de Mofto- 
vie. Il époufe Marine, Œ ef 
enfuite mafacré, Zuiski chef de 
la confpiration ef mi a fa 


RS A mort de Boris arti- 
s Q vee au milieu de fes 
$ Ka deffeins, & dans la vi- 
AA gueur de fon âge, jetta 
la Noblefe & les principaux of- 
ficiers de fon armée, dans une 
grande confternation ; pluficeurs 
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d'entre eux expliquant cét acci- 
dent, comme un Arreft de la 
Providence qui condamnoit l'u- 
furpation de ce Prince,commen- 
cerent à prendre des fentimens 
plus favorables pour Demetrius, 
& Pauroient indubitablement 
reconnu pour legitime heritier 
de l'Empire, s’il euft efté en leur 
pouvoir de le faire ; mais à peine 
le Peuple eut-il appris qu'il n’a- 
voit plus d'Empereur, que cou- 
rant tumultuairement au Palais, 
il élut Fedro à la place de fon 
Pere, declara Regente pendant fa 
minorité , l’Imperatrice fa Mere; 
força la Nobleffe de ratifier cette 
Eledion, & deluy prefter le fer- 
ment de fidelité , & l’ Armée fuj- 
vant cét exemple deputa vers 
Fedro pour laffeurer qu’elle 
efloit prefte à luy obeïr & à mar- 
cher fous fes ordres contre les 
Ennemis de PEftat. Toutes les 
chofes eftant ainfi pacifices on 
fongea aux funerailles de Bo- 
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de Boris, de qui l'on mitle corps 
fans grand appareil dans le Tom- 
beau des Emperceurs de Ruffe. 
Mifikovufii , & Kuifi furent 
tappellez pour affifter le nouvel 
Empereur, & la Regente dans 
ladminiftration du Gouverne- 
ment ; & Borfmanno homme re- 
commandable par fes fervices & 
par fon habileté , füt declaré feul 
General de Armée, & eut or- 
dre de s'avancer prõptement vers 
Krom. Cette place opiniâtre- 
ment deffenduë par la valeur 
des Cofaques , avoit déja 
foûtenu dix affauts ; & De- 
merrius fçachant de quelle im- 
portance il luy étoit de la con- 
ferver, & que fa perte pourroit 
donner le branfle à la ruine de 
fes affaires, avoit envoyé à fon 
fecours le meilleure partie de fes 
troupes fousla conduite de l’un 
de fes premiers Commandans,. 

Zapozius , C'Eft ainfi qu'il fe 
Rommoit , s’'eftant approché des 
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Ennemis , & jugeant par le rap- 
port de fes cfpions , combien il 
eftoit hazardeux d'entreprendre 
de forcer leur Camp , fe fervit 
de cette rufe. Il écrivit une Let- 
tre aux afliegez , dans laquelle, 
apres avoir loüé leur courage & 
leur fidelite, & les avoir flattez 
de l’efperance des honneurs & 
des recompenfes : Il leur don- 
noit avis qu'il s’étoit approché 
avec un corps confiderable pour 
refferrer les afiegeans, & les em- 
pêcher de fourrager, tandis que 
Demetrius à la tefte des Polo- 
nois & des Cofaques auxiliaires, 
venoit luy mefme en perfonne 
leur faire lever le fiege. Unfol. 
dat determine fe chargea de 
rendre cette Lettre; & Zaporius 
luy ayant ordonné d’entrer dans 
la Ville par un côté qu’il luy de- 
figna comme eftant le plus feur, 
ce foldat donna diretement 
dans une garde avancée, ainfi 
qu'on lavoir preveu , & y fût 
fait 


DE Moscovre. 241 


` faicprifonnier ; on le mena aufli- 


toft au quartier general , & [à 
eftanc préfenté À Ja torture, il fit 
voir fa Lettre , & confirma ce 
qu'elle contenoit , par ce qu’il 
avoit oui dire ì ceux de fon 
parti. Sur cét avis, un proche 
parent de Fedro nommé Hodui- 
nus , lequel commandoit alors 
dans le Camp, à caufe que les 
principaux. Officiers mayoient 
pas voulu obeir à Berfmanno 
yoi étoit un foldat de fortune, 
$ étacha deux mil chevaux pour 
garder les ayenuës de Krom Re 
fit {ortir le refte de fes trouppes 
au devant delennemy. Zaporius 
‘pour le mieux tromper , range 
{es gens en bataille , place der- 
ricre foy à une diftance aflez 
{loignée , les goujats & les va- 


x 


luy fút pofible ; & apres leur 
Avoir donné ordre de paroître 


E 
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tout à coup lorfqu'ils le ver- 
rojent engagé , tambours bat- 
tans, enfeignes deployées , au 
bruit des trompettes, & avec 
de grands cris. Il marcha droit 
contre Hoduimus : la meflée für 
fanglante , & le combat opinii- 
tre ; mals malgré fa valeur & fon 
adreffe , Zaporius étoit prés de 
fuccomber fous le grand nombre; 
lorfque Borfmanno avec le corps 
de referve qu'il commandoit, 
cnragé de Paffront qu’on luy avoit 
fait, fe declara pour Demetrius 5 
& chargeant vigoureufement 
Hoduimus, arrefta lardeur des 
vainqueurs, rendit le courage 
aux vaincus, & caufa un éton- 
nement égal dans l'une & dans 


l'autre Armée : Le combat ceffa f 
tout a fait comme d’un commung 


confentement ; les foldars fem- 
bloient attendre du jugement de: 
quelqu'un , & non plus de la 
pointe de leurs épées _ la deci- 
fion de la bataille; & B orfmanno 


i 
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profitant de ce filence, fe fit e 
au Milieu des deux armées & 
exhorta ceux qui confervoient 
encore quelque refpcét pour les 
cendres de Bafilius , de recon- 
noître fon fils pour legitime he 
ritier de Empi ar < 

pire. La reputation 

& la harangue de Borfmanno fit 
tant d’impreflion fur les foldats 
qui l'aimoicnt comme leur com. 
pagnon , & le refpedoicntcom- 
me leur Capitaine > qu'àpres un 
murmure d'un moment, ilscrie- 
Jent tous d'une voix, qu'ils vou- 
loient vivre & mourir avec lu 
La Noble hors d'état de S 

ere, députa 500. Geutils-hom- 
mes à Demetrius , pour l’aflu- 
rer du repentir qu’elle avoit d’a 
voir fuivi fi long-temps les en- 
{cignes de Boris, qui les y Tae 
engagez par fes artifices, & le 
pria de vouloir fe mettre à leur 
tote , & les mener contre le fils 
de l'ufurpateur de fa C 
tonne, ji 

Lij 
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Demetrius tranfporté de joyë 
à cette nouvelle, ne voulut pas 
laifler rallentir cette ardeur ; 
il prit avec luy le refte de fes 
Trouppes; & apres avoir pañlé à 
Krom , où il fit charger de fers 
Hodwimus, qui prifonnier & aban- 
donné de tout le monde , con- 
{ervoit aflez d'orgueil pour refu- 
fer de luy rendre la moindre 
marque de deference , il alla 
vers Avol où l'Armée revoltée 
Pattendoit ; là il remercie les 
Grands, carrefle les Officiers , 
flarte les Soldats, & fe trouvant 
maître de la Campagne, par un 
renfort fi confiderable, s'avance 
à petites journées vers la Capi- 
tale de Empire. Lorfqu'il fût 
à Thula, il fit halte, autant pour 
fe rafraichir, que pour deliberer 
fur ce qu’il avoit à faire, On re- 
folut dans fon Confeil qu’il écri- 
roit aux Magiftrats de Mufko, 


pour les avertir de la maniere’ 


miraculeufe dont il avoit pleu à 
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Dieu de fe declarer pour la jufti- 
ce de fa caufe ; que toutes lcs 
forces de Fedro pouffées par le 
feul mouvement de leurs con- 
fciences, avoient abandonné le 
fils de Pufurpateur , & combat- 
toient prefentement fous les en- 
{cignes du fils de Bafilius , qu'il 
leur promettoit d'oublier entie- 
tement le palle s'ils fe mettoient 
en état d’éprouver fa clemence ; 
mais que s'ils pcrfiftoient dans 
leur rebellion , apres cét avertif- 
fement , ils devoient s'attendre 
àétre enveloppez avec leur Ville 
dans une ruine & dans une de- 
ftruction generale. | 

Demetrius ayantentendu quel- 
que temps la réponce qu'on fe- 
roicafes Lettres, étonné deren 
recevoir aucune , fe douta enfin, 
comme il étoit vray , qu'elles 
étoient tombées entre les mains 
de Fedro qui les avoit fupprimées, 
Pour remedier à cét accident , į] 
envoya de fecrets Agens à Crafna 
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Cela , village grand & bien peu- 
plé à un demi quart de licué de 


Mufko, & duquel les habitans | 


avolent un perpetuel commerce 


avec ceux de cette grand'Ville, | 


Il fit dire aux bourgeois deCrafna 

Cella, que le foin qu'ilavoit du 

falut de Mufko , Pavoir obligé | 
d'ecrire à {es Magiftrats, & de | 
leur envoyer diverfes Lettres , & | 
des propofitions de paix, & que | 
n'yrecovant point de réponce, il 

ne pouvoit s'imaginer rien autre | 
chofe, finon qu'elles avoient été | 
interceptées par fes ennemis. | 
Qu'il étoit à la tefte d’une armée | 
ennemic de l'oifiveté d'unCamp, | 
& impatiente de combattre ; & 
qu'il ne s’étoit arrefte fi long- 
temps à Thula, qu’afin de min- 
commoder point la Capitale de 
l’Empire : qu'il attendoit leur re- 
{olution afin de prendre la fien- 
ne: qu’ils avoient le choix de Ja 
paix ou de la guerre; mais qu'il 
les croyoit trop fages pour ba- 
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lancer fur celuy qu'ils devoicut 
faire, & pour ne preferer pas la 
douceur de fon gouvernement: 
aux mal-heurs inevitables que 
leur opiniaftreté leur actireroir, 
& doncils n’auroient à fe prendre 
qu'à eux-mémes. | 

Les habitans de Crafna Cella 
reçurent ce mellage avec refpe&, 
& rendirent aux Magiftrats de 
Mufko lesLettres qui leur étoient 
adreflées. Ce peuple apres les 
avoir luës , s’attroupe, murmure, 
prend avec luy l'Envoyé de De- 
metrius, & le mene au milieu 
du marché, où ils lifent les pro- 
pofitions de fon maiftre. Leur 
nombre s’augmentant de plus en 
plus, ils vont fans tumulte , ce 
qui weft pas ordinaire, & avec 
un ordre tres-grand au Palais 
du Duc Bafilius Zuifki, & le 
font prier civilement par deux 
de leurs deputez , de declarer 
fincerement fi le jeune Dems- 
trius, fils de Bafilius, avoit cité 
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tué à Ugleez. Zuifki les affeura 
que Boris ayoit envoyé des gens 
pour aflafliner ce jeune Prince; 
mais que fa mere avoit fuppofe 
un enfant qui fut tué au lieu 
de luy, & quec’eftoit le verita- 
ble Demetrius quieftoit à Thula 
ayec une armée, 

Apres certe declaration faite 
de la bouche d’une perfonne de 
grande reputation, & alliée la 
Famille royalle, le peuple con- 
fiderant que la Noblefle s’eftoit 
declarée pour Demetrius : qu’il 
eftoit pret de marcher avec des 
forces redoutables > & que plu- 
fieurs Provinces avoient déja 
embrafle fon parti, jugea à pro- 
pos de faire la mefme chofe; 
Sur ces entrefaites, quelques-uns 
des gardes de Fedro venant pour 
fe faifir de l’ Envoyé de Deme- 
trius, non feulementle peuples’y 
oppofa, mais difant tout hault, 
qu'ils vouloient rendre à. leur 
Prince legitime , lobciflance 
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qu'ils luy devoient par les Loix 
divines & humaines : ils com- 
mencent à crier: V ive Demetrius, 
grand Duc & Empereur de Ruf- 
{ie ,allonsexterminons toutes ces 
viperes de la Race de Boris. Aufl- 
tot rempliffant Pair de cris & la 
Ville de defordre & de confufion, 
ils paflent fur le ventre des Gar- 
des de Fedro, facrifient tout ce 
qui s'oppofe à leur fureur , maf- 
facrent une partie de fes parens 
& de fes amis , fans leur donner 
le loifir de fe reconnoître ny le 
moyen de fe deffendre, ils en é- 
tranglent quelques-uns ,& enfer- 
ment les autres dans un Fort 
tous pefle mefle , hommes, fem- 
mes, enfans , & apres les avoir 
dépoüillez tout nuds, les y laif- 
{fent mourir de faim, de froid & 
de mifere. L'Empereur, l’'Impe- 
ratrice Regente & fa fille furent 
tefervez pour fervir d'ornement 
au Triomphe de Demetrius, 
& pour ekre. lc prix de leur 
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pardon & les gages de leur fi: 
delité. 

Ce fùt ainfi que Dieu vangea 
fur la famille de Boris, les cruau- 
tez qu'il avoit exercées fur celle 
de Baflius : en quoy l’on peut 
voir une image de l'humeur du 
peuple inconftant dans fes refo- 
lutions, & également violent 
dans fon amour & dans fa haine. 
Les Mofcovites oublient en un 
moment ce qu'ils doivent X la 

“memoire de Boris, & le bon- 
heur dont ils ont jouy fous fon 
tegne , fa juftice, fa magnifie 
cence , le foin infatigable qu'il 
avoit apporté à les preferver de 
la famine qui ravagea la Ruffie 
durant trois ans, & la paix & la- 
bondance qu'il avoit fait fleurir 
fous fon Gouvernement Ils ar 
rachent de deflus le Trône un 
Empereur qu'ils viennent dy 
placer contre le confentemene 
de laNobleffe, & precipitent dans 
Un abyfme de mal- heurs ces mê- 
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mes perfonnes qu’ils fembloicnt 
avoir elevées au comble de la fe- 
hicité. æ 

Ce tumulte eftant appaife, les 
habitans de Mufko envoyerent 
donner avis à Demetrius qu'ils 
Pavoient défait de fes ennemis ; 
que les portes qe leur ville étroicnt 
ouvertes ; qu'ils étoient prefs de 
le recevoir; & que Fedro fa fœur 
& fa mere étoient fous bonne 
garde, en attendant qu'il dif- 
pofaft d'eux comme il luy plai- 
toit. Demetrius fe mit auf- 
toft en chemin avec fon armee. 
Les Grands qui ne avoient pas 
encore reconnü, fe hafterent d'at- 
ler au devant de luy. Etlorfqu'il 
fut à demi lieuë de Mufko , les 
Magiftrats allerent le recevoir 
avec de riches prefens de pier- 
rerics, & luy rendre hommage 
au nom detoute la Ville. Deme- 
trius les reçut avec du pain & du 
fel, felon la Coûtume du Pais g 
& apres avoir eke proclame Em 
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pereur de Mofcovie , Roy de Ca- 
fan & d’Aftracan, & de plu- 
fieurs autres Provinces , le 20, 


de Juin 160$. il fit fon entrée 


de cette maniere dans la Capi» 
tale de fon Empire. 

La Cavallerie Polonoife ics 
Lances baiflces marchoit à la tê- 
te, un Corps de Mofcovites 
fuivoit , au milieu duquel étoient 
les chevaux de main de l'Empe- 
reur Demetrius avec des felles 
en broderie d’or, enrichies de 
pierreries , & {on carofle tiré par 
fix chevaux des plus beaux que 
l'on pût voir, couverts de houf- 
fes magnifiques qui traînoient 
jufqu’enterre ; enfuitte paroiffoit 
le Clergé avec les bannieres de- 
pliées , où l’on voyoit les Images 
de la Vierge & de S. Nicolas 
Patron des Rufliens, & celles de 
quelques autres faints. Ileftoit 
fuivi de Demetrius monté furun 
cheval d’une blancheur extraor- 
dinaire ,environné des Seigneurs 
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& dela Noblefle de fa Cour, & 
precedé du Patriarche. La Ville 
retentifloit du fon des cloches ; 
les ruës , les feneftres & jufqu’au 
toits des maifons, toutétoit rem- 
pli d’une multitude infinie de 
peuple, qui fe jettant la face 
contre terre, lorfque leur nou- 
veau Prince pafloit, crioient : 
Vivele Grand Duc de Ruffie; tu 
és le Soleil & la brillante étoile 
du matin qui luit fur la Mofco- 
vie. Demetrius leur repondoit: 
Dieu vous donne toute forte de 
profperite,mes fujets levez-vous 
& priez pourmoy. Il paffa pro- 
che du Palais de Boris, & com- 
me s’il eut eû de l'horreur pour 
un lieu où l’on avoit inventé 
tant de cruautez contre luy 
& contre fa famille, il tour- 
na court d’un autre côté, 
& témoignant l'envie qu'il a- 
voit de le voir razé, le peuple 
mit aufli-toft la main à l’œuvre, 
& en peu d'heures ne laifla pas 
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pierre fur pierre. 

Lorfque Demetrius fût arrivé 
à fon Palais, il apprit que l’'Im= 
peratrice Regente, femme d’un 
courage heroïque, ne pouvant 
fouffrir la honte à laquelle on la 
dettinoit, venoit de s’empoifon- 
ner, & avoit obligé fon fils & 
fa fille d'en faire autant. Quel. 
ques-uns difent que l’Impera- 
trice n'eftant pas encore morte , 
il luy fit donner du contrepoifon 
qui la fauva, & d’autres adjoù- 
tent , que comme elle étoit fort 
belle, il ne le fit que dansle def. 
fein d'affouvir fa brutalité. 

Il congedia enfuite une partie 
des Princes & des Seigneurs qui 
l’avoient accompagné, & au for- 
tir aupres de luy, ils fe rendi- 
rent dans la place du Marché où 
Bogdant Bielfki, leur fitune ha- 
tangue, & les exhorta d’eftrein- 
violablement fideles aufils de Ba- 
filius , & tirant de fon fein une 


Croix {ur laquelle eftoit gravee 
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image de faint Nicolas , fa 
baifa & fit ferment que ce Saint 
avoit jufqu'alors gardé l'Empe- 
reur dans fon fein; & qu'il le ré. 
tablifloit fur le Trône de fes 
Peres , pour la felicité de la Mob- 
covic: Le peuple répondit trois 
fois à cette harangue par de 
grandes acclamations , & en di- 
fant: Dicu conferve noftre grand 
Duc, Dicu luy donne la fanté, 
Dieu punifle fes ennemis | & 
tous ceux qui manqueront à 
lobeiffance qu'ils luy doi- 
vent, 

Le nouvel Empereur fe voyant 
en pleine pofefion de l'Em- 
pire prit le maniement des 
affaires de lEftat , en étu- 
dia les interefts , s'informa 
quels Ambaffadeurs éroient a- 
lors à fa Cour , pour leur 
donner avis de [fon rétablie- 
ment ; & ayant appris que 
Monfieur Meriex & le Cheva- 
licr Smith, lc premicr. Agent, 
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& lautre Ambaffadeur du Roy 
de la Grand Bretagne ; retour- 
noient vers leurs Maiftres avec 
les dépefches de Boris, il dé- 
pefcha aufli-toft un Courier avec 
cette Lettre , pour Monfieur 
Meriek, & un Gentil- hom- 
me de fa Chambre au Cheva- 
lier Smith. 
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LETTRE 


DE DEMETRIUS 


À M. MERIEK. 
du 8. Juin 1605. 


OFS Demetrius Eva- 
novuih , Seigneur Em- 


pereur, € Grand Ducde Ruf- 
Je, à lean Meriek, Marchand 
Anglois : Nous vous donnons à 
connoiffre par celle-cy , que par 
le grand pourvoir èy le jufte Iu- 
gement de Dien , nous fommes 
rentre dans noftre heritage com- 
me Duc er feul Seigneur ; gg 
élevez fur le Trône , Er àl Em- 
pire de Waladomir, de Mofo- 
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vie er de tonte la Ruffe; cef | 
pourquoy repaffant en nôtre | 


efprit , lamirié que noftre Pere 


Evan Vafilovvich , Seigneur | 


(a) 


Empereur @r grand Duc de | 


Rufie, a entretenuë avec les 


Grands Princes de la Chre- | 


tienté : Nous fommes pareille- 
ment refolus d'avoir une corref- 
pondance go une amitié encore 
plus étroitte avec voftre Roy 
Jacques. A ce deffein nous nous 
propofons de vous farvorifer, Vous 

les autres Marchands An- 
gloss d'une mefure de nostre grace 
plus grande que celle que vous 
avez receue jfr à prefent de nos 


Predeceffenrs. Aulfi toft donc que 
nos Lettres vous auront éflé ren- | 
duës ; Èy que vous aurez fini vos | 


marche? an port de $. Michel 
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l'Archange, nofrre plaifir efi que 


\ 
vous reveniez à Musko, pour 


voir la Marefté de noftre prefence, 
prre pre 


A cette fin, Nous avons com- 
mande qu'on vous tint prefs des 
Chevaux de Pofte fur la route, 
Er lors que vous ferez à Musko, 
vous wous adreflerez à noffre 
Secretaire Offenaffis V lafon : 
Ejcrit dans le Camp de noftre 
MajestéaThula , l'an du mon- 
de 713. 
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ESÉSIESNENENNENRTEETE 
| E Chevalier Smith fut joint 


à Archangel par l’envoyé 
de Demetrius , oicy Les Inffru- 
clions que cét Envoyéavoit. 


EME TRIUS Evanovwvich, 

Grand Scigneur, Empe- 
reur, & Grand Duc de Rufe 
a commandé à Ganarcta de 
fe rendre à Volgoda, & de lì 
au nouveau Chafteau d'Ar- 
changel, où en quelle autre 
place il pourra trouver le Che- 
valier Thomas Smith Ambaffa- 
deur d'Angleterre. Qand il Paura 
joint ledit Garavelaluy envoyera 
fon Jnterprette Richard Finch 
pour luy donner avis que le 
Grand Seigneur Empereur & 
Grand Duc, Demetrius Eyanoy- 
vich feul Commandeur de Ruf- 
ficluy a envoyé un de fes Cour- 
tifans pour luy parler fur le fujes 
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des affaires de faMajefté, & deux 
heures aprésGavarelaira luy-mé- 
metrouver ledit Ambafladeur , 
& luy delivrera le meflage de 
fa Majelté, comme il s'enfuir. 


EMETRIUS Evanovvich, 

Grand Seigneur, Empe- 
reur, & Grand Duc de toute 
la Rufie & de plaficurs au- 
tres Royaumes, Seigneur & 
Commandeur , tvordonne À 
toy Thomas Smith Ambaffa- 


À 


deur Anglois de certifier à 
Jacques Roy d'Angleterre, d'E- 
cofe & d'Irlande, que par le 
Puiflant pouvoir, & le jufte ju- 
gement de Dieu nous fommes 
venus, & avons fuccedé à la pla- 
ce de nos Peres & Predecefleurs. 
Comme aufi au Trône du Grand 
& fameux Royaume de Valado- 
mir & de Mufko , & à l’'Em- 
pire de Cafan, d’Aftracan, 
de Siberic, & de tous les 
Royaumes de Ruñlie, De plus ; 
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rappellant en noftre memoire [4 
correfpondance , Pamitié & l’a- 
mour qui a efte encre noftre Pere 
le Grand Seigneur , Empereur & 
Grand Duc Evan Vafflilovvich 
de fameufe memoire , comme 
aufli noftre Frere le Grand Sei- 
gneur Empereur, & Grand Duc 
Fedro Evanovvich feul Com- 
mandeur de Ruffe, & leur Sœur 
Elifabeth Reyne d'Angleterre, 
Dela mefme maniere nous nous 
P'opofons d’avoir commerce & 
amitié avec voftre Seigneur Roy 
Jacques, plus eftroit qu’il n’a cfté 
dans les temps precedens.Et pour 
marque de noftre affetion, Nous 
entendons favorifer tous fes Su- 
jets qui font dans nos Etats, &! 
leur donner plus de liberté qu'ils | 


n'en ont cu jufqu'à prefent, Eti 
vous fon Ambafladeur, Nous! 


avons commandé qu'on vous! 
depefchaît fans aucun delay ou! 
empefchement : C’eft pourquoy: 
aous voudrions que vous don- 
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naiez connoiflance à voftre Sej- 
gneur Roy Jacques de l'amour 
de noftre Majefté; & aufli-toft que 
Dicu aura fait finir le temps de 
noftre Coutônement, &que nous 
ferons couronnez dela Couron- 
ne Imperiale de nos Predecef- 
feurs. Alors Nous le Grand Sei- 
gneur Empereur, & Grand Duc 
Demetrius Evanovvich feul 
Commandeur de toute la Rufe 
€nvoyerons nos Ambaffadeurs 
pour nous faluer Pun l'autre fe- 
lon la coûtume. Pour ce qui eft 
des Lettres que Boris Gedanovy 
cnvoye par yous, Nous fouhai- 
tons que vousles remettiez entre 

€s mains de noftre Courtifan 
Gavarela aprés qu'il vous aura 
faitce meffage, & les renvoyez 
à l'Empereur. Soufcrit par le 
Chancelier Offanafies Evanovvich 
Ulafcon, 


Aprés avoir donné ordre aux 
Affaires de 1 Elat, Demetrius fit 
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ofter des Tombeaux des Empe- 
reurs de Mofcovie le corps de 
Boris, qu'on enterra dans une 
Eglife particuliere hors de la Vil- 
le. Et jugeant qu’il eftoit de fon 
intercft d'achever promptement 
les folemnitez de fon Couronne- 
ment, on nomma les Kalendes 
de Septembre qui font le com- 
mancement de l’année parmy 
les Rufliens pour le jour de la 
celebration de cette Ceremonic; 
mais fon impatience ne luy per- 
mettant pas d'attendre fi long- 
temps; il fe fit couronner de la 
Couronne Imperiale par le Pa- 
triarche lezo. de Juillet, 

Il avoit auparavant envoyé 


querir la femme de Bafilius , fal 


pretenduë mere renfermée dans 
un Convent par Boris depuis plu- 
ficursannées, & ce füt en cette 
occafion qu'il employa toute fon 
adreffe : Il alla au devant d’elle à 
une licuë hors de la Ville, mit 
pied à terre de filoin qu’il apper- 

ceut 
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ceüt fon carrofle , & receütcerte 
Princefle avec les plus fortes 
Marques de tendrefle & de ref. 
Pcét. Elle de: fon cofté fit pa- 
toiftre une joye incroyable dele 
revoir ; & luy donna toutes for- 
tes de temoignages de fon affec- 
ton, Elle le prefa de monter 
avec elle ; ce qu'il ne voulut ja- 
mais faire, proteftant qu'il n 
avoit point de foumiffion qu'il 
ne fuft obligé de rendre à une 
perfonne à qui 1l devoit la vie, 
Que la Couronne de Ruffe eftoit 
Plusà elle qu'à luy; qu'il ne la 
Porteroit que pour micux execu- 
ter fes ordres; & il fuivit mefine 
affez long-temps fon carrofle à 
pied & nudtefte, jufqu’à ce que 
l'Imperatrice s’arreftanc, l’afleu- 
ta fortement qu'elle n'avance. 
toit point qu’il ne füt à cheval. 

Lors que Demetrius leut con- 
duitte dans l'appartement defi- 
né aux veuves des Empereurs, 
elle renouvella fes carrefles en 
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prefence de toute la Cour, l'em- 
braffa de nouveau, & lereconnût 
pour fon fils, avec des circon- 
ftances fi particulieres , que de- 
puis fon mal-heur c’eft encore 
une queftion en Rufe, s’il eftoit 
un impofteur,ou le veritable De- 
merrius, La: premiere opinion 
eft la, plus generalement receuë, 
& ceux qui la tiennent, afleurent 
que la veuve de Bafilius ne s’op.. 
pofa pas à fon Ele&tion, parce 
qu'elle vit bien :qu'il meftoit 
plus temps, & à caufe de la 
double obligation qu’elle luy 
avoit, de fa liberté, & de Pa- 
voir vangée de Boris, Petreius 
qui a fait un Chronique de Mof- 
covic eft de ce fentiment & l'ap- 
puye d'une infinité de raifons: 
Mais comme il cftoit employé 
auprés des Ennemis de Deme- 
trius par Charles V III. Roy de 
Suede , on peut croire qu'il neft 
pas tout-à-fait exempt de pafion 
& d’intercft de party. Les Polos 


` PE Moscowvre. 267 
nois & Præferius Pun de leurs 
meilleurs Hiftoriens foûtiennent 
le contraire avec chaleur. Ils pre 
tendent qu'outre fa reflemblan. 
ce avec le veritable Demetrius, & 
les marques qu’il avoit comme 
luy , Pune fur le nez, & Pautre fur 
la main; il n'y a pas d'apparence 
que plufieurs perfonnes éminen- 
tes qui n'avoient aucun intereft À 
fc declarer pour Demetrius,ne sy 
fuffent pas rangez fans eftre for- 
tement perfuadés de la verité de 
fa naiflance, & qu'il eft prefque 
incroyable qu’un homme foit af. 
fez mechant pour prendre Dieu 
à témoin de fon impofture de la 
maniere qu'il le faifoit lors qu'il 
eftoit preft de donner un combat: 
voicy fa priere ordinaire, 


Detruy moy à jufte Tuge, e nface 
mon nom d'entre les hommes, s*il ya 
de la mechancetéou del injustice dans 
teque j'entreprends ! tuvois mon in- 
Hocence , declare toy paur la Juffice 


168 Histoire 

de ma caufe , je recommande moy ch 
mes Soldats à voffre protection, ĝ 
Reyne des Cieux! 


Cependant ce Prince com- 
mençoit à peine à joüir du fruit 
de fes travaux, lors que les 
Grands de l'Empire commence. 
rent à faire des entreprifes fur fa 
vie > perfuadez qu'il eitoit un 
impofteur , ou n'ayant eu d'au- 
tre deflein que defefervir delu 
pour vanger fur la famille de Bo- 
ris , les cruautez qu'il avoit 
exercées fur celle de leur legiti- 
me Souverain, Ce fut d’abord 
fort fecrettement, parce qwa- 
vant que derien entreprendre, il 
eftoit neccflaire éloigner defa 
perfonne une Garde de Polon- 
nois , & d’autres Etrangers dont 
il eftoit toüjours environné. Pour 
en venir à bout, ils témoignerent 
adroittement à ceux qui avoient 
le plus de familiarité avec Des 
metrius, qu'ils s’eftimoientbien 
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mal-heureux de ne pouvoir per- 
fuader leur Prince deleurfidelité; 
qu'aprés les afleurances qu'il en 
avoir receués,ils voyoientavecun 
fenfible chagrin qu’il avoit moins 
de confiance en eux qu’en des 
Eftrangers, & qu’il croyoit fa vie 
plus en feureté entre leurs mains 
qu'en celle de fes Sujets, contre 
qui il sébloit qu’il eût à fe deffen- 
dre. Que s'ils eftoient moins con- 
vaincus de fa clemence qu'ils ne 
leftoient;ils auroient fujet d’ap- 
prehender qu'il ne retinft les Po- 
lonnois pour eftre les Miniitres 
de fa véngeance, fur ceux qui na- 
voient pas quitté le parti de Boris 
aflez-roft, & qu’enfin cette pre- 
caution ne pouvoit eftre agrea- 
ble aux Mofcovites, & eftoit 
plutot d’un impofteur qui a tout 
à craindre, que d’un Prince legi- 
time. 

Ces plaintes faites avec beau- 
coup de refpect, & avec une ten- 
drefle apparente, produifirent 

M iij 
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tout l'effet qu'on en pouvoit at- 
tendre, Demetrius qui les crûe 
pnn en fût touché , & les prit 
Our un avertifk 1 
i. An dece qu il 
yant gagner 
le cœur -de-fes Sujets en ejet 
tant entre leurs bras, & en sia- 
bandonnant À leur affe@ion . li- 
centia fes Gardes & fes pans 
pes auxiliaires. Le party des 
Confpirateurs fortifié par cette 
imprudence, s'augmenta de jour 
en jour ; mais comme il cft dif- 
ficile qu'un fecret commun à 
a de perfonnes fe puiffe con- 
rver long- ; 
Duc cut E Ée A a 
D qui fe paf- 
foit; & fe repentant trop tard de 
fa facilité, & de s'eftre livré luy- 
mefme à la mercy de fes ME a 
mis, il ne laifa pas de prendre 
une refolution vigourcufe, Il fit 
arrefter une partie des conjurez 
en fit mourir quelques-uns, fe 
donner laqueftion à d’autres ,& 
il apprit d'eux que Bafilius Zuiski 
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eftoitle chef de la Confpiration; 
que c’eftoir luy qui les avoit af- 
{eurez que le Grand Duc n’eftoit 
poinclefils de Bafilius, & que ce 
qu'il en avoit dit au Peuple, ma- 
voit efté qu'une adrefle pour fe 
mettre à couvert de leur furie, 
& pour s'empefcher d'eftre facri- 
fié avec les amis & les parens de 
Boris. 

On fe faifit auffi-toft de Zuifki, 
lequel avoüa tout ce qu'on vou- 
lut dez qu'on le prefenta à la tor- 
ture, fupplice fort ordinaire en 
Ruffie. Sur fa confefion il fut 
condamné à perdre la tefte, con- 
duit fur l’échaffaut & misen eftat 
de recevoirle coup mortel , lors 
qu'au lieu de cela,on luy annonça 
fa grace dela part du Prince, & 
il devint peu aprés l'un de fes 
plus grands Favoris; car c’eftoit 
la coùrume de Demetrius d’é- 
pouvanter les criminels par la 
crainte & par l'appareil des fup- 
plices , & de les recevoir en fuite 
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au nombre de fes amis, ignorant 
que rien ne s’oublie fi aifement 
qu'un bien fait, & que la memoi- 
re des affronts eft éternelle. 
D'ailleurs le Peuple qui dans 
a chaleur de fa revolte s’eftoic 
emporté à toute fortes de cruau- 


tez contre les Partifans de Boris, 


lors que le premier emportement 
fut refroidy , ne prit pasplaifir à 
voir le nouvel Empereur conti- 
nucr de fang froid une perfecu- 
tion violente , bannir plus de foi- 


xante & dix familles que l’allian- 
ceou l'interet avoient engagées 
dans le party de ce Prince, & en- 
richir des confifcations de leurs 
biens, fes Creatures & des Etran- 
gers dont il menaçoit de faire 
venir des Colonies en Ruffe, 

Ce quiles irrita encore davan- 
tage, fut Paffe&ion qu'il temoi- 
gna pour la Religion Catholique. 
Les Mofcovites fermes jufqu’à la 
fuperftition dans la croyance de 
leurs Peres, ne pouvoient fans 
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jaloufie & fans crainte le voir 
donner des maifons publiques & 
des Eglifes aux Jefuites, s’éloi- 
gner de la Liturgie de PEglife 
Grecque, & s'habiller d’une ma- 
nicre contraire à celle de fon 
pays. Ils ne luytrouvoient pasun 
jugement égal à celuy qu'il fal- 
loit avoir dansle pofte où ils Pa- 
voient élevé. Il rompit legere- 
ment avecla Suede ,s’engagca à 
Sigifmond avecla mefme facilité 
de declarer la guerre contre les 
Turcs & contre les Tartares, & 
fittout cela avant que d’eftre in- 
ftruit à fond des maximes & des 
interefts de fon Empire. 

Cette conduite fi irreguliere & 
fi oppofce à celle qu'il devoir te- 
nir, caufa un mécontentement 
general qui fut augmenté par 
fon mariage avec Marine; car à 
peine fut-il couronné, que fe don- 
nant au foin de fes amours ,il 
envoya deux Ambaffades folem- 
nelles, unean Palatin avec un 

M v 
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prefent à fa maiftreffe des plus 
beaux joyaux dela Couronne; & 
lautre (dont le Treforier Atha- 
nafius Refolinus eftoit chef} au 
Roy & aux Eftats de Pologne 
Pour conclure avec eux une lj- 
gue offenfive & deffenfiy: , les 
remercier de la protection qu'ils 
luy avoient donnée à laquelle il 
confefloit eftre redevable de 
l'Empire; & pour demander} fa 
Majcfté Polonnoife Ja per miffion 
d'époufer la fille de fon Vañal. 
aut avoüer que Demetrius 
avoit de grandes obligations à 
Mhifecr ; mais les Mofcovites 
euffent bien voulu qu'il luycuft 
temoigné fa reconnoiffance de 
quelque autre façon. Et'.outre 
qu'ils voyoient avec depitla fille 
d'un Polonnois devenir leur ]m- 
Pcratrice, ils ne prenoient pas 
plaifir aux liberalitez que luy 
faifoit Demetrius aux depens du 
trefor public:Cela produifit nean- 
moins un bon effet pour quelque 
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temps; car ceux qui Eu 
autheurs d'une nouvelle e y 
ration qui s'eftoit faite contre oys 
ou bien apprehendant que si 
exccutoient leur deflein pendant 
le voyage des Ambañladeurs, # 
Palatin de Sandomir ne retin{ 
les joyaux qu’on envoyoità n 
rine, ou pour quelque autre c 5 
fideration, en remirent execu- 
tion jufqu’à leur retour , & Ea 
qui eftoient de l'incelligence,o 
tinrent du Palatin que fa fille a 
-porteroit avec clle à Musgo ci 
prefenc qu'ils luy faifoient, z 

qu’elle s’en paraftle jour de {on 
x / 
i remit à la races 
des Etats ce qui regardoit 4 = 
ue; mais ayant confenty au a 
riage du Grand Duc avec la fi a 
du Palatin, la ceremonie sen 
fit huit jours apres à ES 
avec toute la pompe "a 
ble, en preience du ai £ ; 
quantité de Nobleffe Polonnot- 
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fe.Ily eût un repas magnifique 
auquel fe trouverent le Prince 
Ladiflas fils de Sigifmond , Ia 
Princefle de Suede, fa fœur, le 
Palatin de Sandomir, les Am- 
bafladeurs de Perfe > & tous les 
autres Miniftres quieftoient alors 
à la Cour. Les joyaux de la valeur 
de deux cent mille ducats furene 
fervis fur table apres le fruit, & 
firent donner de grands éloges à 
la magnificence de Demetrius. 
Le Roy remit luy-mefme lfm- 
Pératrice entre les mains des 
Ambafladeurs de ce Prince, 8z. 
aprés avoir fouhaité publique- 
ment au Grand Duc & à elle 
toute forte de bon-heur, il lu 
recommanda en particulier de 
conferverla memoire de fon pais, 
de fon pere, & de fon Prince, dè 
leur rendre tous les bons-offices 
qu'elle pourroit, & fur tout de 
travailler avec ardeur à l'avance. 
ment de la Religion Catholique 
cn Mofcovie, 
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Vers la fin de Janvier 1607. 
Marine ayant priscongé du Roy 
& de la Cour de Pologne, parut 
de Cracow avecun equipage ma- 
nifique, ccompagnée des Am- 
bafladeurs de Pune & de l’autre 
Nation, du Palatin fon pere, du 
Duc Vvifniovvefri, & de plu- 
ficurs autres perfonnes de quali- 
té. Ellefic fon entrée à Musko le 
26. ď Avril au milieu d'une foule 
infinie de Peuple, au bruit des 
Timbales & des Trompettes, & 
efcortée de Borfmanno, & de la 
plufpart des Grands de Ruflie 
qui cfloient allez affez loin au 
devant d'elle. Demetrius qui 
lattendoit au Palais, la receut 
avec un tranfport de joye le plus 
grand du monde. Elle fit desca- 
refles à toutes les Dames Mofco- 
vites, & de-là fut conduite felon 
la coutume au Monaftere de 
l'Imperatrice Doüairiere » où elle 
demeura quatre jours, jufqu’à ce 
qu'on luy donnaftun autre appar- 
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tement à la Cour : Le mariage 
fut celebré par le -Patriarche 
apres les pricres du foir : on porta 
le fccptre, la pomme, & l'épée 
devant l'Empereur ; la Couronne 
Imperiale , dont lImperatrice 
devoiteftre couronnée , fut por- 
tee devant elle fur un carreau de 
velours Cramoify; & l'Eglife oú 
fe fit la Ceremonie, eftoit toure 
tenduë de la même étoffe , enri- 
chie d'une frange d'or. LEm- 
pereur & l'Imperatrice retour- 
nerent au Palais, au bruit du 
Canon & des Cloches, on y 
pafa la plus grande parue de la 
nuit, en feftins, en mafquarades, 
& dans tous les autres divertif- 
femens que l'efprit des Ruffiens 
pūt inventer, Et ces plaifirs dure, 
rent jufqu'au 16. de May, veille 
de la funefte tragedie où Deme- 
trius perdit la vie, & la fit perdre 
à une infinité de perfonnes. 
Ce Prince ajoûùtant aux nou- 
+ VCautez qu'il incroduifoit , un 


| 
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luxe & une dépence exceffive A 
ne fongeant plus qu'à fe divertir, 
& à entretenir des Bouffons & 
dés Baladins , confuma en peu de 
mois quantité de millions d’or ; 
difipa des boiffleaux entiers de 
perles & de diamans , &s’attira 
enfin la haine & le mépris de 
tout l'Empire. Chacun croyoit 
avoir droit de faire des entrepri- 
fes contre fa vie; les uns pour fe 
vanger de ce qu'il leur faifoit 
fouffrir, ou pour prevenir le peril 
qui les menaçoit, & les autres 
pour l’'intereft de l'Etat, croyant 
que fa mort eftoit le feul moyen 
capable de reftablir autorité de 
de leurs Loix & deleur Religion, 
la feureté des particuliers , & la 
félicité publique. 

Bañlius Zuifxi fut celuy qui fe 
porta à fa perte avec le plus d'ar- 
deur, outre les raifons qu’il en 
avoit qui luy étoient communes 
avec tous les Mofcovites, il 
cftoit encore anime par le fou- 
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venir de l'affront qu'il avoit re- 
ceu, que routes les faveurs 
de Demetrius ne purent jamais 
effacer de fon cfprit. Il confi- 
deroit que fa vic étoit à la difere- 
tion d’un Prince, qui fur le moin- 
dre pretexte, feroit executer la 
fentence qu'il avoit déja pro- 
noncée contre luy. Ilcommen- 
ça à parler avec mépris de la per- 
{onne de Demetrius , remonftra 
aux Grands combien il y avoit 
peu d'apparence qu'il fukt fils d'un 


des plus grands Princes qui cuft 
jamais regné en Mofcovie ; que 
sil l'eftoit , il auroit quelqu’une 
des Vertus de fon Pere : Que 
fon impieté montoit à un tel ex- 
cës, qu’il fembloit faire fes de. 


lices de la chair de veau > pour 
ce qu'elle eftoit en abomination 
parmy les Mofcovites, & qu'à 
peine daignoit-ilfe courber de- 
vant S. Nicolas. 

Il redoubla leur colere pat Ia 
confideration des mœurs de ce 


DE Moscovre. 281 
Prince , ennemi des Coûtumes 
de leur païs , & paflionné pour 
celles des Eftrangers. Obeirons- 


nous long-temps, leur dit-il, à 


un impofteur, qui fait regner le 
fchifme & l’herefie dans noftre 
Empire , renverfe les Loix de 
l'Eftat, & qui foule aux pieds 
la Religion de nos Anceftres' Une 
í grande lacher eft-elle digne de 
noftre courage ? Gemirons-nous 
toûjours fous la domination dun 
Empereur obfedé par des Polo- 
nois, corrompu par leurs maxi. 
mes, & quis’y laifle tellement 
gouverner , quela Ruffe eft déja 
à leur difpofition , & qu'ils la 
comptent pour une de leursPro- 
vinces? 

Sur ces entrefaites , un jeune 
homme qui fçavoit peut- eftre 
quelque chofe de ce qui fe paf- 
{oit, ayant imprudemment laiffé 
échapper quelques paroles de. 
vantles Gardes du Duc, futar- 
refié.& conduit en fa prefence, 
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Il commanda qu’on 'appliquaft 
à la queftion; mais quelques Sei- 
gneurs qui cftoient prefens, lorf- 
qu'il donna cét ordre, affeurerenr 
que ce jeune homme eftoit yvre; 
& remontrerent à Demetrius, 
que c’eftoit trop s’abbaifler, que 
d'avoir égard aux difcours de 
cette forre de gens. Il fuivit ce 
Confeil, entraîné par fa deftinée, 
& citant enyvré luy mefme de 
fa Grandeur, & dans une pro- 
fonde fecurité , entretenuë par 
les flatteries d’une trouppe de 
flatteurs dont il eftoit toûjours 
€nvironné , il fe donna tout en- 
tier aux voluptez , abandonna 
le foin des affaires de l'Eftat À fes 
bouffons, & fa perfonne à une 
garde de 300. Anglois, François, 
ou Efcoflois, partagée en crois 
Efcadrons, & commandée par 
des Officiers de leur Nation. 
Elle avoit la place des autres 
Etrangers qu'il avoit caflez , & 
cfloit armée d’efpées & de hal- 
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lebardes, & habillée d’écarlat- 
te à l'ordinaire , & de fatin 
Cramoify les jours deFeftes ou de 
Ceremonies. 

Zuifki avoit deux freres, Jean 


: & Bogdan. Il {e fervit eux pour 


lever fecrettement 1000. ou 
1200. hommes dontil avoit bẹ- 
foin pour l’execution de fon def. 
fein, & pour le faire entrer dans 
la Ville fans que l’on s'en apper- 
ceut: Cela luy fut d'autant plus 
facile, que cela fe fit dans le 
temps du mariage de Empereur; 
car lorfqu’il y a de femblables 
ceremonies dans les pais Septen- 
trionnaux, la Nobleffe sy rend 
avec des équipages magnifiques , 
& accompagnée de grand nom- 
bre de leurs amis-& de leurs do- 
meftiques. 

Le 16. de May fut le jour 
deftiné à une Fefte plus grande 
qu'aucune des auttes; & laquelle 
fe faifoit , ce femble, en faveur 
des Polonois. On y invita leurs 
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Ambafladeurs, qui n'accepterent 
pas d’abord; mais firent civile- 
ment reprefenter au Grand Duc, 
que l'intercft de leur Maiftre ne 
leur permettoit pas d'accepter 
l'honneur qu’il leur vouloit faire, 
à moins qu'il ne leur donnaft à fa 
table, la mefine place que fes 
Ambaffideurs avoient cué à celle 


du Roy leur Maiftre, Cette dif. 


ficulté ayant efté propofée dans 
le Confeil les Seigneurs de Ruf- 
fic s’oppoferent ortement à [a 
demande des Polonnois, & ceux- 


cy ne l'auroient jamais obtcnuë, 
fi le Grand Duc voulant gratifier 
fes bicn-faicteurs . ne la leur 
cütaccordée d'authoriré ab{oluë, 
Pendant le repas, il arriva en- 
core quelque difpute qui aug- 
menta l'aigreur des Ruffiens. 
Dans la chaleur du vin , les Po- 
lonois leur teprocherent leur peu 
de courage , & fe vanterent de 
leur avoir donné un Empereur. 
Cette injure eût fans doute été 


| 


| 
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fuivie d'une réponce vigoureufe, 
files confpirateurs n'avoient juge 
à propos de diffimuler leurs ref- 
fentimens , & de retarder leurs 
vangeances pour quelques heu- 
res, afin de la mieux executer. 

La fin des rejoüiffances fut le 
commencement du defordre & 
de l'effro comme tout le 
monde eft enfeveli dans le fom- 
meil, les conjurez fe faifirent 
des principales avenuës, & des 


‘meilleurs poftes de Mufko; & la 


grande cloche qui eftoir le fignal, 
commançant à fonner, Zuiski 
fe mit à leur tefte, la Croix 
dans une main & le fabre dans 
l’autre;les conduifit au cœur de la 
Ville, donnaft l’allarme par tout 
oùil pañla, & fit publier de 
tous coftez, que les Polonois 
vouloient paffer au fil de l'épée 
tous les Mofcovites. Le peuple 
z y : 
fe leve tout cffrayé , jufqu'aux 
vicillards & aux enfans , tout le 
monde court au*armes. On force 
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les maifons de ceux de cette Na- 
tion, on en maflacre pluficurs | 
defarmez ou endormis , & fans 
leur donner le loifir de fe recon- 
noître, ny le moyen de fe def- 
fendre. Demetrius éveillé à ce 
bruit, appelle les Gentils-hom- 
mes de fa Chambre, & leurcom- 
mande d’en fçavoir [a caufe: 
Borfmanno court à la feneftre À 
croyant d’abord que la Ville fût 
en feu; mais voyant les ruës plei- 
nes de gens armez , il leur de- 
mandent ce qu'ils veulent à cette 
heure , & en cét état: On luy 
répond quon veut parler à ce 
traitre de Grand Duc, qui a li~ 
vré les Ruffiens à la cruauté de 
leurs ennemis. Ces paroles luy 
firent connoître. le danger où ils 
Étoient ; il avertit promptement 
Demetrius qu'ilefttrahi, & qu'il 


faut fonget À fauver fa vie. Dans | 


ce momentle tumulte redouble, 
Pair retentit des cris des mou- 
Fans, & de la papulace revoltéc; 
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& lon entend dans la chambre 
rochaine , une voix qui appelle 
le Grand Duc, & luy dit de ve- 
nir fatisfaire fon peuple qui l'at- 
|tendoïit : Borfmanno ne pouvant 
fouffrir cette infolence, prend le 
premier fabre qu'il trouve, & 
renverfe mort à fes pieds celuy 
qu'il avoit entendu , taflemble 
autour de luy un petit nombre 
de Gardes, les autres eftant déja 
difperfez ou encore appefantis 
de la débauche de la nuit, & 
fecondé de Demetrius qui s’étoit 
faifi d’une hallebarde, paffe dans 
Panti-chambre , ou ils forcent 
d'abord les plus hardis des con- 
jurez de reculer ; mais le Duc 
tut luy-mefme bien-tof obligé 
de faire la mefme chofe pour fe 
garantit des coups de moufquet 
qu'on luy tiroit de toutes parts ; 
andis que Borfmanno s'avan- 
ant les prioit de dire ce qu'ils 
fouhaittoient : & les afleuroir 
| qu'on le leur accorderoit. Quoy, 


| 
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. . . 2X / ? 
infame ! répondit Michel Tatef. | €Mporter jufqu'à cét excés de 


fon, Pun des Chefs de la confpi- 
ration, pretens-tu prefcrire des 
regles à la Nobleffe & au peuple 
de Rufe ; & levantun long coû- 
teau qu'il avoit à fon cofté, luy 
en donna un coup dans le cœurs 
Les Gardes hors d'état de refifter 
davantage, font tuez les uns 
apres les autres ; & cependant 
Demetrius fe jette par une fe- 
neftre élevée à 40. pieds de terre, 
& tout froiflé & vomiflant le 
fang , ne laifle pas de saller met- 
tre fous la protection des Mof- 
covites qui cftoient en garnifon 
dans la Fortereffe. Les conjurez 
entrant dans fa chambre, & ne 


Py trouvant point, pillent fon ap. 


partement, & courent enfuitte 
tout forcenez À celuy de l’Ima 
peratrice. La Palatine de Samoe 
leur ayant dit qu'elle s’eftoit fau: 
vée chez fon pere, ils s'empora 
tent à proferer toute forte d’in- 
jures & d’infamie, & fe laiflent 

tranf» 
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fureur, que de violer toutes les 
femmes de la Duchefle pou- 
tees & demimortes. La Palati- 
ne & unc malade furent feules 
à couvert de leur fureur ; l'une 
à caufe de fon âge, & l’autre par 
on indifpofition. Ils eftoient 
refts de fortir , lorfque Pun 
Eux appercevant remuer quel- 
que chofe fous une grande chaife, 
fur laquelle la malade eftoit af- 
fife ils regarderént ce que c’étoit, 
& découvrent Marine, qui mal- 
gré la frayeur dont la crainte de 
la mort l’avoit faifie, ne laiffoit 
pas d’avoir beaucoup decharmes 
& de majefté , au lieu de la mal- 
traitter , comme ils en avoient 
le deffein, ils-fe retirerent avec 
refpe&, & ne luy firent pas la 
moindre violence, tant la beauté 
a de pouvoir fur les ames mêmes 
les plus barbares. 
Ils n'eurent pas la mefme con- 
Gderation pour Demetrius. Dés 


N 
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qu'ils feurent qu'il eftoit dans 
le Fort, leur furie recommençab 
tout de nouveau : ils entreprirent 
de s’en rendre maiftres de force; 
êc apres quelques tentatives inu 
tiles , ceux qui le gardoient, in- 
timidez par leurs menaces , leur, 
livrerent ce miferable Prince + 
Dés qu'ils leurent entre les, 
mains, ils lemmenerentcomme: 
en Triomphe parmi les injures 
& les imprecations du peuple, 
apres lavoir couvert d’un habit 
tout de haillons. Il n’y eut point 
d’opprobres qu'il ne fouffrit: les 
uns lc tiroient parle nez , d’autres 
le forçoient de lever la tefte ,en 
luy mettant la main fous le men- 


ton, pluficurs fe prefentoient de- 


vant luy, chargez de ce qu'ils 
avoient pillé dans fon Palais, & 
d’autres enfanglantez du fang de 
fes amis & de fes ferviteurs. En 
cette extremité , il ne laiffa pas 
de témoigner de la conftance : 
Car quoyque le funefte état où 


| 
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il fe voyoit, luy fit répandre des 
larmes, quelqu'un pour infulter 
à fon malheur, luy demandant 
s’il eftoit Demetrius ou Arisko, 
& quel demon lavoit tenté de 
vouloir fe faire pañler pour eftre 
de la Famille Royalle ; il leur 
répondit. Vous fcavez tous que 
je fuis voftre legitime Empereur, 
couronné à la face de tout l’'Em- 
pire , & le veritable fils de Ba- 
filius. Si vous ne me croyez pas, 
croyez-en ma mere, & allez à 
fon Convyent, je m'en rapporte 
à fon témoignage. Le peuple fut 
étonné de l’affleurance avec la- 
quelle il parloit, & peur- eftre 
fe feroient-ils repentis de la vio- 
lence qu'ils avoient faite , lice 
qu'il leur dit , eùt efté confirme 
par PImperatrice Doüairiere ; 
mais Zuisxi aftant allé pour fça- 
Voir d'elle ce qui en eftoit, rap- 
porta qu’elle defavoüoit Deme- 
trius pour fon fils;&ajouta)ce que 
Jay dit plus haut (des raifons qui 

Nij 
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pouvoient lavoir portée àle re- 
connoître : Cét Arreft fut celuy 
de la condamnation de ce Prin- 
ce: Un Marchand leut à peine 
entendu, que s'avançant le pifto- 
Jet à la main, il le fit tomber 
mort à fes pieds,aprés luy avoir 
reproché fon impofture : Ce coup 
fürt fuivi de ceux dela populace; 
chacun fe prefle pour avoir part 
à ce meurtre. Ils continuent 
{ur fon corps mort les outrages 
qu’il luy ont fait lorfqu'il eftoit 


vivant ;-ilsletrainent au lieu où 


| 


cfloit celuy de Borfmanno; les | 


attachent enfemble , & apres 
les avoir promenez par coute la 
Ville , proferans encore contr- 
eux toutes les injures qu'ils pou- 
voient inventer, ils les laiflerent 
tout le jour expofez dansla Place 
du marché. 

Cependantle maflacre des Po- 
lonois continuoit : les Ruffiens 
imcflant Partifice à la force, les 
faifoient fortir de chez eux def- 
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armez , fous pretexte que Dc- 
metrius, qui leur vouloit parler, 
le fouhaittoit ainfi, & les facri- 
fioientà leurvengeance. Quel- 
ques-uns inftruits aux dépens de 
leurs compagnons , vendirent 
cherement leur vie. Un Gentil- 
homme entrautres nommé Vi- 
trufki fe deffendit fi bien avec 
le fecours de fes amis & de fes 
domeftiques, qu'il fallut faire 

enir du canon pour le forcer. 
Voyant cela il arboraunDrapeau 
blanc, & fcignant de fe vou- 
loir rendre, ilftjetter de Por & 
delargent à poignées au milicu 
de la populace ; laquelle s'a- 
mufant à le ramañler , il fort 
tout à coup, s'ouvre un paflage 
le fabre a la main, & tué tout 
ce qui luy refiftoit , jufqu'à ce 
qu'eftant enveloppé de tourtes 
parts, plufeurs de fes gens blef- 
fez, & hors de combat, ilal- 
loit efre traitte comme les au- 
N iij 
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tres, fi quelques Seigneurs Ruf 
fiens , arrivans-là par hazard, ne 
l'euffent arraché du milicu de 
cette populace irritée. 

Le Duc Vvifniowefri quiétoit 
logé dans un grand Palais, reçut 
plulieurs Polonois, & refifta fi 
bien à la fureur du peuple, qu'il 
luy fut impoffible de le forcer, 
quoyqu'ils le tentaflent plufieurs 
fois inutilement aux dépens de 
la vie d'un grand nombre de 
perfonnes. 

Les Marchands qui seftoiene 
rendus à Musko, aux nopces du 
Grand Duc furent pillez & égor- | 
gez à caufc de leur commerce | 
avec la Pologne, & à peine eut- 
on quelque refpe& pour la mai- 
fon des Ambaffadcurs qui fer- 
vit de San&uaire à tous ceux qui 
s'y retirerent, | 

Le meurtre finit avec le jour 
dans lequel 1200. Polonnois & 
400, Rufliens perdirent la vie, & 
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la nuit s’eftant pañléce dans un fi- 
lence réply d'horreur, les Boyars 
s'affemblerent des le lendemain, 
& tinrent Confeil pour l'elcétion 
d'un nouvel Empereur, Zuiski 
qui connût leur inclination 5 & 
que la plufpart des fecrets fuf- 
frages eftoient pour luy ,ne laif- 
fa pas échaper l’occafon, & pour 
achever de les gagner tout-à- 
fait , commença par leur de 
moigner la joye qu'il avoit de 
connoiftre fur leurs vifages Pap- 
probation qu'ils donnoient a Ren- 
treprife qu'il avoit executée. Il 
les felicite de l’heureufe liberte 
dans laquelle ils fe voyoient re- 
tablis : de là paflant aux loüan- 
ges de Jean Bafilius, il leur fit ne 
vive peinture des malheurs auf- 

uels ils avoient efte expofez par 
Pambition,& fous l’ufurpation de 
Boris & des outrages & des af- 
frons qu'ils avoient receus pat 
limpolture de Demetrius. Pre- 
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fentement Poutfuivit-il , il ef 
temps de travailler À noftre falur; 
&à celle detant de Peuples A 


ous nous fommes heureufe_. 


ment delivrez de la tyrannie; il 
cit de noftre prudence de nous 
empecher dy retomber. Nous 
n'aurons jamais une fi belle occa- 
fion de retablir la felicité publi- 
que, elle depend du choix que 
vous ferez d’un Prince pour 
nousi gouverner, Je crois pouvoir 


prendte la hardicffe de vous dire 


moes fentimens furce fujet ,& ce 
que j'ay appris par une longue 
experience dans les differens em- 
plois de paix & de guerre dont 
Jay eé honnoré fous le plus 
Grand de nos Princes. Un hom- 
me de baffe naiffanceeft indigne 
de nous commander , chacun 
croiroit cftre en droit de control- 
ler fon SOUvernement, & tantde 
gens illuftres qui font dans PEm, 
pire ,re luy obciroient qu'avec 
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j omme 
j ance. Un jeune h 
S aka La refle & dans 
fe perdroit dans la pa 
5 enteroit nos 
les voluptes, & augmente a 
troubles au lieu de les dimi = 
; ectre fur le tròne une 
Il faut m \ os 
perfonnc d’une âge mur “ 
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Fin du fécond Livre. L'EV RETI. 


Bafilius Zuiski Empereur eff troublé 
parun autre faux Demetrius, Pu- 
tivvol embraffe le party de limpo- 
Steur par lesartifices de Schakopsiz. 
Défaite des Tronppes de Zuiski. 
Musko eff bloque. Les Moftovites 
reduits prefque à la derniere extre- 
mité, donnent la liberté à Marine 
à fon fils. Ellereconnoiff le faux 
Demetrius ponr fon mary. Le Rey 
Sigifmond entre en Mofiovie, & 
affiege Smolensko. Demetrius sen- 
fuit à Caluga :fon Armée fe muti- 
neer fe diffipe par les pratiques de 
Marine. Zolkierins batles Ruffiens 
à Clafinum. Zuiski eft depojjedé. 
Etle Prince Ladiflas élen Empe- 
reur de Rafie, 


N vj 
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PR A filius Zuiski ceftant 
4 B M éleu Empereur , on 
sé) hafta fon couronne- 
ment pour prevenir lin- 
conftance du Peuple. Dés que la 
ceremonie en fut achevée, il prit 
en main le gouvernement de 
l'Eftar, fit donner des gardes à 
Vvifniovvefki pour obierver fa 
conduite; mais fous pretexte de 
la feureté de ce Duc, & luy ren- 
voya fa filleavec tout ce qu'elle 
avoit apporté, à la referve des 
joyaux de la Couronne; Enfuit- 
te pour authorifer le meurtre de 
Demetrius il fir publi:r une de- 
claration, dans laquelle on Pac- 
cufoit d’impofture , de fortilege, 
d'hercfie, & de tyrannie. Et la 
Populace toûjours amoureufe 
de nouveaux Maiftres, pour 
témoigner fon affection à Zuiski, 
arracha le cadavre de ce pauvre 
Prince du lieu où il eftoit enter- 
rê depuis crois jours, le dechira 


| 
| 


DE Moscovre. 307 


en pieces, le brüla & jetta fes 


cendresau vent. Ainfi finit De- 
metrius, lors qu'il fe croyoit au 
plus haut point de fa felicite & 
qu'il avoit à peine goûte les dou- 
ceurs de la Puiffance fouveraine, 
laiflant à la pofterité Pun des plus 
grands exemples des revolutions 
de la fortune , qu'on puifle trou- 
ver dans l'antiquité. 

Sa mort ne demeura pas long- 
temps impunie,'Tandis queZuis- 
ki penfe à s'établirfurle Trône, 
& donne avisà fes alliez , & aux 
Etrangers de fon ele&ion , on pu- 
blie que Demetrius neft pas 
mort , que le Peupleaveuglé de 
fa fureur a maflacré une autreper- 
fonne à fa place, & qu'il seft 
fauvé fur des chevaux de fon ef- 
curie , dont effectivement on 
trouva que plufieurs man- 
quoient. Le bruit fe repand de 
tous coftez; onen murmure dans 
les affemblées, les broüillons le 


croyent , parce qu'ilsie dcfirent, 
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Ceux qui font lasou ennemis des 
guerres civiles, en ont de la dou- 
leur ; mais les Polonnois ravis 
d’avoir trouvé cette occafion de 
vanger le meurtre de leurs Com- 
patriottes, & le violement des 
Loix de l'hofpitalité > fe rangent 
tous auprés du nouveau Deme- 
trius, & commencent contre 
Zuiski une guerre fi opiniaftre 
qu'elle luy couta la Couronne la 
liberté, & enfin la vie; mais afin 
de rapporter chaque chofe par 
ordre, voicy de quelle maniere 
cela arriva. 

Pendant le defordre de Musko, 
Gcorge Schacopski Garde du 
grand feau de Mofcovie, & fi- 
delle à Demetrius > Prevoyant 
qu'il n’y auroit point de falut 
pour luy , s’il tomboit entre les 
mains des conjurez, fe fauva 
adroitement accompagné de 
deux Polonnois en habits de Ruf- 
fiens. Il prit le chemin de Puti- 
vvoll, Ville qui avoit toujours 
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confervé une fidelité inviolable 
au deffunt Grand Duc; & pour 
menager le deflein qu'il avoir, il 
donnoit des poignées d’or dans 
les Hoftelleries où il eftoit obli- 

é de s’arrefter pour fe rafrai- 
chir. Cette prodigalité faifoit 
naiftre l'envie de le connoiftre, 
& luy qui ne fe cachoit pas, di- 
foit qu’il eftoit un Seigneur Mof- 
covite de la fuite l'Empereur, que 
les Rebelles de Musko croyoient 
avoir maflacré, & defignant l'un 
des Polonnois,le faifoit paffer 

our ce Prince & afleuroit fes 
hoftes qu'ils avoient eu Phon- 
neur de recevoir chez eux De- 
metrius au paffage de la riviere 
d'Occa. Il recompenfales bate- 
liers avec la mefme magnificen- 
ce, leur tint le mefme difcours, 

& arriva enfin à Putivvol. Des 
qu'il y fur, il depefcha fes Polon- 
nois à la Duchefle Vvifniovvef- 

Ki, pour luy apprendre ce qui 

s'eftoit palle, & l’afleurer qu’elle 
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n'avoit rien à craindre pour fg 
vie de fon mary , ny pour celle de 
fon gendre, & qu'elle les verroit 
bien-toft à la tete d’une Ar- 
mée punir des Sujets revoltez 
Il demanda enfuite audiance 
à ceux de Putivvol au nom de 
Demetrius , les informa des par- 
ticularitez du maffacre de 
Musxo, comment fes habitans 
avoient ché aflez barbares pour 
attenter fur la perfonne de leur 
Prince , qui auroit pery fans une 
. grace particuliere du Ciel, & s’il 
ne fe fuft fauvé comme par mira- 
cle de la fureur de ces peuples. Il 
adjoûta qu'il s’eftoit retiré en Po- 
logne avec un petit nombre de 
fes plus fidelles ferviteurs pour 
implorer le fecours de fes alliez; 
& qu'il l'avoir envoyé pour avoir 
foin des affaires de l'Émpire en 
fon abfence, & donner avis à fa 
fidelle Ville de Putivvoi, qu'il 
cfloit vivant & en lieu de feure- 
té. Ces flatteries qui furent fui 
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vies de pluficurs autres, eurent le 
fuccez qu'efperoit Schaxopsxi. 
Les Bourgeois dePutivyol tou- 
chez du mal-heur dé leur Prince, 
temoignerent la part qu'ils y 
prenoicnt , & afleurerent que 
leurs biens & leurs vies eftoient 
en fa difpofition, & qu’enatten- 
dant qu'il luy plut les honorer 
de fa prefence, ils obeïroient au 
Garde des Seaux , & fuivroienc 
aveuglément fes ordres. 

Schacopxi animé parun fi bon 
fuccez,envoya vers les Tartares, 
& leur donna rendez-vous à Pu- 
tivvol. Les Cofaques s’y rendi- 
rent de tous coftez, & il attira 
plus de r4. Chafteaux dans le 
party du faux Demetrius;jaunom 
duquel il fit prefter le ferment de 
fidelité à tous ceux qui fe ve- 
noient rendre, & leur fit promet- 
tre qu'ils ne mettroient point bas 
les armes qu'ils n’euflent depofé 
Zuiski. 

Ce nouvel Empereur allarmé 
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de cette nouvelle, le fut encore 
davantage lors qu'il apprit qu'I- 
thoma l’un des plus Grands Sei- 
gneurs de Ruflie, avoit fortifié 
Demetrius d’un corps de Trou. 
pes confiderables. Il affembla 
une Armée à la hafte, & fçachant 
qu'à la guerre tout dependoit 
prefque des commencemens, il 
fe mit à la tefte, & marcha vers 
fes Ennemis. Il fut mis en de- 
route des la premiere rencontre, 
& eut peineà fe fauver à Mus- 
xo, pendant qu'Ishoma, maiftre 
de la Campagne,le fuit en queuë 
& le bloque dans la Ville. Sur 
cesentrefaices Jean Polutnich ar- 
rive de Pologne avec un renfort 
de 12000. Cofaques. Polutnich 
eftoit un Soldat de reputation qui 
avoit éprouvé les diverfes fortu- 
nes de la Guerre. Il eftoit né 
Mofcovite: il avoit efté nourry 
parmy les Tartares & les Cofa- 
ques, & fait prifonnier par les 
Turcs, parmy lefquels il avoit 
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mefme long-temps fervy d’efcla- 
ve furlesGaleres, & aprés avoir 
cfté mis en liberté parles Veni- 
tiens, s’eftoit engagé au fervice de 
ce nouveau Demetrius qu'il avoit 
trouvé à Sandomirie. Ji apporta 
une commiflion de luy , par la- 
quelle il ordonnoit à Ishoma de 
luy remettre le commandement 
del Armée. Ishoma en fit da- 
bord quelque difficulté; mais fe 
voyant contraint dobeir, indi- 
gné de l’affrontqu’on lu; faifoit, 
& de voir qu’on luy arrachoit des 
mains l'honneur & les fruits de fa 
vi&oire , il debaucha 9000.hom- 
mes des Trouppes qu'il comman- 
doit,paffa du cofté de Zuiski , & 
lafleura qu’il my avoit point de 
Demetrius à Purivvoll, & que 
ce que ce qu’on en avoit publié, 
eftoit un artifice de Schacopski 
qui vouloit par là fe rendre con- 
fiderable. Le Grand Duc fit à 
Ishoma une reception conforme 
à la grandeur du fervice qu'il re 
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cevoit de luy. Il rendit auffi-toft 
public ce qu'il luy venoit d'ap- 
prendre. Sur cela le Peuple de- 
puta à Polutnich pour le prier de 
luy faire voirle Prince, afin qu'il 
fe jectaft à fes pieds, & luy de- 
mandak pardon de fa revolte. 
Les Grands de leur cofté le font 
affeurer qu’il a efté trompé, que 
le veritable Demetrius efloit 
mort à la veuë d’un million de 
perfonnes : que celuy quife ven- 
toit de l’eftre,eftoit un impofteur, 
qu'il n’y avoit ny honneur ny 
profità fuivre, & quele mieux 
que puft faire un brave homme 
comme, luy pour épargner tant 
de fang Chreftien qu'on ak 
loit rependre, eftoit de reconnoi- 
ftre Zuiski pour legitime Empe- 
reur de Mofcovie, & de venir re- 
cevoir de fa Majefté Imperiale 
les honneurs & les dignitez 
gwon luy preparoit pour recom- 
penfe de fon merite. 

Polutnich refufa genereufe- 
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ment toutes ces offres, & répon- 
dit au Peuple & aux Grands 
qu’on luy faifoic rort de le pren- 
dre pour un Ishoma traiftre à fon 
Maiftre & à faPacrie: qu'il ne fe 
rendroit jamais indigne de la 
confiance que Demerrius avoit 
en luy : quele Duc efloit en Po- 
logne , où il Pavoit veu & entre- 
tenu, & où il avoit receu de fa 
propre main la charge de Genc- 
ral. Que fi le fang Chreftien 
qu'on eftoic preft de verfer y les 
touchoit fi vivemeni,ils n'avoient 

wà rentrer en leur devoir , ren- 
dre à leur Empereur l'obciflance 
qu'ils luy doivent , & luy li- 
vrer l’ufurpateur de fa Couron- 
ne ; Que c’eftoit là Le feul moyen 
de prevenir tous les maux qu'ils 
apprehendoient ‘ de merite leur 
pardon & de garentir eux, leurs 
parens & leurs Villes d ung ge- 
neralle deftruétion. Cette repon- 
fe ne farisfic pas le peuple, lors 
qu'il connûtqu'iln'y avoit point 
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de Demetrius , il s’anima à la 
deffence de Zuisxi, & s’uniflant 
plus étroitement avec luy qu'il 
n'avoit encore fait,fe joignit à fes 
Trouppes , & fit avec elles une 
fortie fivigoureufe fur les Enne- 
mis qu’ils les forcerent de quitter 
leur Camp, & de fe retirer en 
defordre à Caluga. 

Zuiski enflé de cét heureux 
fuccez, les fuivit des que fon Ar- 
mée fut en eftat de marcher, & 
mitle fiege devant cette Place ; 
mais il fut obligé de le lever par 

Ja conduite, & par la valeur de 
Schacopsxi, qui fe voyant en 
eftat de tenir la Campagne, re- 
folut de tenter la fortune d’une 
feconde bataille. Les deux Ar- 
mées eftoient déja en prefence, 
lors que 4000. de fes gens Pa- 
bandonnant, il jugea à propos de 
{e retirer , & defe mettre à cou- 
vert dans les murailles de Thula. 
Zuiski le pourfuivit jufqu’à cette 
Ville, l'afiegea , fans luy donner 


w. 


DE MoscoviE. 311 
le temps de fe reconnoiftre, Et 
comme elle manquoit de provi- 
fions , la redüific en peu de jours 
à la derniere extremité. Les ha- 
bitans forcez à manger jufqu'aux 
animaux les plusfales, commen- 
cerent à murmurer accuferent 
Schacopski & Polutnich de les 
avoir mis en leftat où ils fe 
voyent , & menacent de fe ren- 
dre à Empereur. Polutnich fe 
deffendit le mieux qu’il luy fut 
poflible, les affeura qu'il avoit 
veu en Pologneun jeune-hom- 
me de28.à 30. ans qui fe faifoit 
paller pour Grand Duc de Mof- 
Covie ; mais qu'il ne pouvoit pas 
dire precifement fi ceftoit De- 
metrius, parce qu'ilne lavoitja- 
mais veu. Il les exhorta d’avoir 
patience, & promit s'ils luy vou- 
loient donner quelqu'un qui euft 
connu ce Prince, de leur faire 
fçavoir la verité, & qu’aprés cela 
lls prendroient telle refolution 
qu'illeur plairoit, Ils confenti- 
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rent à cette propolition; enPolut- 

nich fit partir un homme, qui à; 
la faveur dela nuit,pafla heureu- ] 
fementdans le Camp des Enne- 

mis, fans eftre decouvert. 

Cependant le Demetrius de 
Schapcopski ne paroifloit en au- 
cun licu; car C’eftoit un jeune 
Gentil-homme qui ayant fait re~ 
flexion fur ce quon luy faifoit 
entreprendre, & jugé plus feur 
de vivre en fon pays dans une 
condition privée, & avec un 
bien confiderable, que de courir 
la fortune du dernier Grand 
Duc, avoit abandonné fon def. 
fein , & s’eftoit retiré. 

Mais la Mofcovie eft un pays 
trop fertile en impoñteurs pour 
men fournir Pas un autre à fa pla- 
ce, ils’en éleva un nouveau fous 
la protection de Michaverski Sei- 
gnèur Polonnois qui le condui. 
lità Pucivvoll où il fut recen 
avec tous les honneurs imagina- 
bles, Aprés y avoir pañlé quel- 

ques 


«e 
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jours à ramafler des forces, il prit 
fon chemin vers Haradub , où il 
rencontra l'Envoye de Thula. 
Cét homme qui connoifloit le 
veritable Demetrius, fut furpris 
de voir celuy qui prenoit fon 
nom, & reconnut aufli-toft fon 
impofture. Le faux Demetrius 
qui devina une partie de fes fen- 
timens, apprehendant qu'il ne 
le crahift, le retint auprés de luy; 
& voulut luy-mefme porter de 
fes nouvelles à Thula. Cette pre- 


. Caution n'eftoit pas mauvaife; 


mais elle fut inutile : la Ville ne 
pouvant plus refifter, s’'eftoitren- 
duë à Zuisxi, à des conditions ho- 
norables qu’il n’obferva pas exac- 
tement; car contre la parole 
qu'ilavoit, donnée il fit pendre 
PicrreFcdrovvits homme de me- 
rite & de qualité ,& fit ch arger 
de fers Polutnich & Schacopsxi 


. Qui moururent de faim & de mi. 


fere dans leur prifon. 
Thula chant ainfi reduiet au 


O 
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pouvoir de l'Empereur , les Co- 
faques Demetriensembrafferent 
le party que favorifoit la fortune, 
& Zuisxi les envoya au fiege de 
Caluga , principalle retraite de 
fes ennemis. Cette profperité ne 
dura pas long-temps. A peine 
les quartiers efloient- ils mar- 
quez pour Pattaque dela Place, 
que le bruit de lapproche de 
Demetrius courant dans le 
Camp, plufeurs Soldats y pre- 
ftent l'oreille, 8& commençant à fe 
mutiner, folicitez parles mefmes 
Cofaques qui venoient de la- 
bandonner , en viennent à une 
revolte prefque ouverte. Le de- 
fordre qui arriva vers le foir, 
s'augmenta pendant la nuit : 
quelques Trouppes furprifes 
L'une terreur panique,donnerent 
Tallarme de touscoftez. Chacun 
fuit pour fe fauver , laiffe der- 
riere armes & bagage , & la plus 
parc ne s'arrefterent point qu'ils 
ne fuffent aux portes de Musxo, 


DE MoscovtE. 315 
Les Cofaques feuls demeurerent 
fermes & fans effroy, & le jour 
venu, fe trouvant maitres du 
Camp, envoyerent aux afliegez 
leur donner avis de ce qui sc- 
ftoit pañlé , les afleurer de leur 
amitié, & les prier de les rece- 
voir dans leur Ville. Cét acci- 
dent parut fi extraordinaire à Ja 
garnifon qu’elle apprehenda d’a- 
bord que ce ne fut un ftrarage- 
me ; mais eftant informée de la 
verité par fes Efpions ,elle ou- 
vrit {es portes, aida aux Cofaques 
à piller le Camp , & porterent à 
Caluga comme en triomphe les 
ptovifions & le Canon de Zuis- 
i 
Les Cofaques allerent fe ren- 
dre à Demetrius, & luy annon- 
cer cette nouvelle, & luy forti- 
fic d’un fecours fi confiderable, 
& d’un grand nombre de Polon- 
hois, de Lichuaniens, & de Mof- 
Covites, qui fe joignoienc à luy 
tous les jours, {alla chercher fes 
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Ennemis les trouva, leur tug 
8000. hommes , & ficprifonnier 
Mifinovvesxi leur General. 

Les Villes de Siberic fe range- 
gerent aufli-toft fous fon obeïif- 
fance, Illuy vintune recruë de 
$000. Cofiques Zoparenfiens 
& Dumenfiens, le Duc Vvef- 
niovvefxki, Tifchievich, Char- 
leuski, Mielsxi, & plufeurs au- 
tres perfonnes de qualite émi- 
nente ferendirent auprés de luy 
avec des Trouppes. Le Duc Ro- 
man Rofhisxi envoya d’abord les 
fiennes fous le commandement 
de Vvalaveski, & les ayant fui- 
vies peu aprés en perfonne, d'un 
commun confentement fut éleu 
General de toute l'Armée. 

Cependant Kuiski ordonnoit 
des levées dans toutes les Pro- 
vinces, & ayant ramafle un corps 
de 17000. mille hommes , la 
plus parc peu aguerris,il mit Dé- 
metrius Kuifki fon frere à leur 
tekte, avec ordre de combattre 
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les ennemis par tout où il les ren- 
contreroit. Cela ne luy fut pas 
difficile : Il les joignit proche ja 
Ville de Borfchow ; & le pre- 
mier jour s’eftant paffe en efcar- 
mouches, les chefs choifirent le 
fecond pour le jour de la deci- 
fion de leur querelle. Les deux 
armées cfloient déja rangées en 
bataille , en bon ordre, & avec 
tous les avantages que Padreffe 
des Generaux avoit pů mefna- 
ger, lorfque Demetrius Kuifki 
remonftra à fes Soldats , qu'ilsne 
devoient pas craindre une troup- 
pe de rebelles & de fadicux 
battus en tant de rencontres, & 
relâchez par un mediocte fuccés 
que le hazard leur avoit procuré; 
qu'il éftoit temps de fe vanger 
des infultes de la Pologne; que 
cette infolente Nation, non con- 
tente d'avoir déja mis un im- 
pofteur fur le Trône de Rufe, 
vouloit encore y en placer un fe- 
cond tiré de la lie du peuple , un 
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mufcrable maiftre décolle de Po- 
cala , & jetter une feconde fois 
leur liberté & leur Religion dans 
lc mefme peril où elle avoit efté 
fous l’impofture de Demetrius, 
& que le falut de leur pais & 
celuy de leurs femmes & deleurs 
enfans, dépendoit de leur cou- 
rage. D'autre côté, Demetrius 
ou plütoft Rofvifki , reprefenta 
à fes Soldats, que la Conquefte 
de la Ruffie eftoit à la pointe de 
leurs épées : qu'ils fe fouvin{fent 
de la défaite de Minifowfki ; 
monument immortel de leur 
gloire, & qu'ils fongeaffent qu'ils 
alloient combattre une armée 
raflemblée à la hafte, fans ordre, 
fans difcipline, & les reftes hon- 
teux de leur derniere victoire. Il 
meine cnfuitte fes troupes con- 
tre l’ennemy qui les reçut vi- 
goureufement. La bataille fut 
long-temps conteftée & incer- 
taine ; & lévenement en eftoit 
encore fort douteux, lorfque les 
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Cofaques , donnans le fignal à 
leurs valers & à leurs goujats 
qu'ils avoient mis en bataille 
derriere eux à une diftance aflez 
éloignée , Ils parurent tambours 
battans & enfeignes deployécs : 
Cette rufe fi ordinaire entre ces 

cuples , donna l’épouvante aux 
ya te diad , qui crurent que c'e- 
toit un corps de referve qui ve- 
noit fondre fur eux, & aufi- 
toft lacherent le pied. Les Po- 
lonoisprofitant de leur avantage, 
pourfuivirent chaudement les 
ennemis, & les mirent entiere- 
ment en deroute. À peine $020. 
Mofcovites fe purent-ils fauver 
à Bofchow , où peu de jours 
apres ils furent forcez de fe ren- 
dre au vainqueur , & de pren- 
dre parti dans fon armée. Tous 
les Forts & toutes les Villes des 
environs luy ouvrirent les portes. 
Mofaife feule fit femblant de fe 
vouloir deffendre, mais fe ren- 
dit dés que Demetrius parut, 

O ui 


320 Hisroïre 
Alors fe voyant maiftre de {a 
Campagne, il s'avança à grandes 
journées vers la Capitale de Em- 
pire , ne doutant point qu'elle 
ne le reçuft : & il y a apparence 
qu'il ne fe feroit pas trompé dans 
certe conjeéture, fans la perfidie 
des $ooo. mille hommes qui s’é- 
toicnt enrollez dans fes troupes ; 
mais ils l’abandonnerent lorf. 
qu'ils furent proche de Musgo, 
& seftans retirez dans la Ville, 
afleurerent les habitans que l’ar- 
mée Polonnoife n’eftoit pas fi 
formidable que la renommée le 
Publioit, leur donnerent cœur, 
& les confirmerent dans la refo- 
lution de fuivre la fortune de 
Zuifki, L'imprudence de De- 
metrius les fortifia encore dans 
ce deflein | & contribua au ré- 
tabliffement de leurs affaires, car 
pendant que les Polonnois s’a- 
vançoient vers le Nord, il laiffa 
débaucher fes Soldats, leur don- 
na la licence de courir & de pil~ 
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ler : Et Zuiski qui l'obfervoit de 
pres, ne laiflant pas échapper cet. 
te occafion d'entreprendre quel- 
que chofe, attaqua Severia, & 
şen rendit maiftre : Ce pofte 
eftoit d'autant plus avantageux , 
qu'ilrompoit la communication 
de Demetrius avec les Polon- 
nois. Il fe pafa quelques jours 
fans que ceux-cy şen apperçuf- 
fent , parceqwon arreftoit tous 
leurs Couriers; mais à la fin la 
chofe eftant venuëé à leur con- 
noiffance , ils fe raprocherent de 
Musko en diligence > & avec 
toutes leurs forces, chaflerent 
les Zuis iens de Severia, & fe 
camperent avantageufement à 
Tufn, entre la Riviere de ce 
nom, & celle de Musxo. 

Lorfque les habitans de Mufro 
fe virent renfermez dans leurs 
murailles, & connurent qu'il 
leur eftoit impoñlible de chaf- 
fer leurs ennemis pat la force, 
ils eurent recours aux artifices; 
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ils propoferent au Palatin de San 
domir, & aux Ambaffadeurs de 
Pologne , qu'ils retenoient toû- 
jours prifonniers avec Marine,des 
articles de paix, & une ceflation 
d'armes , comme le meilleur 
moyen d'avancer & de conclure 
promptement un traitté. Ce n'eh 
pas qu'ils euflent defein de sac- 
commoder avec les Polonnois, 
mais ils vouloient introduire dans 
leurs troupes, pendant la tréve, 
un relâchement & une negli- 
gence aufquels certe Nation ef 
füjecte, & les amufer jufquàÀ ce 
qu'il fut venu à Zuisxi, un fe- 
cours confiderable qu'il atten- 
doit de jour en jour, Les Am- 
baffadeurs & le Palatin fe laif- 
fant aller à l’envie qu'ils avoient 
de fe mettre en liberté, enyoyc- 
rent au Camp à Pierre Zbarous- 
xi pour l’exhorter à tacher d'ob- 
tenir des Polonnois qu’ils retour- 
naflent en leur pais, & de ne 
s'oppofer pas par de nouvelles 


& on declara qu’à moins qu'on 
ne livrat Zuiski à Demetrius, on 
ne devoit point efperer de voir 
la fin de la guerre. Cependant 
fur la nouvelle que Bafilius Zuis- 
xi parent du Grand Duc, avoit 
levé une Armée de 7000. hom- 
mes, & s’eftoit fortifié à une 
lieué de la Ville fur les bords de 
la rivicre de Chodiunxa, Rofnis- 
xi medite une entreprife digne 
de luy & de fon courage, Il fair 
fortir l'Armée de fes lignes, & à 
la faveur de la nuit marche droit 
àl'Ennemy , le furprend , force 
fes retranchemens, luy tuë 14000. 
hommes fur la place, & fait le 
General prifonnier. Ils’en fallus 
peu que certe victoire ne devint, 
funefte au vainqueur, car pendant 
quele Soldacenyvré de fa bonne 
fortune , quitte fa premiere vi- 
gilance, fe difperfe dans le Camp 
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& samufe au pillage , lennemy 
averty de ce defordre fait venir 
du fecours de Musko, fe rallie, 
attaque l'Armée triomphante, 
renouvellele côbat avec une opi- 
niaftreté fans égale , & taille g'at 
bord en pieces toutce qui {fe pre- 
fente devant luy. Les Polonnois 
furprisdela refolution des Zuis- 
Kiens sétonnent & commencent 
déja à trembler; mais enfin rani- 
mez parla voix & par exemple 
de leurs Gencraux qui leur re- 
monfirent qu’il n'y a nulle efpe- 
rance de s'échapper par la fuite; 
qu'ils font enfermez de tous cô- 
tez, & qu'ils ne doivent attendre 
leur falut que de leur valeur, ils 
fe rallient, foûtiennent le choc 
des affaillans qui combartoient 
en defordre, & combattent de 
pied ferme. D'un cofté le deff 
‘poir & la honte d'abandonner 
une victoire afleurée, & de l’au- 
tre [a vangcance l'opprobre d'u- 
nc defaite, redoublent le courage 
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des eombattans; mais enfin les 
Zuiskiens furent forcez de fere- 
tirer en defordre, & laifferent 
à Demetrius la gloire deles de- 
faire une feconde fois. 

Les Mofcovites affoiblis par 
tant de pertes, confiderant qu’il 
venoit tous les jours de nouveaux 
fecours aux Polonnois, outre 
ceux d'Alexandre Zlancvvski & 
de Capiha qui les avoit renfor- 
cez de 1500. chevaux; & que les 
Provinces enticres fe rangcoient 
à leur party, fongerent à prendre 
de nouvelles mefures; ils don- 
nerent la liberté aux Ambafla- 
deurs „au Palatin & à fa fille, à 
condition qu'ils s'employeroient 
auprés de Sigifmond pour Po- 
bliger à rappeller fes Trouppes. 
Demetrius en ayant avis, & con- 
noiflant de quelle importance il 
luy eftoit d'avoir ces quatre per- 
fonnes en fon pouvoir, envoya 
deux mille chevaux leur couper 
patliue, & les fit amener dans 
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fon Camp. L'étonnement qui 
parut fur leur vifage, à la veuë du 
faux Demetrius, & les afleuran- 
ces qu'ils donnerent enfuite que 
ce n'eftoit point le mary de Ma- 
rine, excita quelque murmure, 
On apporta tous les foins imagi- 
nables pour l'étouffer; mais on ne 
pūt fi bien faire qu'il ne vinft aux 
orcilles d’un parent de Mafalsgi 
nommé Kniafus Mafalsxi. Il 
eftoit prifonnier avec le mefme 
Gencral, & ayant trouvé le 
moyen de fe fauver il rependit 
dans Musxo lanouvelle de Pen- 
treveuë de Marine & de Deme- 
trius. Cela rafermit les Peuples 
qui commençoient à eftre dans 
l'incertitude, & prefterent de 
nouveaule ferment de fidelité À 
Zuiski, & luy promirent de fouf- 
frir jufqu’à la dernicre extremité 
plûtoft que de luyeftre infidelles; 
Pour les confirmer dans cette re- 
folution, il envoya plufeurs per- 
fonnes de probité à Ugleez avec 
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ordre de deterrer le corps du ve- 
ritable Demetrius pourle mettre 
à Musro dansle Tombeau de fes 
Peres. A peine fut-il hors de terre 
qu'on perfuada aux Mofcovites 
capables de toute forte defuper- 
ftition,qu'il avoit fait de grands 
miracles, qu'il avoitfait marcher 
droit les boiteux, rendu la veuë 
aux aveugles, & guery plufieurs 
malades defefperez. On afleura 
mefme que depuis 15. ansil ne 
s'eftoit point corrompu , & cette 
particularité redoublant leur 
étonnement & leur admiration, 
ceftoit un crime à Musgo de 
n'ajoûter pas foy à cette fable. 
ils demanderentqwon luy batift 
un Temple, & qu'on le reveraft 
comme Saint; mais Zuisri ob- 
tint d'eux adroitement qu'il fuft 
inhumé, leur remonftrant par 

lufieurs raifons qu’il eftoit plus 
à propos d'en ufer de cette ma- 
mere que de fuivre aveuglement 
leur premier tranfport , & de 
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rendre à ce Prince des honneurs 
que le Ciel napprouveroit peut- 
citre pas 

Cependant le Palatin & fa fille 
avec quelques-uns de leurs plus 
particuiers amis,deliberoientfur 
cequils avoient à faire. Les opi- 
nions eftoient partagées : Les uns 
reprefentoient quelle honte ce 
feroit pour Marine de fe protti- 
tuer entre les bras d’un inconnu 
& dun vagabond, qui mavoit 
efté élevé fur le Trône que pour 
fervir de pretexte à l'ambition 
des Polonno is quile feroientren- 
trer dans le neant d'ou ils Pa- 
voient tiré , des qu’ils fe trouve- 
roient affe z forts pour n'avoir 
plus befo n du nom de Deme- 
trius. Les autres foütcnoient 
qu'aprés av oir porté la couronne 
de Ruflie ,il n’y avoit rien qu’on 
ne de fai re pour s'empefcher de 
la perdre: que les Polonnois 
avoient cité crop fidelles au def- 
fu nt D emetrius, qui peut-cftre 
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h'eftoit pas plus fe fils de Bañlius 
que celuy-cy, pour apprehender 
qu'ils l’abandonnaflent, qu'il 
eftoit fur le point d’eftre deciaré 
Empereur par un confentement 
general, avec l’applaudiflement 
de tout l'Empire, & qu'enfin fa 
naiffance fuit elle la plus baffe & 
la plus vile du mondeune Cou- 
ronne la rendroit illuftre , & ré- 
galeroit à celle des plus grands 
Monarques.Ces raifons l’empor- 
terent {ur les premieres, & Ma- 
rine fe flattant que ce fecond ma- 
riage feroitplus heureux que le 
premier, fitévanoüir toute forte 
de fcrupules,refolué de s’acõmo- 
der au temps, & de fe conferver 
dans la grandeur où elle s’eftoit 
déja veué. Ainfi dix jours aprés 
qu’elle fut arrivée au Camp,pen- 
dant lefquels on feignit qu'elle 
cftoitindifpofée, elle alla trou- 
ver Demetrius comme fon mar 
en prefence de toute l'Armée, de 
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Villes & des Provinces, & de 
tous les Miniftres Eftrangers, El- 
le l'embrafle, & luy fait paroi- 
tre les marques les plus violen- 
tes d'une grande joye & d’une 
forte tendrefle. Cette fourbe 
trompaunce infinité de gens qui 
peut- cftre vouloient bien eftre 
abufez , affermit dans fon party 
ceux qui l’avoient déja embraffé, 
& y attira prefque toute la Mof- 
covie. Novogrodocx & Smo- 
lensxo , furent les feules Provin- 
ces qui refuferent de le reconoi- 
tre. Toutes les autres luy obei- 
rent,&lors qu'i fur obligé de for- 
tifier fon Camp, & de le mettre 
en eftat d'y pouvoir pañler l Hiver 
commodement , elles le fourni- 
rent à l’envy de toute forte de 
vivres &de provifions, 

Ces heureux progrez de Des 
metrius ne rcbuterent point les 
habitans de Muso ; toucreduits 
qu'ils eftoient à la derniereextre. 
mité par la defeétion prefque en- 
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tiere de l'Empire , ils fongent 
encore à fe deffendre & à le con- 
ferver à Zuisri, 

Charles Roy de Suede qui 
cftoit alors en inimitié avecfon 
neveu Sigifmond troifiéme Ro 
de Pologne, fur lequel il avoit 
ufurpé la Couronne qu’il portoir, 
fut leur derniere refource. Ils 
l'appellent à leur ayde, & le 
Prince ne demandant pas mieux 
que de pouvoir nuire à Sigif- 
mond, leur envoye au comman- 
cement de PERé fous la condui- 
te de Pontus de la Garde ‘un 
puiffant fecours qui incommoda 
extremement lesPolonois. Dail- 
leursles Contributions qu'ils exi- 
gcoient pat force des Provinces 
qui s’efloientrendués volontaire- 
ment, leur attira la haine des 
Peuples.La diffention fe mit dans 
le Camp entre les Chefs, & paf- 
fa peu apres jufqu'aux Soldats: 
Et enfin Demetrius vit ruiner fes 
affaires, & avorter fes preten- 
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tions à PEmpire, lors que felon 
toutes les apparences il ne luy 
reftoit plus rien à faire. 

Pendant que ces guerres civi- 
les ravagent la Mofcovic, le Se- 
nat & le Confeil de Pologne ex- 
hortent Sigifmond à prendre 
cette occafion pour s’en rendre 
maiftre. Ils luy reprefentenc qu'il 
le peut faire fans violer la tréve, 
fous pretexte de retablir Pheri- 
tier legitime de l'Empire: que 
fon honneur mefme l'engagoit à 
vanger le maffacre de fes Sujets, 
& l'affront qu’on luy avoit fait 
en retenant fes Ambañfladeurs 
prifonniers, qu’il avoit qu'à 
parler, & qu’aufü - toft il auroit 
une puiflante Armée fur pied 
qui vivant fur les terres des 
Mofcovites ne luy feroit point 
à charge, & qu'outre la gloi- 
re & le profit qu'il trouveroic 
dans cette guerre, elle eftoit en- 
core neceflaire à fon Royaume, 
qui refpirant à peine de fes der. 
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niers troubles, eftoit remply d’ef- 
prices fadtieux & inquiets, qu'il 
cftoit bon d'employer ailleurs.Si- 
gifmond gouta ces raifons, & s’y 
rendit, il leva une Armée de 
de 6000. Lanciers, de 18000. 
chevaux legers de 5000. hom- 
mes de pied; & fe mettantà leur 
tefte , pañla le Borifthene, & 
entra ‘en Mofcovie au mois 
d'Aouft 1609. Aufli-toft Leon 
Sapha Chancellier de Lithuanie 
luy manda que s’il vouloit feu- 
lement paroiftre devantSmolens- 
xo, il l’affeuroit que cette Place 
fe rendroit. Le Roy le creût, & 
pour aller plus vifte, fe mit en 
marche fans canon, & fans aucu- 
ne des chofes neceflaires pourun 
fiege ; mais lors qu’il fut proche 
de la Ville, la garnifon au licu 
de le recevoir, fit fur luy de vi- 
goureufes forties, & luy fit da- 
bord reconnoiftre la faute que fa 
credulité luy avoit fait commet. 
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Smolensxo capitale de la Pro 
vince qui porte le mefme nom, 
& fameufe par fa grandeur, par 
fes richefles & par fa beauté , eft 
fcituée fur les bords du Borifthe- 
de ,& environnée de bois & de 
montagnes: fes murailles bafties 
à l'antique, font épaiffes de 15. 
ou 16. pieds & hautes de 70. 
dont les 40. plus bas font de pier- 
re, & le refte de brique. Elle a 
des foflez & des dchors pour 
empefcher les approches, & Mi- 
chel Schin quien eftoit alorsPala- 
tin & Gouverneur, avoit avec luy 
30000.hommes,fans compter un 
grand nombre dďd'Habitans en 
cftat de porterles armes & tou- 
te forte de provilions de guerre, 
& de bouche en tres - grande 
quantité. Sigifmond ne fe rebu- 
ta pas pour cela: il s’'imagina 
qu'il pourroit mefme s’en rendre 
maiftre en quelque mois : parune 
attaque vigoureufe, & quelque 
bien pourveuë que fuft la place 
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qw'ileftoit impofible qu’elle le 
fuft affez pour foutenir un fiege, 
un temps confiderable s'il empef- 
choit la garnifon de fourrager, & 
łesPaysãs de luy porter des vivres. 
Il inveftit la place, fit venir fon 
canon , & pendant qu’on luy ap- 
portoit de Vilna & de Ticcocinio 
tout ce qu'il luy falloit pour exe- 
ter une fi grande entreprife, il 
boucha tousles paflages, & fer- 
ma toutes les ayenuës dela Ville 
par une circonyallation. Le Roy 
prit fes quartiers depuis Orfa juf- 
que fur les bords du Borifthene, 
lesCofaques furent mis à l'Orient 
êc s’ecendirent jufqu'au mefme 
fleuve,& Protox Palatin de Brael 
{e pofta vers le Nord fur le bord 
oppofe, & fe faifit dun village 
proche de la Ville qui incommo= 
da fort les afliegez, parce que 
c'eftoit le lieu où ils fe fournif. 
foient d’eau. Des les premiers 
jours Novvodotsxi Chevalier de 
Malthe , & Capitaine des Gars 
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des du Roy fit une attaque ;qu 
penfa faire tomber Smolensxé 
entre les mains des aflicgeans 
car cftant avancé jufqu’àla porte 
de faint Michel il y appliqua le 
petard, & s’ouvrit un paflage 
dans-la Villesmais fes gens ne le 
fecondans pas avec vigueur, & 
les Rufliens accourans en foule 
de ce cofté-là, il fut contraint 
de fe retirer fans autre effet que 
d’avoir redoublé la vigilance 
des ennemis : ils boucherent 
leurs portes avec des montagnes 
deterres, firent derriere des fof. 
fez & des retranchemens, & a- 
muferent Sigifmond une année 
entiere fans qu'il fe paffaft rien de 
fort confiderable de part ny d’au- 
tre. 

Cependant le defordre & la 
confufion augmentoient dans 
l'Armée de Demetrius, Les Pro- 
vinces qui avoient embraflé fon 
party commencerent à branler 
toutes, à la referve de Severia. 
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elles emprifonnerent & tuerent 
ceux quon envoyoit pour lever 
les impofitions dontelles eftoient 
chargées. Les Habitans des Villes 
firent dabord des forties fur les 
Soldats, & enfuite fur les princi- 
paux Officiers, les mirent quel- 
quesfois en deroute,& blefferent 
mefme Rofvisxi d’un coup de 
fleche dont il mourut. Pour re- 
medier à ces accidens, on fut 
obligé de feparer les Trouppes, 
& pour comble de mal-heurs , les 
Suedois s’avancerent en mefme 
temps vers Musgo. Les Polon- 
nois envoyerent 2000. chevaux 
pour les obferver , & pour sem- 
parer de quelques poftes , fous le 
commandement d'Alexandre 
Zbanovwsxi. Il defit d’abord un 
de leurs Regimensà Toccinum, 
& laiffa fix cens Allemans fur la 

lace. Les Mofcovites allirmez 
de cét échec, ferangerent auprés 
deleurs deffenfeurs, Les Polon- 
fois renforcetent Zbanovvsxi de 
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Jeur meilleur Cavalerie, & les 
deux Armées en ordre de baraille 
fe joignirent proche de Tuver à 
trente lieuëés de Musgo. Le com- 
bat futrude & fanglant. Les Po- 
lonnois chargerent vivement des 
gens qu'ils avoient déja vaincus 
tant de fois Les Mofcovites 
foûtinrentlechocen gens defef- 
perez, & qui avoient de falut à 
cfperer que dans la viétoire; mais 
enfin leur mauvaife fortune les 
accompagna par tout & devint 
contagieufe aux Suedois. La Ga- 
valerie preffce & rompuë de tous 
coftez,ferenverfa & fe mit en fui- 
te; &il y a de l'apparence qu’ils 
n’auroient pů fe relever de cette 
perte, fans la valeur de leur infan- 
terie ,qui non feulement refifta 
à Zbarovvski qui commandoitle 
corps de bataille; mais qui l'a 
voit fait plier, lorfque la deroute 
des deux ailes de leur Arméeles 
obligea de fe retirer: ce qu'ils 
firent en bon ordre, & fans eftré 
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endommagés , mille Allemans 
& 6000. Mofvites furent tuez 
en ce combat fans perte confide- 
rable du cofté de leurs ennemis. 

Zbarovvski enragé du mauvais 
fuccés qu'ilavoir eu, voulut repa- 
rer la honte de fa defaite. Les 
autres Chefs s’oppoferent à fon 
deffein, & luy confeillerent de fe 
fortifier dans un pofte avanta- 
geux. Il rejetta leur avis, & la 
diffention fe mettant dans les 
Troupes,une partie fe retira dans 
la Ville, & l’autre demeura dans 
le Camp. Les Ennemis avertis 
de ce defordre, fe rallierent, les 
attaquent à la pointe du jour, & 
malgré tout ce que purent faire 
les Generaux Polonnois pourre- 
tablir le defordre, les battent, les 
mettent enfuite , & les forcent 
de fe fauver dans les bois & dans 
lacampagne ou derriere les mu- 
railles de Tvver. Les Mofcovites 
entreprennent de forcer le Cha- 
fau , & y donnent trois affauts, 
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} un fur lautre; mais ils font re- 
pouflez avec perte , & voyant 
qu'il n’y avoit point d’efperance 
dele prendre, ils le quittent & 
vont chercher le refte des Trou- 
pes de Demetrius, les rencon- 
trent, & aprés un combat long- 
temps difputé , fe retirent depart 
& d'autre avec égal avantage. 
Pendant que ces chofes fe paf- 
fent entre Demetrius & Zuisxi, 
Sigifmond s’acharne plus que ja- 
mais au fiege de Smolensko au 
lieu de profiter de ces divifions 
& de marcher droit vers la Ca- 
pital: ils’en feroit apparamment 
rendu maiftre, & l’auroit misen 
eftat de donner la loy aux deux 
partis haraflez & incapables de 
luy reffter.Ce ne futpas à la feu- 
le faute qu'il ft, au lieu de fui- 
vre lavis de fon Confeil qui le 
prefloit d’aflifter Demetrius à 
d'occuper routes les forces des 
Morcovites, & de les empefcher 
de f'ecourir Smolensko, comme 
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ils firent depuis, il laffoiblit le 
plus qu'il luy fut poflible, & ten- 
ta toutes fortes de voyes pour 
debaucher les Polonnois qui 
eftoient à fon fervice. Plufcurs 
luy demeurerent fideles par inte- 
reft ne voulant pas par leur de- 
fertion perdre le fruit de leurs tra- 
vaux & les recompenfes qu’ils at- 
tendoient, & d’autres renforce- 
rent les Troupes du Roy qui pro- 
mit de leur payer ce que leur de- 
voit Demetrius : Sigifmond ne 
fut pas longtemps à s'en repen- 
ur, lorfqu'il eut gagné Rofvisi, 
Zbarovvski, & quelques autres 
des principaux Officiers. Zuisxi 
rendu puiffant par la foibleffe de 
fon ennemy, fit revolter toutes 
les Provinces mecontentes qui 
avoientpris fon party, & Deme- 
trius apprehendant que le peu de 
forces qui luy reftoient, trom- 
pées dans leurs efperances ne le 
facrifiaflent à leur interet & à 
leur avarice,refolut de fe retirer 
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fecrettement , & defe mettre en 
lieu de feureté. Avant que d’exe- 
. cuter ce deffein, il fit une deniere 
tentative auprés de Rofviski : il 
luy parla d’abord avec douceur, 
puis voyant qu'il eftoit inutile, 
il s’échauffa , s’emporta contre 
luy, & luy reprocha fa legereté, 
& fon manquement de parole, 
Rofviski outré de fe voir traité 
de la forte luy répondit avec 
mépris , & l’accufa d’eftre unim- 
poiteur. Demetrius fouffrit pa- 
uemment toutes ces injures, & 
connoiffant par-là le peril qui le 
menaçoit, prit avec foy fes plus 
intimes amis, & accompagné de 
quelques Gardes & des Mofco- 
vites Bazariens s'enfuit à Ca- 
luga. Marine voulut d’abord le 
fuivre malgré toutes les remon- 
firances qu'on luy fit pour Pen 
empefcher. Elle fe reprefentoit 
qu’elle avoit époufé la mauvaife 
fortune de fon mary aufli-bien 
que la bonne, & qu'il y alloit de 
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fon honneur de ne le pas aban- 
donner; mais enfin paroiflanc 
vaincué par les prieres & par les 
raifons de fon pere & de fes amis, 
elle écrività Sigifmond une 
Lettre, dans laquelle aprés luy. 
avoir temoigné la joye qu’elle 
avoit defonentrée en Mofcovie, 
& fouhaité un heureux fuccés 
dans fes entreprifes, elle fe plai- 
gnoit desmalheurs dontelle eftoit 
accablée , & de ce qu'elle eftoit 
abandonnée de tout le monde. 
Elle ajoûtaft qu’elle efperoit dela 
Juftice du Roy qu'il feroit refle- 
&ion fur le droit qu’elle avoit à 
l'Empire de Mofcovie, & qu’illa 
traiteroit comme on devoit trai- 
ter une perfonne de fa naiflan- 
ce, & qui s'eftoit veué une Cou- 
ronne fur la tefte. 

Neanmois lorfqu'elle vit tout 
le Camp en tumulte par l’'évafion 
de Demetrius, & que les Trou- 
pes fe mutinoient contre Rofvis- 
xi, elle fe fit voir dans les rangs, 
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fomenta la fedition , appella par 
leurs noms les Soldats qwelle 
connoifloit, & parla aux autres 
avec une douceur & une majefté 
qui les charma. Ne vous flattez 
pas (leur dit-elle) que Sigifmond 
foit d'humeur à vous payer les 
fervices que vous avez rendus À 
dautres qu'à luy ; c’eft des trefors 
de Ruffie , des richeffes de l'ufur- 
pateur , du pillage des Rebelles, 
& de la reconnoiffance de mon 
mary voftre legitime Prince que 
vous devez attendre la recom- 
penfe de vos travaux, & le prix 
du fang que vous avez repandu. 
Ces difcours eurent lPapproba- 
tion de l'Armée, & les Cofaques 
Demetriens vont joindre fur le 
champ Demetrius ; Rofviski fait 
en vaintousfes efforts pour les 
adoucir, Ils chargcrent la Cava- 
lerie Polonnoife qu'on envoya 
pour les retenir,&deux mil hom- 
mes tomberent fans vie de part 
& d'autre, aprés quoy ils fe dif- 
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petferent. Leiplus grand nombre 
fe retira à Caluga, & quelques- 
uns retournerent au Camp oùils 
élurentun nommé Zaruski pour 
leur Colonel. 

Le defordre commençoit à 
s’appaifer, lorfqu'il fe renouvella 
avec plus de fureur par la fuite 
de Marine qui afleurée d’une 
partie de l’armée, alla trouver 
Demetrius deguifée en homme, 
& fuivie d’une de fes femmes, 
& de quelques Cofaques. Avant 
que de partir, elle écrivit aux 
Trouppes uneLettre qu’elle laiffa 
fur la table de fa chambre. Elle 
leur mandoit qu’elle les quittoit 
pour fauver fon honneur & fa 
vie; quelle ne pouvoit endurer 
davantage les infolences de Rof- 
viski; qu’elle efperoit de Dieu 
& de leur fidelité la vengeance 
des injures qu’elle avoit receuës; 
& elleles afleuroit qu'il n’y avoic 
rien qu'ils ne deuffent attendre 
de Demetrius, lorfqu’il feroit re- 
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tably fur le Trône de fes Ance- 
ftres. La lecture de cette Lettre 
qui tomba entre les mains de 
ceux à qui on l’écrivoit, donna 
l’allarme de tous coftez, les plus 
retenus s’emporterent avec la 
derniere violence, tout le monde 
court aux armes, le Soldat fu- 


. rieux environne la tente de Rol- 


viski, luy demande quel Chef il 
faut deformais qu'ils fuivenc, sil 
pretend leur voler impunement 
le prix de leurs fervices & de 
lcurs victoires ; ils luy tirent plu- 
fieursj coups de moufquet, & luy 
voyant qu'il eftoitimpofñlible de 
calmer cette fedition, fe retira 
adroitement. Les revoltez choifi- 
rent Tifcovicius pour leur Gene- 
ral, & vouloient fuivre Deme- 
rius; mais la confideration du 
danger où ils eftoient par le voi- 
finage de Zuisxi redoublant leur 
confufion, ils plient leur bagage, 


brülent leur Camp qui reflem- 


bloit àune Ville magnifique, & 
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conviennent tous de marcher en 
corps d’armée jufqu’à Volock où 
il feroit permis à chacun de 
prendre tel party qu'il voudroit. 
Sapiha prit le chemin de Caluga 
pour fe joindre à Demetrius, & 
Zbarovvsxi & Rovifki fe mi- 
rent à la tefte de 4000. Chevaux 
& des Cofaques Dumenfiens 
qui fe declarerent pour le Roy. 
Ainfi cette puiflante armée qui 
avoit reduit Musro aux derniers 
abois, & donné la Loy à la Mof- 
covie deux ans durant, fe difper- 
fa au commancement de Mars 
de l'an 1610.ce qui fut fort def- 
avanageux à Sigifmond; car 
Zuisxi fe trouvant libre dans 
Musxo reprit courage, rafflembla 
de nouvelles forces, &le Roy 
qui pouvoit jetter le faix de la 
guerre fur d'autres, fe lattira tout 
entier par fon imprudence. 

Les Mofcovites informez de 
ces diffentions, lesaugmentoient 
le plus qu'ils pouvoient, & ce- 
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pendant fe tenoient paifibles de 
peur qu’en attaquant leurs enne- 
mis mal-à-propos , ils ne s’apper- 
ceuflent de leur faute, & ne fe 
rcüniffent par l’apprehenfion 
d’un perilcommun. Hls fe conten- 
terent donc de chaffer les Polon- 
nois qui eftoient dans Paraflavy 
& dans Alexandrie, de s’affeurer 
de toutes les places qui font fur 
le Volga, & de faire lever le fiege 
de Troyele à Sapiha; mais à pei- 
ne ła Ville de Musgo fe vit-elte 
libre, qu'elle reprit une nouvel- 
le vigueur, & connoiflant qu'il 
eftoit temps d'agir , elle receut 
fous fon obciflance toutes les 
Provinces qui avoient embraffé 
les interefts de Demetrius, & en- 
voya un corps d'armée à Volocx 
pour en chaffer Rofviski qui 
aprés s’en cftre rendu maiftre , & 
avoir pris un Monaftere bien for- 
tifić nommé Ofippovv, avoit efté 
contraint de demeurer à Volocx 
à caufe de l’incommodité que 
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luy caufoient fes bleflures. Fl 
avoit gardé avec luy 1500. Po- 
lonnois & 400. Cofiques, & 
Zbarovvski avec le rete des 
Troupes,eftoit allé joindre Sigif. 
mond; mais l'indifpoñition de 
Rofvisxi augmentant de jour em 
jour par les peines qu’il fe don- 
noit, & par le chagrin du mau- 
vais fuccez de fes entreprifes, 
tous les remedes luy devinrent 
inutiles, & cedant enfin à Îa vice 
lence de fon mal, il perdit la vie 
dansle temps que les Zuiskiens 
marchoient contre luy. 

Volviovius leur General ne 
manqua pas de profiter de la 
confternation où cette mortjet- 
ta la garnifon.Il s'avança vers Vo 
lock , & la prit fans beaucoup de 
difficulté. Offippovv fe deffendit 
mieux, les Troupes auxiliaires 
de Suede compofées la plus part 
de François aprés s’eftre ouvertes 
avec un petard un paffage dans ta 
forterefle furent contraints de fe 
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reurer avec perte de plufieurs de 
leurs gens. Lesafliegez manquant 
de toutes fortes de provifions & 
reduits à la derniere extremité,ne 
voulurent pas fe rendre honteu- 
fement à la mercy de leurs En- 
nemis , & fe refolurent de 
mourir les armes à la main. Ils 
choifirent la nuit pour l’exécu- 
tion de leur deffein , & fortant 
tout à coup fur les Mofcovites, 
ils en firent d’abord un grand 
carnage, mais à la fin fuccom- 
bant fous le grand nombre, ils 
furent prefque tous taillez en 
pieces, & de 1200. qu'ils eftoienr, 
à peine s’en fauva-t'il 200. aupres 
de Sigifmond. 
Zuiski fe trouvant alors une 
Armée de 30000. Rufliens de 
1000. François, des Allemans du 
Comte dela Garde, & de 6000. 
Suedois nouvellement: arrivez 
fous la conduite du Comte Ed- 
vvard Horn, meprifa Deme- 
trius retiré dans Caluga avec les 
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Troupes de Sapiha, & marcha 
droit au fecours de Smolensko. 
Sur le premier avis qu'en eut Si- 
gifmond , il fit partir Staniflas 
Zolxierius avec lélite de fes 
Troupes pour fe faifir de quel- 
ques paflages. Les deux Armées 
fe rencontrerent à Clufinum, où 
les Mofcovites perdirent encore 
la bataille. Il eft vray que la vic- 
toire couta cher aux vainqueurs; 
car quoy que Faile gauche des 
Ennemis commandée par De- 
metrius Zuiski,euft efté enfoncée 
& mife en deroute , la droite 
compofée en partie des Troupes 
auxiliaires , & poftée avantageu- 
fement dans des buiflons où il 
eftoit difficile à la Cavalerie Po- 
lonnoife de la charger , foûtint 
vaillamment le choc, mais à la 
fin les Polonnois fecondez de 
leurs corps de referve, la pref- 
ferent fi vivement que la Cava- 
lerie lafcha le pied, & chercha 
fon falut dans la fuite. L'Infan- 
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terie Allemande & Sucdoife ne 
laiffa pas pour cela de tenir fer- 
me, & ne s’ébranla que lors qwel- 
le {fe vitabandonnée detous eô- 
tez; car les Ennemis qui s’e- 
ftoient emportez dans la pour- 
fuite des Polonnois revenant 
alors fur elle, elle fit figne qwel- 
le vouloit capituler & fe rendit, 
quelques prieres & quelques me- 
naces que leur fiftle Comte de la 
Garde pour len empefcher. Un 
moment aprés les fuyars s'eftant 
ralliez revinrent pour recom- 
mencer le combat dans l’efpe- 
sance de trouver encore leur fn- 
fanterie aux mains; mais les Po- 
lonnois connoiflant cette mé- 
prife, les chargerent, les taille- 
rent En pieces , &clles pourfuivi- 
reut jufque bien avant dans la 
nuit ; ils demeurerent maiftres du 
bagage & du canon; les Alle- 
mans prirent party dans leurs 
Trouppes , & Volviovius qui 
cfloit proche Czarovv avec un 
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corps de8000.hommes épouvan- 
té de ces fuccez, fe foumit à la dif- 
cretion du vainqueur. La Ville 
de Czarovv fit la mefme chofe à 
l'Armée vidorieufe, prit le che- 
min de Mufko ,où Demetrius & 
Sapiha s’avançerent aufli aprés 
avoir battu à Troyele les Tarta- 
res de Zuisri,&defait 1000.Mof- 
covites à Borovvsxo. 

Sigifmona pour intimider la 
garnifon de Smolensko , luy fit 
voir un grand nombre d’enfei- 
gnes & de prifonniers, & les 
reftes de la deroute de leur Prin- 
ce.Schin ne s’étonna point à cet- 
te veué ,& comme s’il eut på feul 
defendre la place & arrefter le 
cours de tant de victoires; il n’en 
eut que plus de vigueur & de 
courage pour rehfter aux afic- 
geans, 

Les habitans de Musxo affoi- 
blis par des pertes continuelles 
{fe voyant prés d’eftreinveftis,une 
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feconde fois par Demetrius, 
abandonnés des Allemans, & 
incapables de refifter à l'Armée 
Polonnoife qui marchoit contre 
eux, n’eurent pas la mefme re- 
folution. Ils refolurent de pre- 
venir les nouveaux malheurs qui 
les menaçoient, & faifant un cri- 
mea Zuisxi de fes infortunes ils 
{e faifirent de luy ,Faccuferent de 
fortileg e & de tyrannie ,& len- 
fermerent dansun Cloiftre avec 
autant de palon & d’emporte. 
tement qu'ils en avoient eu à lé. 


tablir fur le Trône. Ilspubliérene ` 


enfuite qu’ils vouloient élire pour 
Grand Ducle Prince Ladiflas fils 
de Sigifmond: non pas qu'ilsen 
euffentle deffein ; mais ils efpe. 
toient par cét artifice fe defaire 
de Demetrius qu'ils haïfloient & 
qu'ils méprifoient ,retablir leurs 
forces abatuës, jetter les Polon- 
nois dans une fecuritéqui les ren- 
dift nonchalans & diffipaft leur 
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armée, & aprés éluder par la ru- 
fe ou par la force, l’éleétion de 
Ladiflas. Ils confideroient deplus 
la jeunefle de ce Prince qu'ils 
pourroient depofer fur divers 
pretextes, s'ils eftoient forcés de 
lélire, & prendre à fa place quel- 
qu’un dela famille Royalle. Ce- 
la arriva comme ils l’avoient pro- 
jeté. Sigifmond charmé d’abord 
de la propofirion qu’on luy fait, 
donna ordre à Zolkierius de fe- 
courir Mufko contre Demetrius. 
Il ne luy fut pas dificile de le fai- 
re, les habitans luy ayantouvert 
leurs portes, il pafla à travers la 
Ville, sapprocha de lEnnemy, 
& fans qu'il fut neceflaire de 
donner bataille; debaucha les 
Trouppes de Sapiha fous pro- 
mefle de leur payer ce qui leur 
eftoit deù. Demetrius delaiffé de 
tous ceux qui avoient embraffé 
fon party,fut obligé de fe mettre 
à couvert dans Galuga, fon ordi- 
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naire & fidelle retraite, Zarucki 
mefme ce brave General des Co- 
faques Dumenfiés, & Kalinovvs- 
ki Prince de Tartarie , fes plus 
particuliers amis fe rangerent 
auprés de Sigifmond. Lorfque les 
Mofcovites {e virent delivrez de 
Demetrius ils euffent bien vou- 
lureculer Péle&ion de Ladiflas, 
mais il ne fut pas en leur pouvoir 
de le faire , ayant dans leur Vil- 
le une Armée refoluë de ne la 
point quitter qu’on n’euft mis ce 
Prince fur le Trône. Ils l’élurent 
donc avec routes les ceremonies 
ordinaires, le proclamerentGrand 
Duc & Empereur de Rufic; & 
quoy qu'il futabfent, luy prefte. 
rent le ferment de fidelité , & 
pour mieux diflimuler leur aver- 
fion pour les Polonnois, firent pa~ 
roiftreune joye infinie de cette 
alliance, & livrerenc Baflius 
Zuiski, & fes deux freres Jean & 
Demetrius entreles mains de 
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Zolkievius, qui leur promit & 
leur jura au nom de leur nouveau 
Duc, qu’il conferveroit inviola- 
blement leur Religion , & main- 
tiendroit la Nobleffe & le Peuple 
dans tous leurs Privileges. 


Fin du troifième Livre, 
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Les Mofiovites refufèut de rendre 
Smolensko à Sigifmond. Zolkie- 
vins loge fon Armée dans Musho; 

on mecontentement. Il fè retire 
en Pologne. Demetrius ef tué 
Par fes Gardes: Les Raffiens fè 
revoltent contre les Polonnois. 
Prife de Smolensko. Retour de Si- 
Lifmonden Pologne. T; riomphe c 
mor: de Zolkierins. Les Polonnois 
Pillent le Trefor Royal de Ruffe, 
© font forcez de rendre ce qu'ils 
avoient pris. Sigi/mondrevient au 
Secours de Musko; mais trop tard. 
Marine © fön fils font noyez fius 
la glace. Zaruci ef empalé. Ils é- 
leve un autre faus Demetrius, 
niil efoit. Ilaffimhle une Ar- 
mée. Michel Federovvich » élú 
Emperewr , le faitpendre, 
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E’s que Ladiflas eutefté 

| proclamé Grand Duc 

J| de Ruflie, les Mofcovi- 

tes EnvoyerentuncA m- 

baflade folemnelle compofée 
des plus Grands Seigneurs de 
Ruflie à Sigifmond qui eftoit 
toüjours devant Smolensko. Il 
fit marcher toute fa Cavallerieau 
devant d’eux pour leur faire 
honneur , & lors que les Ambaf- 
fadeurs furent en fa prefence, 
ils le prierent au nom de tous les 
Ordres de Mofcovie de prendre 
cux & leur pays en fa protection, 
& luy prefenterent les condi- 
tions aufquelles ils recevoient 
Ladiflas. Les principalles eftoient 
qu'il accorderoit une amniftie 
generalle de tout le pañlé , qu'il 
confirmeroit & maintiendroitles 
Loix & les Coûtumes établies 
dans l'Empire; renonceroit à la 
Religion Catholique & embraf. 
feroit celle des Grecs, Le Roy 
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qui commançoit à fe defier des 
rufes de cette fubtile Nation , les 
remercia EN termes gcneraux, 
leur dit que fon fils feroic bien- 
toftä Mufko, & que pour ce qui 
tegardoit qu'ils propoloient à 
Lasdiflas, il donneroit fes inftruc- 
tions à Zolxierius pour regler 
toutes chofes avec eux à Mus- 
KO 


Sigifmond faifant reflexion 
fur leltat de fes affaires, & fur 
les motifs qui pouvoient avoir 
obligé les Rufliens à élire 


Ladiflas il fe confirmoit de plus 
en plus dans les foupçons qu'il 
avoit de leur re foy. Il ne 
concevoit pas pourquoy, ils luy 
preferoient fon fils qui n’eftoit 
encore qu’un enfant, fice n’eftoit 
à caufe de fa grande jeuneffe qui 
leur faciliteroit lesmoyens qu'ils 
pourroient avoir de le depofer, 
dez queles Polonnois fe feroient 
retirez de Mofcovie. Ce qui au- 
gmentacncorcfa defiance fut la 
conduite 
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conduite de Schin qui refufa de 
delivrer Smolensgo au nom de 
Ladiflas , fous pretexte qu'il pe- 
ftoit pas encore couronné & n’a- 
voit pas prefté à fes Peuples le 
ferment par lequel il devoit s'o- 
bliger à conferver leurs loix, 
leur religion & leurs privileges. 
D'ailleurs Zolkicriusavoitbeau- 
coup d’envieux auprés du Roy 
qui rabaifloient tout ce qui ve- 
noit de luy. Ils reprefentoienc 
que Zolgierius s’eftoit laiffé abu- 
fer parle Peuple, que cette élec- 
tion m'eftoit qu'un ftratagême 
pour chafler fa Majefte Polon- 
noife de Mofcovie, qu’en l’eftat 
oùils eftoient reduits, c’eftoit à 
eux à recevoir la Loy de Sigif- 
mond telle qu'il luy plairoit dela 
leur donner, & non pas de mar- 
chander fur des conditions qui 
cftoient contraires à fon hon- 
neut, & aufquelles il ne devoir 
entendre en aucune maniere, 
D'autres combattoient cette opie 
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nion , & cfloient d'avis qu'on tint 
Paccord que Zolkierius avoit 
fait , ils remonftroient que par ce 
moyen le Roy pouvoir eftre mai- 
ftre paifible d’un puiffant Empi- 
re , qui autrement luy coutcroit 
un temps'infiny à conquerir, des 
fommes immenfes, & la vie d’un 
million d'hommes, que s'il tar- 
doit à envoyer Ladiflas à Mufko, 
les Mofcovites qui font bizarres 
& fuperbes,s’offenceroient de ce 
procedé qu'ils prendroient pour 
un mepris & en mettroient quel- 
que autre fur le Thrône; Que 
peut-etre par caprice, choifi- 
roicnt-ils Demetrius, ce qui em- 
barafleroit fort fa Majefté qui 
n'ayant apparemment entrepris 
la gucrre que pour le retablir, 


n'autoit plus aucune raifon dela 


continuer, qu'il faudroit de plus 
payer les troupes de fon propre 
argent & de celuy de la republi- 
que, ce qui feroit une tres-gran. 
de chargeà Pun & à Pautre , la. 
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quelle on pouvoit rejetter fur les 
Rufliens. Et qu’enfin euflent - ils 
les deffeins dont on les foupçon- 
noit,il feroit aifé de les faire avor- 
ter, en établiffant un Confeil de 
perfonnes fages auprés de Ladis- 
las, & en faifanc venir des Re- 
cruës de Pologne qui tinflent en 
bride ceux quifc voudroient re- 
volter. Sigifmond ferma les orcil- 
les à ce confeil, & embrafla le 
plus violent: Il fit arrefter les 
Ambafladeurs,reprit le Siege de 
Smolensko , dreffa de nouvelles 
batteries , & aprés avoir fait bré- 
che àla muraille fit une attaque 
vigourcufe. Les aflicgez la re- 
poufferent vivement fe retran- 
cherent derriere leur muraille 

abbatuë, & en mefme temps 
crioit que Sigifmond violoit 
manifeftement un Traité folem- 
nellement juré par Zolkierius, & 
retcnoit leurs A mbaffadeurs con- 
tre le droit de gens. Le Roy fe 
defendit fur la rebellion deSmo- 
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lensko , & fur ce que les Ambaf- 
. fadeurs ne vouloient pas .com- 

mander au Gouverneur de luy 

remettre la place entre les mains, 

lefquels s’excufoient fur ce qu'ils 

n’en ont pas le pouvoir. 

Les habitans de Musko n’ofant 
témoignerleur mecontentement, 
tandis qu'ils avoient une Armée 
dans le cœur de leur Ville, les af- 
faires demeurerent quelque téps 
dans une efpece d'incertitude, 
fans qu’on pür juger quel cours 
clles devoient prendre. Cepen- 
dant Demetrius fortifiée du fe- 
cours de Zarucki & de Kafimo- 
vvski rengagez à fon fervice par 
le chagrin qu'ils avoient cu de 
n'avoir pasreçû de Sigifmond la 
reception qu'ils attendoient de 
Juy, recommença à paroiftre avec 

uelques forces qu’il avoit mifes 
fur pied. Zolkierius de fon co- 
fé irrité de fe woir indigne- 
ment traité par fon Prince qui 
ne cenoit aucune des paroles qu’il 


DE Moscovit. 367 
avoit données en fon nom, fit 
femblant d'aller querir Ladiflas, 

affa au Camp de Smolensko où 
il falua le Roy,& fe retiraen Po- 
logne. Aprés fon depart les Mof- 
covites {c preparerent ouverte- 
ment à larevolte;&avec d'autant 
plus d’ardeur qu'ils apprirent 
que le Roy ne daignoit pas feule- 
ment faire venir Ladiflas*, qu’il 
avoit envoyé prifonnier en Polo- 
gne leurs Ambaffadeurs,nyZuiski 
ny fesfreres,que fe regardant déja 
comme Empereur de Mofcovie, 
il changeoit à fon gré les princi- 
paux Officiers de l'Empire, éloi- 
gnoit ceux qui luy eftoiét fufpeëts 
& mettoic fes creatures en leurs 
places. La mort deDemetrius qui 
arriva dans cette conjonéture ,ne 
les confirma pas peu dans leur re- 
folution : ilavoit efté affaffiné au 
milieu d’un feftin par les Tarta- 
res qui vangerent de cette forte 
la mort de leur Prince Kafi- 
moyvski, qu'ilavoit fait noyer 
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dans la riviere d'Occa, fur quel- 
ques foupçons qu'il avoit eus de 
luy , mais ils furent enfuitte tail- 
lez en pieces par les Cofaques 
anlmez à cette vangeance par 
la douleur & par les larmes de 
Marine. 

Perfonne ne doutoit queceDe- 
metrius ne fuft un impofteur:plu- 
ficurs affeuroient qu'il avoit efté 
Maiftre d'Ecole à Socola Ville 
de la Rufe blanche d’où les 
Polonnois lPavoient tiré dans le 
deflein de fe fervir de fon nom 
pour l'avancement de leurs def- 
feins, d’autres vouloient qu'il euft 
cfté Juif, parce qu'on trouva 
dans fon cabinet quelques Livres 
Hcbreux & du Talmud, & Mi- 
chel Fedrovviel Empereur le 
manda ainfia Maurice Prince 
d'Orange, quelle que fut fa 
paiflance, fon fils ne laiffa pas 
d'eftre éleû Grand Duc par les 
habitans de Caluga. Zarucxi 
mefme fe declara pour luy, & 
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fit confentirles Rufhens à le re- 
connoiftre pour leur legitime 
Prince fous promefle de leur ai- 
der à chaflerles Polonnois , quoy 
que cét enfant fuft fuppofe = 
comme on croit, Marine nen 
ayant jamais eu auparavant. 

Cependant Sigifmond opinia- 
trément attaché au fiege de 
Smolensxo qu'il croyoit ne pou- 
voir abandonner fans faire tort 
à fa reputation donnoit à fes 
ennemis le temps de fe reunir & 
de fe mettre en eftat de le chaf- 
fer de Mofcovie ils parurent en 
campagne proche de Preflavv au 
commancement de 1611. fous 
lagonduite d’un Grand Seigneur 
nommé Zepanovv qui avoit fait 
quelques levées aufquelles se- 
ftoient joints pluficurs Beya- 
riens & les Cofaques de Zarucki. 

Pofovveski autre Grand Sei- 
gneur affembla aufi un corps 
d'armée proche de Mongro- 
dock, & fes forces qui d’abord 
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n'eftoienc pas confiderables ; 
groflirent tellement en peu de 
temps, que les Polonnois no- 
foient plus paroiltre. Sigifmond 
ne pouvoit divifer les Trouppes 
qu'il avoit devant Smolensxo à 
caufe de la force de fa garnifon, 
Iliwy avoit dans Musgo que ce 
qu'il falloit pour tenir les habi- 
tans en bride, & encore euft-il 
efté prefque impoflible de le fai- 
re à caufe de leur grand nombre, 
s'ils avoient eu quelques Chefs. 
Cette raifon mefme ne les em- 
'pefcha pas de tenter de fe met- 
tre enliberté dés qu'ils fçcurent 
que Lepanovv s'avançoit avec 
6000, chevaux & 1000. hom- 
mes de pied. Goliousgi Gene- 
ral des Polonnois ayant eu le 
vent de leur deffein avant qu'ils 
l'executaffent, fortifia Kitaigrod 
& Kringrod places qui renfer- 
ment dans leurs murailles le Pa- 
lais du Duc & le magazin de 
pluficurs riches Marchands, A 


vs Moscovies. 369 
peine eurent-ils finy les travaux, 
que les Rufliens afflemblez au 
{ignal que leur donnerent les clo- 
ches , trois jours apres le Di- 
manche des Rameaux firent une 
attaque des plus furieufes. Les 
Polonnois oppofent leur con- 
duite, & leur defefpoir à l’aflaut 
de cette multitude infinie de 
gens, mettent le feu en plufieurs 
endroits dela Ville , & maflacre- 
rent une infinité de Peuple fans 
ditin&ion de fexe ny d'âge. Le 
lendemain Gariouski fit encore 
brûler le Fauxbourg qui eft de 
Pautre cofté du fleuve Mofcha, 

ans lequel fe retranchoit Stru- 
fius qui cftoit venu au fecours 
des Mofcovites. Les Peuples in- 
timidés par cette execution, 
implorerent le pardon des Polo- 
nois,& l'obtinrent aisément:mats 
fur l'approche de Zarucki & de 
Profovvecki à la cefte de 10000. 
hommes ils fe rebellerent une 
feconde fois avec plus de fuccés 

v 
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que la premiere, renfermerent fa 
garnifon dans fes retranche. 
mens, & luy laiflerent à peine 
un paflage fur la riviere, par le- 
quelelle peuftrecevoir quelques 
provifions, & la fatiguoient de 
frequentes forties avec des eve- 
nemens differens. 

Cependant l'Armée de Sigif- 
mond commençoit déja À mur- 
murer faute de paye , & mena- 
çoit d’une fedition ouverte. Le 
Roy n'avoit point d'argent, & 
n'en pouvoit avoir fans une af- 
femblée des Eftats de fon Royau- 
me.Ce remede eftoit lent pour 
limpatience des Soldats; nean- 
mois il les fatte , & fait tant par 
fes promefles, qu'ils ie refoudent 
d'attendre jufqu'au mois de 
Septembre. Alors leur montrant 
le pillage de Smolensxo Lee 
chauffe les plus refroidis, & 
choifit ler;. Juin pour un affaut 
genéral. Lejour venu, Potocki 
Palatin de Bracblavv fut placé au 
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cofté Oriental de la Ville, Bar- 
tholomovv-Novodvvosri Capi- 
taine defes Gardes fe pofta au 
Midy. Vvyer & les Allemans fe 
rangerent auprés du Roy. i 
plante les échelles avant la fin 
de la nuit, & lors que les A fic- 

ez sy attendoient le moins, 
quelques. Allemans gagnerent 
les premiers le haut de la mu- 
raille ; maisils etoient prés d’e- 
ftre repouflez & accablez par les 
Mofcovites , lorfque Nouvod- 
vvosxi aprés avoir appliqué le 
vetard dans un canal proche du 
Borifthene, & fait une breche de 
foixante pieds, entra dans la 
place à la tefte des Gardes , & 
fecondé par Dovoftanki Maref- : 
chal de Lithuanie renverfa tout 
ce qui luy voulut refifter LE a 
vança droit vers le marche. La 
garnifon éronnée,jette les armes, 
quitte fes poftes & fait un libre 
pañlage aux Afficgcans. Les ruës 
furent en un moment remplies 
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de fang & de carnage. Les Po- 
lonnois fe vangeant de la refi- 
ftance des Aflicgez , maflacrenc 
hommes, femmes & enfans, & 
tout ce qui fe rencontre devant 
ceux. Pluficurs des Habitans re- 


duits à l’extremité , & retirez 


avec leurs familles dans la gran- 
de Eglife où cftoit le magazin 
des poudres, y mettent le feu , & 
aiment micux perir par les flam- 
mes que de fe voir expofez à la 
fureur du Soldat Victorieux. Se- 
hin qui seftoit renfermé luy 
quinziéme dansune petite Tour, 
deffendit vaillamment fa vie, & 
proccita qu'il fe feroicplüroft tail- 
ler en pieces que de fe rendre à 
` d'autres qu'à des Officiers Gene- 
raux. Ilavoitexercé une figran- 
de cruauté fur fes prifonniers 
qu'il avoit faits ,qu'il apprehen. 
doit le traitement que luy fe- 
roient les Polonnois, s'iftomboit 
entre leurs mains, mais Potocki 
arrivant par hazard proche du 
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lieu où il eftoit, fendit la prefle, 
luy parla, & le fit fon prifonnier. 
Ainfi fut prife Smolensko , en 
deux heures aprés avoir refifté 
prés de deux ans, dont on attri- : 
bua l'honneur à Novodvvoski, 
Y'entreprife d’efcalader la place 
avec des échelles eftant une re- 
folution temeraire qui auroit ap- 
paremment couté la vie à la 
plufpart des affaillans. 

Des que le Roy fut en poffef- 
fion de Smolensko , il frceflerle 
meurtre & donna le pillage à fes 
Soldats qui ne pouvant s’accor- 
der,le porterent dans une gran- 
de place pourle partager égale- 
ment; mais le feu s’y eftant mis, 
on nefçait pas comment,le brüla 
prefque tout entier, & reduific 
en cendres une grande partie de 
la Ville. On trouva encore dans 
les magafins pour trois ans de blé 
& d’autres provifions de guerre & 
de bouche Mais de 70000.hom- 
mes capables de porter les armes 
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qu'avoit Schin au commance- 
ment du fiege, ils n’en refta que 
8000. qui n'auroient pas nean- 
moins laifle de deffendre encore 
la place un temps confiderable, 
s'ils n'euflent efté furmontez plü- 
toft par leur crainte que par les 
forces de l’ennemy. 

Sigifmond regala fon Armée 
trois jours durant, & enfuiteim- 
patient de receuoir de fes Peu- 
ples lesloianges & les acclama- 
tions qu'ilen attendoit, il fe 


prepara à retourner en Pologne. 


aulicu de pourfuivre fa vioire 


& d'aller au fecours de fes 


Troupes qui difpuroient vail- 
lament Musko contre 100000. 
hommes. Cette imprudence 
jointe à fa lenteur qui luy avoit 
couté la Couronne de Suede, 
luy fit encore perdre celle de 
Mofcovie. Les Ruffiens cffrayez 
parle fac de Smolensko,reprirent 
courage en labfence du Roy, 
prefferent vivement lesPolonnois 
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dans leurs retranchemens, lef- 
quelsfe voyant abandonnez de 
leur Prince,ne fongerent qu'à 
leur falut, & fous pretexte de 
n'eftre point payez, fe revolterent 
contre leurs Capitaines & de- 
manderent leur congé. 

Cependant on recevoit Sigif- 
mond en conquerant aux Eftats 
de Mofcovic; il fut loüé publi- 
quement d’avoir augmenté la 
republique d'une aufi belle Pro- 
vince qu’eftoit celle de Smolens- 
ko , & fit eriger une colomne de 
marbre en memoire de cette 
Conquefte. 

Zolxicvvsxi eut aufi en quel- 

ue maniere les honneurs du 
triomphe. Il alla au Senat ac- 
compagne d’une nombreufe ca- 
valcade, & fuivi de Bafñlius 
Zuiski & de fes freres furun char 
fort élevé afin qu'ils fuffent veus 
detoutle Peuple. Il prefenta ces 
prifonniers au Roy & au Senat 
& fitune harangue , dans laquel- 
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le aprés avoir parlé en terrnes må- 
gnifiques dé la fortune de ces 
Princes , il compara la vitoire 
qu'il avoitrémportée fur eux,aux 
plus grands de l'antiquité. 

Ils furent confinez dans leCha= 
fteau de Gofton où on les trait- 
ta royallement ; mais malgré 
le bon- traittement qu'on leur 
faifoit , Bafilius fupportant im- 
patiemment fa captivité fe 
faiffant abattre à fes chagrins ne 
furvefquit pas long-temps à la 
perte de faliberté & de fon Em- 
pire: fon frere Demetrius mou- 
rut peu aprés luy, & leurs corps 
furent enterrez fans ceremonie 
entre Vvarfovv & Chron où ils 
demeurerent jufques à la fin de 
Ja guerre qu’on permit aux Mof- 
covites de les tranfporter dans le 
tombeau des Empereurs de Ruf- 
fie. 

Telle fut la fin de Zuiski, de 
qui le regnene fut ny plus long 


‘ R o 
ny moins agité que celuy de fon 
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. Predecefleur. Il employa toutes 


fortes de moyens legitimes & 
criminels pour monter fur le Trô. 
ne, & pour s’y maintenir;fes fou- 
pçons & fes craintes, le porterent 
à commettre les plus exceflives 
cruautez, il facrifia uncinfinité 
de perfonnes de merite & de 
naiflance pout des raifons ridi- 
cules, & entre autres trois de fes 
plus fidelles ferviteurs, parce 
qu'ils. portoient le nom de Mi- 
chel qu'on luy avoit predit que 
porteroit fon fuccefleur; ayant à 
faire à un Peuple volage & in- 
quiet ,ileut recours aux fortile… 
ges pour fixer fon inconftance: 
il faifoit dechirer le ventre à des 
femmes grofles & aux plus beaux 
chevaux de fon écurie pour 
avoir les cœurs des uns & le fruit 
des autres, & il s’en fervità char- 
mer les Polonnois qu'il ne pou» 
voit vaincre; maisfa cruauté ny 
fes fortileges ne le purent deffen- 
dre contre le pouvoir de la ‘pro. 
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vidence qui luy fit perdre la cow- 
ronne, la liberté & enfuitte la 
vie dans une prifon, 

Avant que de parler de ce qui 
fe paffe à Musxo , jecroy qu'il ne 
fera pas mal à propos de dire 
quelque chofe de Zolgiervvski, 
& que le Leéteur me pardonnera 
une courte digreffion en fayeur 
d’un homme illuftre par tant de 
grandes aétions , & entre autres 


par cette retraite incomparable 


qu'il fità Cicora devant les 
Turcs & les Tartares. 

Staniflas Zolkievvsri fe donna 
dés fa premiere jeunefle à l'exer- 
cice des armes. Il fit fon appren- 
tifage fous Jean Zamoiski Grand 
Chancelier de Pologne, l’un des 
plus grandsCapitaines de fon fie- 


cle & commanda fous luy l'aile 


droite de PArmée à la bataille de 
Byczin, laquelle termina en fa- 


veur de Sigifmond la querelle 


. , d 
qu'il avoit pour la Couronne avec 


Maximilien. Les marques de 
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valeur & de conduite qu'il don- 
na en cette occafion luy furent 
un degré aux plus grands Em- 
plois. On le fit peu aprés Licute- 
nant general du Royaume, & 
enfuite il fut envoyé contre les 
Cofaques rebelles qu'il reduifit à 
luy livrefleur General & trois de 
Jeurs principaux Officiers, I} 
battit les Sucdois à Revel & ce 
fut depuis qu'eftant faitGeneral, 
il defft les Ruffiens à Cluf- 
num comme je lay déja dit; rui- 
na le parti de Demetrius, & fit 
proclamer Ladiflas Empereur de 
Mofcovic. 

Des fon retourenPologneil füe 
eleu Grand Chancelier tata 
gede 70. ans. Il marcha contre 
A Tartares qui avoient fait une 
irruption à Orimin , les chaffa & 
paffien Moldavie au fecours du 
Vayvode Gratian contre les 
Turcs qui l’avoient reduit à une 
telle extremité que lorfqu'il joi- 
gnit Zolxievysxi , à peine avoit- 
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il 600. Chevaux, & il ne luy 
püc donner aucune connoiflance 
de Pétat des Ennemis. Ainf 
Zolkievvskine conutleurs forces 
que lors qu’il fur proche d’eux,& 
qu'il vic la Campagne couverte 
dune quantité prodigieufe de 
foldats & de bagages. Cela fe 

+ pafloitau mois de Septembre de 
l’année 1620. & les Tartares qui 
s'eftoicnt joints aux Turcs infor- 
mez par les prifonniers qu'ils fi- 
rent que Zolicvvski n'avoit pas 
10000. hommes cffeétifs , fe vin- 
rent camper à fa vuëé avec une 
Armée deux fois plus groffe que 
la fienne commandée par Cau- 
timir Murfa, & furent fuivis des 
Turcs fous la conduite des Skui. 
der Baffa leur General. 

Les Polonnois fe retrancherent, 
& fe tinrent à couvert quelques 
jours,mais une garde avancée de 
Cofaques qui'cut une rencòntre 
avec les Tartares, les ayant for- 
cez de feretirer en defordre,ceux 
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éy renforcez par Cautimir re- 
viennent à la charge & pourfui- 
vent les Cofaques jufqu'auprés 
de leur Camp. Les Polonnois les 
foûtiennent recommençant le 
combat, tuentun grand nombre 
de Tartares & lesrechaflent juf- 
qu’à leurs gens. Le lendemain 
Zolkievvski trouvant fes Trou- 
pes animécs par cet heureux fuc- 
cez, & ignorant que les Turcs 
avoient efté renforcés la nuit 
d’un fecouts de 30000. hommes 
conduits par Sultan Galga frere 
du Grand Kam, fait {ortir fon 
Armée de fes retranchemens, la 
range en bataille , couvre fes 
deux flancs de quelques forts 

qu'ilfit conftruire, dans lefquels 
il mit ducanon,& jetta quelques 
Soldats, & une grande quan- 

tité de charettes de bagage en- 

trelaffezles unes dans les autres 

avec quelque infanterie. Sxinder 

Bafla fat la mefme chofe, il 

range fes gens en bon ordre, Le 
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combat fut douteux & fanglanc 
pendant deux heures. Une par- 
tie des Polonnois s’eftant impru- 
demment laiffé emporter,s’avan- 
cerent hors dela portée de leurs 
forts. Les Tartares qui s’en ap- 
perçeurent, profiterent de cette 
faute , &tirantyers la gauche, 
s’eftendirent infentiblement , & 
s'emparerent tout à coup de lef- 
pace qui eftoit entre le Camp & 
l'arricre -garde des Polonnois. 
Cela obligea Zolkicrius de faire 
marcher contre eux fes corps de 
referve,on combattit vaillament 
de part & d'autre : mais enfin les 
Turcs rafraichis de temps en 
temps par de nouvelles Troupes, 
Commencerent à ébranler leurs 
Ennemis. Le defefpoir les anime, 
ils font faffe de tous coftez , &fe 
voyantreduits à la derniere ex- 
tremité , percentles Tartares qui 
leur ferment l'entrée de leur 
Camp & foncune retraite hon: 
uorable. Les forts qui defen- 
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doient l'aile droite furent auffi- 
toft attaquez & deffendus avec 
la mefme vigueur, les deffen- 
feurs perdirent 300. hommes à 
leur deffence, & n’en auroient 
pas cfté quittes à fi bon ‘marché 
fans la conduite de Zolkievvski 
qui les foûtint apropos avec lé- 
lite de fes Troupes , & força en- 
finles affaillans de fe retirer vers 
le foir & de laifler mille hommes 
fur la. place. La nuit & le jour 
fuivant fe pañlerent fans aucune 
cntreprife confiderable de part 
ny d'autre. Mais les Polonnois 
tinrent confcil de guerre ou 
Zolkievvski eftoit d'avis de ten- 
ter un fecond combat, & de 
profiter des fautes qu'on avoit 
faites le jour precedent, remon- 
trant que fi cette tentative ne 
leur reucifloit pas, ils pourroient 
fe retirer fur leurs frontieres où 
ils trouveroient des recruës, & 
de quoy pourfuivre la guerre, 

La feule propofition d'une fe- 
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conde bataille furprit extreme- 
ment quelques-uns des princi- 
paux Officiers, & entre autres 
Alexandre Kalniovvski, le Duc 
Corich & Nicolas Strufe. Ils 
cftoient les plus grands Sei- 
gneurs de l'Armée , envieux 
du merite & du commandement 
de Zolxievvski,& furent les plus 
ardensà combattre fon opinion. 
Ils affeurerenc que c’eftoit les 
vouloir mener àla boucherie que 
de les faire marcher encore une 
fois contre les Turcs, & qu’une 
prompte retraitte , fi elle eftoit 
pofible,eftoitle feul moyen qui 
reftoit pour fauver leurs vies, & 
s’empefcher de gemir le refte de 
leurs jours dansun efclavage pi- 
re que la mort. Voyant que leur 
confeil n'avoit pas un applaudif- 
fement general , ils quicrerent le 
camp vers le milieu de la nuit & 
creurent fe pouvoir retirer aife. 
ment & pafler à gué la Rivicre 
de Prut , à la faucur des tenebres, 
& 
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& avantqueles Turcs s’en 2 pper- 
ceuflenr, & le Vayvode pour qui 
lon avoit entrepris la guerre , ne 
fit point de fcrupule de les fui- 
vre, Aufli-toft le bruit fe repen- 
dit parmy les Troupes, que Zol- 
Kicrius s’en eftoit fuy avcc EUX, 
& donna l'allarme par tout le 
Camp. Dés qu'il en connut la 
caufe, il fit allumer un grand 
nombre de flambeaux , monta À 
cheval, fe fit voir dans les rangs 
parla aux Soldats effrayez,les raf- 
feura le mieux qu'il peut , & taf- 
cha d’exciter leur indignation & 
leur mepris contre la lâcheté du 
Vayvode, & des autres qui les 
voient abandonnez. La terreur 
eftoit fi grande qu'elle ne pût fe 
difiper en un moment; nean- 
moins Ja confideration de Zol- 
Kievvski, & celle du peril où ils” 
cftoient, qu'ils augmenteroičt en. 
corepar leur diflention , les retint 
dans le devoir ; mais ilsy furent 
Entierement confirmez; lorf. qu'ils 
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apprirent evenement, de la fuite 
des deferteurs , la plufpart de 
leurs gens & Kafinovvski mê- 
me furent noyez au pañlage de 
la riviere : ceux qui gagnercntle 
bord à la nage, tõberent entre les 
mains des Tartares qui ne firent 
quartier à aucun, & Corecki & 
quelques autres qui fe fauverent 
avec luy , furent contrains de re- 
venit honteufement au Camp. 
Gratian & les Moldaves qui cons 
noiflent le pais, paflerent heu- 
reufement;mais le Vayvode pour 
punition de fa lafcheté, fut alaf- 
finé par fes domeftiques tentez 
par l'occafion qu'ils eurent de vo- 
ler une fomme d'argent conf 
derable qu'il avoit avec luy. 

Les Polonnois affoiblis par cét 
accident, & par la defeétion de 
900. Cofaques, fe refolurent à 
la retraite ; ils avoient perduune 
partie de leurs chevaux , & ceux 
qui reftoient, mouroient tous les 
jours faute de fourrage, ils é- 


| 
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toicnt afliegez & enfermez de 
tous coftez, prefts d’eftre à tout 
moment attaquez, fans vivres, 
fans provifions, & fans efperance 
de fecours. De toutes les Lettres 
qué Zolxicrius avoit écrites À 
Sigifmond, une feule eftoitallée 
jufqu'à luy, mais trop tard , & 
toutes les autres avoient efté in- 
terceptées. L’Ennemy informé 
de toutes ces chofes, rangca fon 
Armée en bataille devant le 
Camp des Polonnois le 22. de 
Septembre & les menafle d’un 
aflaut general , & de tailler tout 
en pieces s'ils ne fe rendent à dif 
cretion. Zolkierius rejette avec 
ficrté leurs propofitions & leurs 
menaces ; ils font le lendemain 
une feconde tentative : on leur 
fait la mefme réponce , & cela 
continua jufqu'au 26. que Galga 
Prince de Tartaric, s’eftant ap- 
proché du Camp Corucki Palla 
trouver fur fa parolle & luy of- 
frit une exceflive, rançon pour 
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{foy & pour quelques-uns des 
fiens ; mais enfuite eftant tombé 


fur quelques conditions d’acom- | 
-modement,& demandantque les | 


Polonnois fe puflent feulement 
retirer avec leurs épées, le Tar- 
tare Palga mit la main fur la gar- 
de de fon fabre, & jura que les 
{eules conditions qu'ils avoient 
à efperer, eftoient celles qu’ils re- 
cevroient de la pointe des armes 
Turques & Tartares. 
Cependant Zolkievvski; affifté 
de Martin Kafanovvski vieux & 
expcrimenté Capitaine aprés 
avoir ordonné tout ce qui eftoit 
neceffaire, fit abatre une des 
cloftures du Camp le 25.8 com- 
menca fa retraite en cét ordre. 
Chaque aile de fa petite armée 
eftoic deffenduëé d’une rangce 
longue de 500. pas de charettes 
& dechariors enchaînez les uns 
auec les autres & traînez par 
leurs chevaux; il y en avoit une 
de 3 oo.au front & à laqueuë, & 


| 
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chaque coté du Camp eftoit 
fortifié avec du canon: le baga- 
ge & lesbleflez, furent mis dans 
le milieu & au tour d'eux mar- 
choientles Soldats, les Officiers 
À leur tefte , tambours battans & 
enfeignes deployces,& en poftu- 
re de fe deffendre. Les Tar- 
tares furpris de la nouveauté de 
ce fpeétacle ,creurent d’abord 
qu'on leur venoit offrir la batail- 
le; mais lors qu'ils virent que le 
Camp entier fe remuoit, & que 
perfonne ne quittoit fon rang, 
leur étonnement redoubla. 

La nuit choit fi proche qu'ils 
n’envoyerent que des partis pour 
obferver cette marche, & les 
Polonnois firent deux mille de 
Moldavie , qui font beau- 
coup plus que deux mil d Al- 
lemagne, fans aucun defordre , 
excepté au paffage d’un lac; mais 
n’eftant pas vivement preffez par 
lesEnnemis, ils eurent bien-toft 
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Le 30. Skinder Baffa leut don- 
na un aflaut furieux avec toutes 
{es forces, & fut rcpouflé vigou- 
reufement aprés quoy ils avan- 
cerent encore deux milles. 

Le premier d'O&obre eftant 
campés proche d’un Eftang, ils 
s’yraffraichirent toutlejour, & 
y pañlerent la nuit. Les Turcs 
qui efloient de l’autre cofté, les 
incommoderent un peu avec 
leur moufquetcrie; ils vinrent 
mefme le matin diverfes fois 
inutilementà la charge & perdi- 
rent grand nombre de leurs gens, 
Vers le midy ils firét femblant de 
vouloir donner un nouvel affaut, 
mais au lieu de cela, ils envoye=- 
rent demander un interprete 
Turc afin qu'ils luy puffent par- 
ler ce que Pon leuraccorda, & 
fe contenterent de le retenir , 
fans faire aucune entreprife le 
refte du jour. 

Le deuxiéme les Turcs ayant 
obfervé le jour precedent le 
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Eamp des Polonnois, ils Paffail- 
lirent jufqu'à 15. fois AVSADE 
furie épouventable ; cepen agt 
non feulement les Polonnois teur 
reffterent , mais leur courage kn 
doublant lors qu'ils avoient te 
moins d’efperance de fi 
ils les rechafferent, fortirent de 
leurs barricades, les pourfuivi- 
rent & fe retirerent avec deux 
drappeaux & une pice a a 
non Ils fe remirent fur le 101 
en marche & firent prés de trois 

j ant le matin. 
re ils gaignerent un 
petit ruiffeau & uncéminencc ; 
eurent encore quelque avanta- 

e fur les Tartares, leur prirent 
un drapeau, & ayant Mens 
embufcade qu’on leur avoit re 3 
fée, continuerent leur marche 

nuit. 
Tee à ils fe He 
par le voilinage d'une rivier : 
mais Skinder Bafla anime par 
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Paffront dont le couvroit une 
retraitte fi honorable, refolut de 
faire plûtoft perir toute fon Ar- 
mée,que de les laiffer échapper. 
l communiqua fon deflein aux 
Tartares qui rebuttez du mau- 
vais fuccez de tant d'attaques 
inutiles, furent plus refroidis 
qu'il ne fe l'imaginoit, & luy re- 
montrerent que fi l'on n’avoit 
voit pů forcer les Polonnois en 
rafe Campagne, il feroit bien 
plus difficile de le faire À prefent 
qu'ils cftoient avantagcufement 
poltez, & plus en eftat de rcfifter 
que jamais. Sxinder enflammé 
de colere fe tournant versles Jaa 
niflaires : tremblez - vous auf, 
leur dit-il, fouffrirez-vous qru- 
ne poignée deChreftiens vous re. 
fifte par voftre peu de Courage, 
À ces mots les Janiffaires jettent 
de grands cris, le preflent de les 
mener contre l'Ennemy, & ne 
refpirent plus que le combat, fe- 
condezparle refte des Turcs vils 
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attaquent le Camp de tous co- 
tez avec une furie M A 
bille, & malgré toute e eur 
des Polonnois, percerent jufques 
dans le milieu de leurs barrica- 
des. Il fe ftla unfi grand carna- 
ge qu'il ne s’en eftoit point ene 
core veu de pareil dans les autres 
rencontres. Les Infidelles irritez 
dela longue refiftance de a 
tit nombre de Chreftiens, re A 
blent leur courage, & font A 
derniers efforts pour achever e 
les vaincre. Plus leur furie =" 
gmente, & plus l’animofité des 
Polonnois redouble: ils fe bat- 
tent en gens defefperez qui je 
ferent la mort à lefclavage ; ils 
font ferme de toutes parts, & 
chargent enfin les Turcs avec 
tant de violence qu'ils les renver- 
{ent les uns fur les autres, ee 
mettent tout à faiten defordre, 

& en fontune fi cruelle bouche- 
tie qu'ilsies forcent d abandonner 
leur Camp. Le foir ils recom- 
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mencerent leur marche eftant 
toûjours coftoyez par PEnnemy 
qui avoitrepallé de l'autre cofté 
de la Riviere. 

Le cinquiéme, les Tartares 
ayant gagné les devans, incom- 
moderent extremémentlesPolo- 
nois, & ne les empefcherent pas 
ncanmoins de s'ouvrir un paflage 
& de continuer leur route. Quel- 
ques Chartiers qui prirent Pal- 
larme mal à propos , caufcrent 
du defordre à l’arricre-garde ; 
mais Zemberg qui la comman- 
doit, repouffa vaillamnent les 
Tartares, & ce jour-là l’on avan- 
ça de deux milles. 

Le fixièéme l’on n’en püt faire 
qu'un à caufe des frequentes ef- 
carmouches des Ennemys, qui 
voyant qu'aucune de leurs tenta- 
tives ne leur avoit reufli, rava- 
geoient la campagne, & brù- 
loient le fourrage dans les lieux 
où devoient paflerles Polonnois. 

Ceux-cyfuivoient toûjours le 
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bord dela riviere de Tire tachant 
de gagner Mohilovv où ils de- 
voient trouver une retraite affu- 
rée. Pour continuer leur marche 
comme ils l'avoient commencée, 
ils quitterent le plus court che- 
min qui eftoit remply de bois & 
de montagnes, & arriverent cn- 
fin par le plus long & le plus uny 
à la veué de Mohilovv. Leur 
Camp eftoit toüjouts dans le mê- 
me ordre , &les Ennemis laflez 
d’un fi grand nombre d'attaques 
inutiles, fe contentoient d’obfer- 
ver leur contenance, & d’epier 

uelque occafion plus favora- 
blede lescharger. Versle foir les 
Polonnois paflant proche de 
quelques granges remplies de 
bled & de foin, plufieurs fe deta- 
cherent pour aller faire des pro- 
vifions pour eux &pour leurs 
chevaux demy morts de faim,on 
fit halte quelque temps, aprés 
quoy l'avant-garde continua à 
marcher.les Officiers qui avoient 
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coutume de donner le fignal à 
l'arriere-garde ayant efté aflez 
negligents pour oublier de le 
faite elle ne branfla pas de fon 
pofte. Au bout de quelques heu- 
res les Soldats de part & d’autre 
S’'apperçeurent de cette faute 
& furent failis de frayeur, s’i- 
Maginant à tout moment avoir 
les Turcs à dos, & que leurs 
compagnons eftoient taillez en 
pieces. Les tenebres de la nuit 
augmenterentla terreur &la con- 
fufon , le Soldat allarmé detele 
les chevaux des chariots & des 
charettes, monte deflus, & fuit 
à travers la Campagne. fans fça- 
voir où il va. L'imprudence du 
Licutenant General contribua 
beaucoup à ce defordre, lorfque 
Gratian & les autres quitterentle 
Camp de Cicora , leurs tentes 
furent pillées parle: Soldats. On 
le diffimula d'abord à caufe dela 
conjonéture des affaires ; mais 
quand on fut fur les bords de la 
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Tire, Koninkspotsxi témoigna 
qu'onnelavoit pasoublié, & af- 
{fura mefme qu'on feroit punir 
les coupables. Ils eftoient en 
grand nombre, & cela fut caufe 
que pour éviter le chaftiement 
qu'ils croyoient devoir tom- 
ber fur eux, ils furent les pre- 
miers à fe fauver,apprehendant 
moinsles Tartares que leurs Of- 
ficiers. Cependant Zolrievvski 
employe authorité , prieres & 
menaces pour retenir les Soldats, 
mais tout cela inutilemét : la peur 
les rendant fourds à fes remon- 
ftrâces.Et fur cesentre-faites l'on 
vid paroiftre les Tartares à qui 
les efpions avoient donné avis de 
cette deroute. Zolxievvsxi fit 
auffi-toft mettre pied à terre à 
toute la Cavallerie Polonnoife 
qu’il pütraffembler, & à tous les 
Officiers de l'Armée, afin de re- 
doubler leur courage en leur 
oftant toute autre cfperance de 
Glut que la viétoire, & leur de 
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donnant luy-mefme exemple. 
Il fe met à leur tefte. Cela ne fer- 
vit qu'à rendre le carnage plus 
grand de leur cofté : ils eftoient 
en fipetit nombre, qu'ils furent 
forcez aprés quelque refiftance, 
& tomberent la pluspart percez 
de millecoups. Perfonne ne püt 
échapper, lefils & le neveu de 
Zolkievvski furent faits prifon- 
niers aprés avoir eé bleflez, 
Zolkievvsxi luy mefme fut trou- 
vé mort aux excremitez du 
Camp. Quelques-uns difent 
qu'il fe fit tuer par un Cofaque 
de fon party pour ne furvivre pas 
à fa deffaite. D’autres croyent 
qu'il futtiré en combattant, par- 
ce qu'il eftoit bleffe en plufieurs 
endroits, & qu’on trouva un Tar- 
tare mort auprés de luy. Sxinder 
Bafla luy ft couper la tefte qu’on 
planta au bout d’une pique pour 
la faire voir à toute l’armée, & 
il l'envoya enfuite au Grand Sei- 
gneur comme un témoignage de 
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fa vitoire. Les prifonniers de 
confequence dont cftoit le Due 
Covetki furent conduits à Con- 
ftantinople & fe racheterent par 
une groffe rançon aprés trois ans 
de prifon. Zolkievvsxi perit de 
la forte par la negligence de 
quelques Officiers , aprés avoir 
conduit fon Armée à deux mil- 
les de Mohilovv, & lors qu'il 
eftoit pret de triompher des 
Turcs & des Tartares. Il avoit 
pañlé par tous les degrez dela 
guerre, & eftoit monté par fon 
merite de employ de fimple 
Soldat à celuy de General; & 
l'on peut dire qu'il ne luy man- 
quoic rien pour couronner toutes 
fes grandes adtions que ache- 
ver cette admirable retraite 
comme il l'avoit commencée; 
mais quelque malheureufe fin 
qu’elle ait euë, elle ne laiflera 
pas de luy acquerir une gloire 
immortelle auprés de ceux qui 
jugent fainement des chofes, 


400 HISTOIRE 

& non pas par l'evenemeris. 
Skinder Bafla ne luy furvefquit 
pas long-temps, c’eftoit un hom- 
me fier & vain , & quiparfafier- 
té s’attira un fi grand nombre 
d'ennemis , qu'aprés avoir tenté 
toutes fortes de voyes pour le 
perdre auprés du Grand Sei- 
gneur, ils le firent empoifonner 
en 1620. par fes propres dome- 
ftiques. Il ef temps de repren- 
dre le fil de noftre difcours, dont 
nous nous fommes peut- eftre 
trop eloignez. 

Le mecontentement des Po- 
Jonnoisrenfermez dansle Palais 
de Musko , augmentoit de jour 
en jour : ils prefloient infolem- 
ment leur General deleur don- 
ner leur congé , & luy ne fçavoit 
de quels artifices fe fervir pour 
les retenir dans le devoir. Ilcon- 
trefit des lettres de Si gifmond 
qui leur promettoit de les join- 
dre promptement avec un puis 
fant fecours: tout cela ne les fas 
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tifaifoit point. Enfin Goriovvs- 
ki eftant maiftre du trefor royal, 
tafcha de les appaifer , enfe fa- 
crifianc à leur avarice. 1l s’y trou- 
va une ftatué de noftre, Seigneur 
toute d'or de la hauteur d’un 
homme & du poids de 300. liv. 
les Soldats la briferent en mille 

icces chacun en voulant avoir 
fa part. Elle avoit eté accom- 
pagnée de celle des douze Apo- 
ftres du mefme merail & de la 
mefme pefanteur; mais Bafilius 
les avoit fait fondre pour fubve- 
nir à fes depenfes. Certe largefle 
appaifa les Polonnois, & Golio- 


vvsxi pourles tenir en haleine, 
leur faifoit faire de frequentes 


forties d’où ils revenoient pref- 
que toûjours avec avantage. Il 
y avoit un magafm que le feu 
avoit épargne, & qui cftoit d’une 
égale commodité pour les af- 
fiegeans, & pour les afliegez.Go- 
liovysxi ne voulut pas s'en ren- 
dre maiftre , quoy qu'illepüt a 
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fin que lebefoin que fes Soldats 
auroient de fel, les obligeaft den 
aller chercher l'épée à la main; 
& il avoit mefme foin de n'en 
faire prendie que pour peu de 
jours pour leur donner fouvent 
le mefme exercice. Il travailla 
en mefme tempsà mettre la dif- 
corde entre fes Ennemis, & par 
la jaloufie & la crainte qu’il don- 
na aux Cofaques Dumenfiens en 
faifant tomber entre les mains de 
Sidorus leur General des lettres 
fuppofces de Lepanovv qui en- 
voyoit ordre dans toutes les Pro- 
vinces de l’Empire, deles maffa- 
crer tous à un Certain jour {ous 
pretexte qu'ils favorifoient le fils 
de Demetrius, ils fe revolterent, 
& pour fe vanger de Lepanovwv, 
le tuerent avec le confentement 
de leurs Officiers lorfqu'’il'vine 
pour appaifer le tumulte qui s’e- 
ftoit élevcentre eux. Trubecius 
luy fucceda, & comme il eftoit 
plus adroit que fon predeccfieur, 
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il découvrit les rufes de Golio- 
vvski, & ayant fait arrefter quel- 
ques-uns de fes gens, les fit mou- 
rir dans les plus cruels fupplices: 
Il referra mefme fi fort les Po- 
lonois, qu'ils n’ofoient prefques 
plus fortir de leurs retranche- 
mens, & qu’en peu de jours ils 
commencerent à manquer de 
toutes fortes de provifions. La 
Garnifon dépefcha aufli-toft à 
Sigifmond , pour luy donner 
avis de l’état où elle eftoit, & 
Juy manda que s'ils ne voyoient 
du fecours avant la fin de Juin, 
ils abandonneroient la place, & 
iroient chercher en Pologne les 
payes qui leur eftoient deuës. 
ils ne laifferent pourtant pas de 
tenir bon encore fept femaines, 
& au bout de ce temps-là ils fu- 
rent délivrez comme par mira- 
cle. 
Le quinziéme d’Aouft il leur 
reftoit encore un pañlage libre 
pour envoyer au fourage, ils y 
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firent aller ce jour-là tous leurs 
Valets & leurs Goujats au nom- 
bre d'environ trois ou quatre mil- 
les : A leur retour ils trouverent 
les Mofcovites maiftres de tou- 
tes les avenuës: cela les étonna; 
d'abord ils ne fçavoient quel 
parti prendre: maisenfin la hon- 
te qu'il y auroit eu d'abandon- 
ner leurs Maiftres prévalut, & 
ils refolurent de rentrer lepée à 
la main dans la Forterefle : Ils 
fe rangerent en aflez bon ordre, 
étendirent, le front de leur pe- 
tite armée le plus qu'il leur 
fut poffible; &  marchcrent 
vers la riviere de Mufca: qu'ils 
paflerent fans trouver dercfiftan- 
ce, ce qui les furpric extremé- 
ment, & rejoignant les affiegez 
on les reçût avec toutes fortes 
acclamations & de loüanges; 
& Zoriovvsxi connoiflant que 
les Rufliens avoient pris fes Vam 
lets pour quelque fecours confi- 
derable qui venoit aux aflicoez, 
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ft une fortie vigoureufe , re- 
prit tout ce qu'on luy avoit pris, 
& élargit fes quartiers. Il y aap- 
parence qu’on auroit tout à fait 
chaffé les Mofcovites de la Ville, 
fi on les eut pouffez à la fin ayes 
la mefme vigueur que l’on fitau 
commencement: Maisil fetrou- 
va qu’un Colonel, qui devoit fa 
fortune à Chodkienicius Lieute- 
nant General de l'armée de Li- 
thuanie, fçachant qu’il avoitor- 
dre de Sigifmond de les venir fe- 
courir, luy voulut laiffer Phon- 
neur de remettre Musko entre 
les mains du Roy, & s'arrefta 
tout court dans la pourfuite des 
ennemis, 

Cependant Chodxienicius ne 
s’avança pas aufi promptement 
qu'on lefperoit; car le Palatin 
de Potocxi Gouverneur de Smo- 
lensko , & qui commandoit les 
forces qui étoient aux environs, 
enragé qu'on chargcaft un autre 
que luy de la continuation de 
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cette guerre,. & principalement 
un homme qui jufqu'alors n'y 
avoit eu prefque aucune part, re- 
tarda la marche des troupes le 
plus qu'il luy fut poffible,corrôpit 
les Officiers, en gagna quelques- 
uns de la garnifon pour l’obliger 
à ne le pas recevoir; & enfin par 
fes artifices fit tant, que lorf- 
que Chodkienicius s'approcha de 
Musko , les Polonois à qui on 
avoit fait apprehender fa feveri- 
té , refuferent de le recevoir 
pour leur General ; la difcorde 
fe mit parmi eux, & quelque 
chofe que puft faire Zoriovvs- 
xi, malgré les pricres & les me- 
naces , ils abandonnerent le Pa- 
lais, comme ils l’avoient mandé à 
Sigifmond. 
Ils marcherent au nombre de 
000. Chevaux, ayant un nom- 
mé Jofeph Cieclmiskià leur tefte 
- yers la ville de Leopolis , dont 
ils firent leur quartier general, & 
fe diviferent dans pluficurs Pa- 
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latinats de la petite Pologne, où 
ils fe faifirent des Domaines du 
Roy & des revenus des Ecclefia- 
ftiques , fous pretexte de n’avoir 
pas eftc payez. 

Le Regiment de Sapiha ne les 
fuiuit point; & demeura à Mus- 
ko , ayant plufeurs joyaux de 
grand prix entre les mains pour 
la feureté de ce qu’on leur de- 
voit. Il fut renforcé par les deux 
Kovifkfpotfxi, & cela n'empef- 
cha pas qu'ils ne fuflenc bien- 
toft reduits à l’extremite : ce fut 
alors que Potosxi croyant avoir 
trouvé l’occafon de fe faire va- 
loir , envoya à leur fecours Ni- 
colas Henfius fon parent, avec 
partie de l’ Infanterie qui eftoit à 
Smolensxo : Elle entra dans la 
Forterefle le long de la riviere, 
par une avenué qui eftoit encore 
ouverte ,& qui peu aprés fut fer- 
mée par lesRufliens qui acheve- 
rent leurs lignes. Sur ces entre- 
faites le Regiment de Sapiha fe 
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revolta à fon tour, &ayantchoi- 
fi Jean Kolnifki pour leur Com. 
mandant, s’ouvrit un pañlage, le 


fabre à la main, & fit la mefme ) 


chofe à Bretia en Lithuanie que 
faifoient les Polonois à Lecopo. 
lis & dans la petite Pologne. 
Ces defordres irriterent la Re- 
publique, qui en rejctta la caufe 
fur le Roy; ils l’accuferent d'en 
eftre la caufë, parce qu'il avoit 
pů les prevenir en envoyant La- 
diflas àMusko:ce qu'il fe repétoit 
effetivement de n'avoir pas fait. 
Pour reparer cette faute, il raffem- 
bla quelques forces,s’avança vers 
Vvila Capitale de Lithuanie, où 
il trouva deux Regimens Alle- 
mans nouvellement arrivez , & 
de là marcha vers Smolensko à 
petites journées : A fon'arrivée il 
trouva fes affaires bien changées; 
la Cavalerie Confederéc qui a- 
voit efté la plus ardente à l’Ele- 
ion de Ladiflas, s’étoit telle- 
ment refroidie, qu’elle refufa de 


luy 
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luy aider à recouvrir ce que pour 
ainfi dire il avoit bien voulu per- 
dre. La Cavalerie Polonoife fur 
qui il fondoit fes plus grandes 
cfperances , fuivit cet exemple, 
& ne voulut point marcher avant 
que d’eftre payée : Sigifmond 
n'ayant point d'argent pour la 
contenter , & n'eftant pas aflez 
fort pour fe faire obeïr, fur obli- 
gé d’avoir recours aux pricres & 
aux promefles qui luy furent é- 
galemenc inutiles : Il partit ac- 
compagné de fes Gardes feules, 
& de quelques Chevaux legers ; 
mais 1200. Cavaliers touchez des 
remonftrances de leurs Officiers, 
&c: de la honte qu’on leur fit d’a- 
bandonner leur Roy , le fuivi- 
rent & le joignirent à moitié 
chemin de Musko. Pay oublié 
de rapporter un accident qui luy 
arriva au fortir de Smolensko , 
qu'on prit pour eftre de mauvais 
prefage; car lors qu'il eftoit pres 
de pañler la porte, nommée la 


S 


410 HISTOIRE 

porte du Roy, les couliffes du 
' Pont-levis rompirent, & bou- 
cherent fi bien le chemin, que 
Sigifmond fur forcé d'en prendre 
un autre. 

Cependant Musxo eftoit vi- 
vement preflc par les Mofcovi- 
tes, & Chodxievicius affoibli par 
la retraite du Regiment de Sa- 
pihan, & manquant d'Infanterie, 
ne pouvoit plus les cmpefcher 
de faire leurs approches & de 
rébaftir des Forts & des Redou- 
es: Il ne laiffa pas neanmoins 
malgré eux de fe fournir de pro- 
vifions pour l'Efté entier ; & 
quelque ferré qu'il fuft au mois 
de Septembre, il força encore 
un quartier des ennemis, & en 
fit entrer de nouvelles, mais 
en fort petite quantité : Son 
dernier effort fut pour 400. cha- 
riots qu'on lcur amenoit, char- 
gez de tour ce qui leur choit ne- 
ceflaire , Il fit faire unc fortie 
àfa Cavalerie le long de la ri~ 
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iere , pour leur ouvrir le paf- 
fage ; Elle fut faite & foûre- 
nué avec la mefme vigueur, 
on fe battit opiniaftrément de 
part & d'autre ; mais Arufius ne 
s'étant pas avance à propos avec 
fon infanterie , les afhegez furent 
rechaffez fans avoir executé leur 
deffein. Peu de jours aprés ils 
furent reduits à la derniere ex- 
tremité ; ils mangerent jufqu’aux 
chiens, aux chats, aux chevaux, 
aux rats, aux fouris, le cuir, & 
jufqu'aux hommes mefmes;&en- 
fin aprés une opiniaftre refiftance, 
ils furent contraints d'abandon- 
ner la place & fe rendre à dif- 
creton. 

Sigifmond eftoit à Vialva lors 
qu'il apprit cette nouvelle , qui 
luy donna un fenfible chagrin & 
Je jetta dans une grande incerti- 
tude : Il delibera long-temps sil 
nedevoit point abandonner tou- 
tes fes pretentions à la Couron- 
ne de Mofcovie, & une entrepri- 

Sij 
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fe qui apparemment toutneroit 
à fa confufion : Mais en fuite il 
crut que les Mofcovites cftant 
encore en defordre, fa prefence 
laugmenteroit, & qu'il ne de- 
voit point defefperer de mettre 
fon fils furle Trône, & que du 
moins il falloit tâcher de faire 
une paix honorable : & ne fe re- 
tirer point honceufement & par 
la fuite : Il continua fa marche 
& arriva à Scdérovifcum, de là 
il envoya la Cavalerie de Smo- 
lensko jufques fous les murailles 
de Musxo , pour voir de quelle 
maniere on la traiteroit. Les Ruf- 
fiens ne daignerent feulement 
pas luy demander ce qu’elle vou- 
loit, & aprés avoir fait fur eux 
une furieufe décharge , fit une 
fortie & la força de fe retirer : 
Toutes les Villes fermerent leurs 
portes à Sigifmond , & afin de 
laffamer, enleverent toutes les 
provifons qui eftoient à la Cam- 
pagne , à ces difgraces eftoient 
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jointes les incommoditez &c 
l Hyver, pendantlequel les iron- 
pes étoient obligez de camper, é 
n’avoient point de fourrage pour 

“leurs chevaux. Les Poloncis 
tranfportez de rage votlurent la 
decharger fur Voloc, ils Parta- 
querent avec une furie épouven- 
table; mais leur mauvaife fortu- 
ne les accompagnant par tout, ils 
furent vivement repouflez, & en- 
fin forcez de retourner en Polo- 
gne: Ainfi aprés tant de fang ré- 

andu, tant de fieges & de ba- 
tailles, & tant de trefors épuifez 
certe guerre ; telle fur la fin 
l’expedition de Sigifmond , 
PEle&iomw de'Ladiflas , & des 
encreprifes des deux Démétrius 
Aprés laretraite de Sigifmond, 
les Moftovites fe trouvant dans 
une tranquillité profonde for- 
gerent à la rendre durable, & à 
mettre fur le trône un Prince 
dont le regne fuft plus heureux 
& plus paifible , que mavo: 

S ji 


414 HISTOIRE 

efté celuy des derniers Empe- 
reurs. Tous les. fuffrages fe reü- 
nirent en Michel Fedérovvich , 
fils du Patriarche de Roffac, & 
alors prifonnier au Chafteau des 
Maricbutg : Dés qu’il fut Cou- 
ronné , il recommença la gucrre 
contre les Polonois, & apres plu- 
ficurs combats tres fanglans, les 
força derenoncer à leurs preten- 
tions, & de difpenfer mefmesles 
Mofcovites du ferment qu'ils 
avoient prefté à Ladiflas, pour 
achever de couper le mal jufqu’à 
la racine. 

Federovvich gagna par argent 
les Cofaques qui eftoient encore 
à Caluga, & ils luylivrerent le 
Duc Zarucki, Marine & fon 
fils: le premier fut empalé, & 
les deux autres jettez dans la Ri- 
viere fous la glace, & noyez , ou 
comme le rapporte Kobierzic- 

ds ; i 
gius qui a écrit la vie de Ladif- 
las, Marine fut ctranglée, & fon 
fils pendu; c’eftoit une femme 
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d'un efprit fier& ambitieux , qui 
ne plia jamais fous fa mauvaife 
fortune , & à qui la paffion de 
regner fit entreprendre toutes 
chofes. Elle ne pouvoit fouffrir 
d’eftre traitée autrement qu'en 
Imperatrice, & en prit mefmes le 
titre jufqu’à fa mort , dans les 
lettres qu'elle écrivoit, com- 
me dans celle où clle man- 
doit à un de fes. parens qui Pex- 
hortoit à oublier ces titres, & 
d’avoir recours à la clemence de 
Sigifmond , qu'elle ne doutoit 
point que Dieu vangeur des in- 
jures ne la vangcaft de celles 
qu'on luy faifoit > que ce qu'il 
avoit illuminé ne pouvoit eftre 
obfcurcy, & qu'os ne pouvoit 
ofter au Soleil fa lumiere, quoy 

ue les nuages la chaffent 

quelquefois. Sur la propofition 

qu'on luy fit de la part du Roy 

de donner à Demetrius & à elle 

les grands gouvernemens de 

Sambore & de Grodner pourveu 
S iij 
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wils ne s’oppofaflent point à fes 
conqueftes ; elle luy repondit 
que s’il vouloit donner Cracovie 
au Grand Duc fon mary, il luy 
donneroit Vvarfovie en recom- 
pence. 

Il fembloit que Federovvich 
n’euft plus de concurens à l’Em- 
pire , lors qu'il en parut un nou- 
veau, Cefut une efpece d’Ecri- 
vain qui voulant encore faere- 
vivre Demetrius , en prit le nom, 
& fe dit fils de Baflius, & répan- 
dit le bruit qu'il s’eftoic fauvé 
non feulement d'Ugleez & de 
Musxo; mais aufi. de Caluga, 
d’entrelcs mains & de la fureur 
des Tartares. Quelque grofficre 
que fuft cettg impofture, elle ne 


laiffa pas d’avoir des Partifans, Le 


nouveau Demetrius eftoit hardy 
& entreprenant , & avoit de lef- 
prit & delaconduite, Il ramafla 
d’abordune centaine de Rufliens 
reftez des dernieres guerres, & 
que ce meflier avoit rendus in- 
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cäpables d'aucune autre occupa- 
tion. Pluficurs autres vagabons 
fe joignirent à ceux-cy: & fon 
party eftant aflez confiderable ; 
il parut en campagne, publiant 
un Manifefte par lequel il ex- 
hortoit fes fidelles fujets de le ré- 
connoiftre , & marcha vers No- 
vogrod où laPopulace lereçür,& 

ar cét exemple felaiflerentper- 
fuadérles habitäsdeJaima,d’Ivvo- 
grodde faire la même cliofe. Lors 
qu'il fe vit maiftte de ces places, 
il depefcha au Roy de Sucde 
pour donner plus de credit à fon 
entreprife , & le folicita d’em- 
braller {a deffence contre Pufur- 
pateur Federoÿvich. Le Roy fut 
furpris de cette ambaflade, 11 
admiroit comment ce Demetrius 
pouvoit eftre immortel & refui- 
citer encore aprés avoir efté tué 
trois fois. Cependant il envoya 
Petreius à Ivvanogrod pour s'in- 
formerde ce que ce pouvoit efre, 
& promettre afiftance à ce De- 
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metrius s’il eftoic vray qu'il pût 
cftre celuy qui avoir cite couron- 
né à Muiko. Dés que Perrejus 
furà Juvanogrod , il ft deman- 
der audience à ce nouveau grand 
Duc, lequel eftant informe que 
cét Ambafladeur avoit connu 
particulierement celuy dont if 
prenoit le nom feignit qu'il eftoic 
malade, & envoya quelques uns 
de fes Confcillers pour travailler 
àun Traitré qu'il promit de rati- 
fier des qu'ilfcroicun peu mieux, 
Petrejus luy fut dire qu'il avoie 
des infructions fecretres & qu'il 
ne pouvoicrien faire avät que de 
luy parler; on leremit de jour en 
jour, tantoft {ur un pretexte, & 
tantoft fur unautre, & connoil. 
fantenfin la raifon de ces remi- 
fes il quitta Juvanogrod & re- 
tourna en Suede rendre compte 
au Roy fon Maiftre de fa nego- 
ciation, 

Cependant cét impofteur sa- 
vança à Plefchovvy , place con- 


DE Moscovre, 419 
fderable, & laft fommer de fe 
rendre au nom du Grand Duc 
Demerrius. Elle eftoit fur le point 
de le faire lors que l'Armée de 
Federovvich paroiflant ie faux 
Demetrius prit l'allarme, s'en- 
fuit & lailla derriere luy canons, 
& bagage; les Officiers de Em- 
pereur croyant avoir tout à fait 
difperfe cetre Populace ramaflée 
fe retirerent avec Armée: Mais 
à peine eur-elle quitté Plefchoyv 
que certe Ville envoya des Am- 
baffadeursà Demetrius, le reçût 
avec toutes les demonftrations 
imaginables d'une grande joye, 
& commeleur Prince legitime. 
Il profita peu decét avantagc;au 
lieu de menager les habitans , il 
fe jetta dans toutesfortes de de- 
bauches , viola leurs femmes & 
leurs filles , & fcft enfin haffer 
dePicefchovv. Tous les Mofcovi. 
tes l'ayant abandonné, la pluf 
Part des Cofaques ne luy furent 
Pas plus Adelles. Quelques-uns 
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lẹ laiflerent & Tas plus fa- 
ges, refolurent de fe faifir de luy 
& de le livrer à P Empereur. Lors 
qu'ils cftoient fur le point de le 
faen s'en apperçüt , & don- 
nant des efperons à fon cheval 
fe voulut fauver; mais un Cofa- 
que Payant bl efe dun coup de 
de che à l'épaule, il fut arrefté, 
& envoyé pieds & poings liez à 
Musxo, ou par le commande- 
ment de Federovvich il fut 
pendu à un chefne à Pune des 
portes de la Ville. 
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